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POUR SA VISITE aux chantiers coopératifs de l'U.C.C., le long de la

rivière Jacques-Cartier, Mgr Pelletier prend possession de sa chambre

d'une extrême simplicité et dont le seul luxe est la propreté.

 

ON CONNAÎT l'importance des cuisiniers dans les chantiers et pour la

visite de l'évêque, celui du camp dela rivière Jacques-Cartier avait préparé

une superbe pièce de pâtisserie sous forme de mitre.

 UM AUTRE COIN du camp qui
union des organisateurs et journalistes autour de Mgr Pelletier.

droite, le podle de fonte surmonté de la bouilloire.

i ne manquo pas de couleur. C'est la

 

A

MOR PELLETIER arriva aux chantiers de la Donnacona à l'heure du

souper. Il a ici comme visà-vis M. Samuel Audet, vice-président de

l'U.C.C. et comme voisin M. Charles Charpentier, président du syndicat

coopératif.

 

AU COURS de la veillée du samedi soir, Mgr Pelletier s'est plu à passer
parmi les bücherons et à dire un mot aimable à chacun. Remarquez le
nombre de jeunes visages dans ce camp.

 

Ur

althutittata Ti

VOICE qui est symbolique. Des jeunes bâcherons de l'U.C.C. réunis près
de la croix du camp, munis de leurs outils. (Photos Æ. Stucker. Ja ‘’Patrie’)

(Suite à la 15e page)
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Laissez la Soupe aux Légumes ¢
moins Tompsnopos 2,

les vôtres 8 Y
11;ù préparer

ec quel entr
ifférents, dans un

Mettez-la sur la table et voyez aY
lus Légumes Campbel's

AUX LEGUMES
attaquent. P

bon n de pout, fontque la
Soupe aux

et copieux.
Servez-la avec

est un mets
: t délicieux -—

btenez un lunch ou un souper Compt.®
sandwichs ou un dessert, et vous ©

en quelques minutes
nourrissent,

REY Raia

LES SOUPES CAMPBELL'S SONT.LES FAVORITES rye LE QUEBEC



   
  

  

  
  
  

 

QUAND on entend parler
de Washington, on pense
invariablementà la capitale
des États-Unis, mais il existe
un autre Washington dans
Sussex Downs, en Angle-
terre. Chacune de ces deux
villes possède aussi sa Mai-
son Blanche. Mais le pa-
rallèle se termine là.
L'occupant de la Maison
Blanche de Washington, en
Angleterre n'est ni un
homme d'état ni un poli-
tique. s'agit simplement

Seulagez les malaises du d'un employé de l'industrie

CATARRHE du tabac, maintenant à
sa retraite. C'est M. J. O.
Johnston qu'on voit ci-
contre.

   

  

 

19 fo, Mond,
> Javeur de Ye >

LE CITOYEN le plus
âgé de Washington, An
turre, est M. Golds, o
de 8S ans, qui a parcouru
toutes les mers. (Suite à la
Se page)  

 
 

Conseils opportuns delaPetite Lulu
êtes-vousGus Au COURANTDE CES BONE MOYENS D'ÉPARGNER

(2   

 

Qu'est-ce qui prolonge le Pour le soin des selediers,
durée du parfum ? éviter—

[)Ue vaporisoteur [_) Des pertes de vorre D dos termites
Usoge occasionnel

Ajopter de l'alcool
Pour prolonger l'usage de votre
parfum-—mettes de portes de
verre dane Ia bouteille. Cela élève
niveau du liquide. laisse moins d'air,
tend à réduire l'évaporation. N'échap-
pes pas'ia bouieille! Mais s'il vous
arrivait de la brisee--il n'y a rien
comme un tissu Kleenex pour ramas-
ser les petits éclats de verre sans

. Cela protige vos doigts!

(I de les foire tremper

Les saladiers en bois ne se déformeront
si vous évites de les faire tremper.
ves-les, les rapidemen

 

  
  
   

   
Peintures le des portes, les
plaques d'interrupteurs, avec de la
peinture lumineuse. Et pourquoi pes
polir vos lunettes avec nouveaux
tissus Kleenex lunettes? lls
sont asses , ‘asses forts, sans
charpie-—et ils sortent un à la fois.

de
1a propagation des rhumes.
est suulageant pour les nes au vif.
Il épargne des mouchoirs et de vilaine
vages. Contrairement aux tissus
inaires, je Kisenex est dans un

paquet distributeur économique.

   4 LAFAIME

 

 

     

   
  
  
  
  

 

  

   

    

       

 

   

  



LE MAÎTRE de poste fait’
un peu de tout pour rendre
service à ses concitoyens.

I] explique les formules du
ministère des vivres indi-
quant combien d'œufs on
doit envoyer au marché,
etc, etc. Ici, il verse la

pension de l'État à un

 

LES CITOYENS de
Washington sont fiers de

leur église, dédiée à Marie.

Cette église date de trois
siècles.   

        

  

  

  

    

 

   

C'est étennant ce que l’on peut
faire, quand on veui! Ainsi me
voilà devenue ‘‘chroniqueuse’’,
comme madame Roosevelt et
Walter Winchell. Blague à part,
j'ai tant de nouvelles à vous an-
noncer au sujet du nylon et de
ses nombreux usages que l'on a
décidé de me confier cette ru-
brique.

 

Grande nouvelles peur les
potitasfillas ! On fabrique main-
tenant pour elles de jolis sous-
vêtements en tricot de nylon:
chemises de nuit, pyjamas, cu-
lottes et jupons raviesants—mais
solides et pratiques parce qu'ils
sont en nylon.

J'ai passé quelques jours en Flo-

un mot pour
Nous voilà en février. . . et les
plus jolis cadeaux que vous puis-
siez offrir à votre bien-aimée,
pour la Saint-Valentin, ce sont
bien les jupons en tricot de nylon,
délicats et coquets .. . ou de gra-

cieux gants de nylon, ou encore
des bas de nylon superfins.

Mais le nylon n'est pas uni-
quement destiné à la femme. 11
existe de superbes chaussettes
en nylon pour hommes. Elé-
gantes, confortables et douil-
lettes, c’est vous qui les portez,

mais votre mère ou votre épouse

CANADIAN INDUSTRIES LIMITED 

ride avant les Fates. Je r'avais
apporté que des vêtements en
nylon: mailiots de bain, robes du
jour, toilattes de soirée. Ils ont
eu beaucoup de succès, et moi,
bien du plaisir... Les gens qui
voyagent beaucoup, comme moi,
trouvent leurs vêtements de ny!an
commodes au suprême degré:
légers, peu encombrants dans les
valises, ces vêtements n’exigent
presque pas d'entretien.

Une maman de mes amies a
découvert récemment les avan-
tages des chandails en nylon.
Son petit garçon en porte cons-
tamment depuis. Ces chandails
sont chaude et confortables, dit-
elle; ils se lavent aisément et
durent longtemps.

 

les messieurs.

en profite parce qu'elle n'a que
rarement besoin de les repriser
.. En effet, ces chaussettes ir-
rétrécissables sont aussi très
solides.

Le nylon a tellement d'irnpor-
tance dans notre vie de tous les
jours que vous aimerez sûrement
lire une brochure intitulée:

“L'histoire du nylon C-1-L". Si
tel est le cas, vous n’avez qu'à
m’écrire—‘’Nancy Nylon, Dép.
77, Canadian Industries Limited,

Montréal". et je
vous en enverrai
un exemplaire.

MONTRÉAL
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La pierre à briquet
la meilleure est
réellement moins

coûteuse!
Les Pierres Ronson
Redskin sont un
meilleur achat parce
que: @ Elles sont

plus longues que les pierres
ordinaires. @ Elles vous don-
nent plus de flammes pour
votre argent. @ Elles assu-
rent le meilleur fonctionne-
ment du briquet, en fournis-
sant des étincelles puissantes
avec un minimum de pres-
sion. Quand vous avez besoin
de pierres à briquet, insistez
pouravoir les Pierres Ronson
Redskin ultra-longues.

La meilleure pour TOUS
les briquets à pierre

RonsoN:.….. Ë j
ULTRA LONGUES ) yy *

4 qu
LES CINQ jumelles Dionne onont Sté les invitées d'honneur au grand festival d'hiver de Saint-Paul Cette
ville avait envoyé un émissaire à Corbeil inviter à cefestival les célèbres jumelles, leur père, leur mère et leur jeune
frère Claude. On voit ici M. H pnisaiowsépinglant ua ineigmedu festival au veeton de I. Oliva
Dionne.gauche À droidroite, on vel Emilie Yvonne, Annette M. Dionne, Mme Dionne, le jeune Claude,

e.

  

 
North-Rite DE. SIMDEONS remet aux cinq jumelles un parchemin céiciel pour les inviter au festival de Saint-Paul, qui eut Heu

du 26 janviez au 3 février. De gauche à droite, M. Simmons, Émilie, Annetie, Yvonne, Marie et Cécile. (Tous droite
LUS TA TOI TR MISE AAA TPE révecvée par King Pi ¢ )

6 LA TATRIR

     



 

 

OZplusdesoupe!
Our, 50% de plus, et à meilleur marché
que laplupart des soupes en boîte

 
SOUPE LIPTON AUX TOMATES ET AUX LÉGUMES Une soupe
de légumes réconfortante. Six légumes savoureus, ac-

Doubs ion de tomates. Vous ap

et votre buderdeplus la plupart d— le plus — que u les soupes en
botteetellecoûte moins cher. Et aipeu de travail ! C’est
prêt en quelques minutes !

des fameuses nouilles Lipton dans un bon
les soupes Li ,

enveloppe contient

SOUPE LIPTON AUX NOUILLES ET AU POULET En voilà une
bonne soupe ! Du vrai bouillon de poulet, riche à souhait!
Comme celui que vous feriez avec un beau poulet bien gras!
Etces nouilles . . . tendres, substantielles, où l'on reconnaît
les nouilles aux oeufs faites chez soi . . . la soupe en a en
uantité! Une touche de persil, des assaisonnements bien

doués - . . Goûtez-y dès aujourd'hui !

LES SOUPES LIPTON
 

  

  



    

  

Une simple inhalation de ce
commode [nhalateur Vicks dé-
gage votre nez bouché en quel-
ques secondes’ Employez-le
n'importe quand... n'importeoù.

À VOTRE AISE

   Aussi souvent que besoin est.

 

“Peux-tu me prêter
un comprime ;
Paradol®

D    
Quann Une JEUNE FILLE ne veut
pas quitter la classe—et donner des
explications c'est
au Paradol qu'elle a recours. Car
Paradol signifie le rapide
des douleurs périodiques—et maux
de tête—sans suites d bles.
Demandez Paradol à votre pharma-
cien—acientifiquement composé de
4 ingrédients. nom “Dr. Chase"
est votre guide. 226

PARADOL
DR. CHASE

=—=z=—=ueSovloge Vie la Douleurs
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COMMUNIST PARTY OF MALAYA-OFFI
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LA MALAISIE tient en ce moment la vedette dans la
campagne britannique contre le communisme dans le

sud-est de l'Asie. La nomination du général Sir Gerald
Templer au poste de haut-commissaire de la Malaisie
est un indice de la détermination britannique de chasser

communistes. Ci-dessus, le général Sir Gerald Temples.

CETTE BANNIÈRE communiste s'étale à’ la façade
d'un édifice de Kuala Lumpur, capitale de la Malaisie.

C'est de ce bureau-chef que se répand la propagande

communiste dans tout le pays pour tenter de faire des
Malais des disciples de Staline.

LES MINES d'étain ne sont pas partout exploitées sur une haute échelle. I y à nombre de petite établissements qui
recourent à des méthodes hydraulique rudimentaires, comme on peut le voir dans la photo ci-dessus. (Suite A Le 11e page)

 
 



   

Toute leseveur que
Votre Lasse Peut content;F

Stoke Me

Faites-le avec la ‘MAGIC’!

quesUELLE femme ne serait pas fière de dire: ‘C’est moi qui l’ai
Et quel homme

morceau de ce gâteau de ve à la saveur de café iquégle
chocolat . . et recouvert d’un eucculent plaçage aucafé?

Et n’ayez aucune crainte: avec la Poudre à Pâte ‘Magic’, il
sera lêges commela plume! Le succès d'un gâteau cat easuré
quand vous choisissez vous-même vos ingrédients et que vous

Fe, Elle coûte moins de 1, par
c

les sauvegardez avec la ‘Ma
cuisson moyenne. Demandez-

GÂTEAU MOKA ‘MAGIC’

2% tosses farine à gâteau tamicée
3 €. à thé Poudre à Péte ‘Magie®
1e. à thé sel

VIA susse sucre pronuié fin
Ya tusse huile à salade
5 jaunes d'oeufs non battus

36 tasse café fert, froid
1 ¢. & thé vanille

3 en. chocolat semi sucré, froid of
haché mince

YA €. à thé crème de tarire
1 tasse blancs d’eoufs

Tamisez ensemble farine, Pou-
dre à Pâte 'Magic’, sel et sucre.
Faites une cavité nu centre du
mélange de farine ot d'ou
l'huile à saisde, les jaunes d'ooufs,
Le café et le v. Brasses un
Le aden 3 Lacuiller, puis
combinez avec le mélange de fa-
rime et battez lisse. Incorpores le
chocolat et battes (une éplu-

L se lèvera joyeusement et se hâtera
dedescendre déjeuner dès qu'il aura

'arome exquis et si appétissant
du Café Chase & Sanborn. P

Connu depuis près d’un siècle, le
Chase & Sanbom—un mélange des
meilleures fèves de caféier au monde—
était déjà célèbre à l’époque héroïque
des grands voiliers océaniques. Son

py

it refuser l’offre d'un second

hez votre épicier.

ae heure. Immédiate-
ment a cuisson, renverses

gén suspendu (Pour * idir leu u. “suspen-
Le gâteau, posez le bout du

tube sur un entonnoir ou posez
le bord du moule sur trois tasses
renversées). Retirez le gâteau

Drocouvranied'un miacees
et recouvres-| un _Siacage7

cassonadeà la
ew arn 6 remplacée

par du café.

i Tii
exquis d'un: fameux café

riche arome,sa saveur délicieuse et ré-
confortante justifient pleinement que -
des millions de personnes l’aient adopté
de préférence à toute autre marque

Vos déjeuners prendront un nouvel
attrait grâce à ce fameux café. Que
son arome exquis salue votre réveil
chaque matin!

Café Chase & Sanborn

He =

   

      
   

 

   



NE TROUVEE-VOUS PAS CHARMANT ce petit cour porte-bonheur
qui se dandine au collier de cette élégante? Un diamant orne le centre du
cour. Les boucles d'oreilles représentent des arbres dont le feuillage est
fait de perles minuscules. Quant au petit coeur, il est monté sur un ressort
et peut s'accrocher à un bracelet ou à une broche. 
 

Sans l'ombre
d'un doute

— avec Kotex
Sans l’ombre d'un contour révélateur, parce que de toutes les principales
wervieties périodiques, seule la Kotex vous donne des bouts piats e: pressés.

Sans doute— car la confance et la tranquillité d’espéit vont de pair”
avec l’abeorptivité et la sûreté supérieure de la Kotex . . . supériorité démontrée dans l'usage !

Ce qu’il y a de mieux, c'est que cette serviette est faite pour rester molle durant
l’usage . . . pour conserver son ajus et son confort des heures durant.
11 n'est pas étonnant que la Kotex soit la serviette périodique
de premier choix au Canada . . . toujours, très personnellement vôtre.

La KOTEX' compte plus d’usagères que

toutes les autres serviettes périodiques

  
  Comment se préparer à ‘certains’ jours?

LE] Acheter une nouvelle caiature (D Escorcier te quantième
D] Romenter voire garde-robe

Soyes prête avant ‘’ce’’ tempa! Les 3 réponses ci-dessus
peuvent aider. Mais pour Fairer un confort supérieur,
achetes une nouvelle ceinture périodique Kotex. Faite
d’élastique souple- cette ceinture Kotex forte et légère ne
se tord pas . . . elle ne roule Elle reste A plat, même
après de nombreux la Tolle sèche vite! N'attendes
donc pas jusqu'à la dernêire minute, achetes une nouvelle
ceinture Kotex maintenant. (Pourquoi pas en acheter deux
— pour pouvoir chenger 7)

 

  
 

Avrs-voue cssoyé Dulsey ? ° ent le nouvess tissu de salle de bains ent plus sûr parce qu'ilPS. = dora."Un protuitvapérieur couane Rte5 asaSoporn abatQu
. ‘œus croyons que c'est ce que nous pourrions en dire de mieux).

10 LA PATRIE    



LA MATURE a bien pourvu la Malaisie malgré les
troubles que ce pays traverse en ce moment, peut-être

précisément pour cette raison? Nombre de gens trouvent
du travail dans lan plantations de caculchouc, que les

 
 

 

ENFIN —une gaine vous garantissant*

plus de confort, quelles que soient vos activités:

la nouvelleNaBack

ados coulissant

 

 

*Garantie de confort: si la gaine
NuBack, à l’exclusif ‘’dos coulissant” ne
vous laisse pas un bon pouce et demi de jeu,
Quand vous vous penchez, afin de vous
procurer plus de confort, le montant dé-
boursé, plus 10%, vous sera remboursé.

 

Faites-en l'expérience, vous-même! Dans
la première photo, la marque de crayon
indique l'endroit où commence le jeu du
“dos coulissant” NuBack quand vous vous
tenez droite.

 

Esirez-vous, penchez-vous! La marque
de crayon vous démontre, dans cette
seconde photo,commentle ‘dos coulissant”
NuBack s'adapte à vos propres mouve-
ments. Essayez la nouvelle NuBack de
Gothic—aujourd'hui!

 

vraiment À|

ACHETEZ DES OBLIGATIONS
Une autre création Dominion Corset D EPARGNE OU CANADA
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McNALLY se spécialise dans les oeuvres ressemblant à des bois gravés. I est

ici occupé à consulter ses documents pour illustrer sa fresque qui fait voir des scènes de
la vie quotidienne dans les rues de Montréal. (Photos jacques Doyon, la ‘’Patrie’*)

LE CERCLE des Journalistes de Montréal peut se flatter de |
posséder des fresques murales uniques au Canada, et même
au monde entier. Ces fresques sont l'œuvre du grand cari- {

caturiste Robert La Palme et du grand artiste Ed McNally. |
Les deux photos du haut de la page nous font voir Robert
La Palme autravail alors qu'il illustre au moyen de caricatures, °
bien propres à lui seul, l'histoire de la fondation des huit quo- |
tidiens de Montréal.

 

 
 

      
révèlelavérité

“ Tausujet du:

 

  

    

 

  
Faites subir l'épreuve
de l'eau au Seagram
“83”. L'eau, claire ou gazeuse, fait res-
sortir la saveur naturelle et le bouquet
du whisky.

Seagrams “83”

Demander Scagram c’est s'assurer le meillenr whisky

 
  
  Les Jumping-Jacks sont créés spécialement pour faciliter |

les premiers pas d'un enfant. Le talon arrondi, droit sur
toute sa largeur, aide le petit pied à se cenir droit. Leur
forme mocassin donne beaucoup d'aise aux orteils. La
semelle d’une seule pièce, qui se
prolonge derrière le talon, fournit
au pied un appui au point précis où
il en a besoin.

  

    

  

  

Faites tenir en équilibre un carnet d'allumettes

depapier … laissrx-le tomberen avant. Notez

comme il roule sur lui-mime sans vasciller.

Ces là le principe fondamental du talon à

angle droit, nique en son genre.  
 THE SAVAGE SHOE COMPANY LIMITED « PRESTON. ONTARIO

RATAIRIE 13

 



 

( Contient de l'huite d'olive adou-

cissante. Nectoie parfaitement, §

sssouplit et parfume la chevelure;

intensife ses reflets naturels.

LE FESTIVAL du nord de
Montréal, organisé par
l'Association hommes
d'affaires du nord de là
métropole et le club de

raquetteurs “Le Richelieu’
a remporté cette année un

succès sans précédent. Des

manifestations diverses, dont
la moindre n’était pas le
couronnement d'une reine,

ont marqué ce festival. Ci-

 

le corps de clairons
du club "Le Richelieu’,
saluantla reine à son arrivée
à une salle pour une récep-
tion. (Photo J.-P. Duval)

Doux Peur toute chevelure, méme
| Putty pour celle des enfants.

 

 

Pourquoi FORGERvotre enfant
à prendre un Laxatif ?
     

    
     

      

Extra-doux—Ne contientaucune Drogue Âpre—
Ne Détraquera pas l'Estomac Délicat des Petits !

Quand votre enfant à becoin d'un lazatif, ne lui détraquez
pas l'estomac avec des préparations Âpres pour adultes.
Donnez-lui du CASTORIA, un laxatif préparé spécialement
pourles bébésetenfantsde toutÂge, etrecommandé poureux.
Ne contient ni cascara sagrada, ni huile de ricin, ni sels
d’Epsom,ni droguesApres. II necausera pasdecoliquesoude |:
diarrhée, et ne détraquera pas l'appareil digestif délicat /
des petits. Le CASTORIA est doux mais efficace; et ilestinof- ;
fensif. Il est si agréable au goût que les enfants en pren- |
nent volontiers. Le CASTORIA s'avale facilement, et vous
pouvez régler la dose exactement. Achetez-en maintenant.

      

rar — ; Agréable ou Grût
Tu ET EE se FANTSCCADhloe. WicdrSe
 

 

Exigez toujours le nom

JAMAÏQUE
sur l'étiquette

pour vraiment savourer
la finesse du

RHUM
S'il vient de la Jamaïque, soyez rertain que ce rhum
sera délicat, vrlouté et différent. Légers ou corsée, les
rthums de la Jamaique, servis nature ou en cocktail,
sont incomparables.

Il existe de nombreux types et marques de rhume de le
Jamaïque. Servex-les de cem façons différentes . . . ils -
seront toujours accueillis avec enthousiseme.

THE SUGAR MANUFACTURERS ASS'M. (OF JAMAICA) LTD.

Magsten, Jamaïque (Antilles)

yr
ywpouti!

Tous los sromer of lu chaleur des tre-

14 RASAIANE
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SOM MOXNEUR le maire de Montréal, M. Camillien Houde, dépose ici la couronne
sur la tête de la reine du festival, Mlle Elisabetha Dieni. (Photo Des Lauriers) (Suite à la
16e page)

 

 
 

 



 
 

  

LA REINE du festival du nord et ses dames d'honneur,

Mmes E.-O. Bouvier et Léo Ladouceur. (Photo L.-V.
Rousseau)
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IL ÉTAIT ÉDIFIANT voir tous les biicherons de cette
coopérative de l'U.C.C., où il y a un bon nombre de
Jacistes, recevoir la Sainte Communion des mains de
Mgr Georges-Léon Pelletier, évêque des Trois-Rivières

LES HOMMES de chantier profitent toujours du

passage du prêtre parmi eux pour s'approcher des

sacrements. On voit ici lo R.P. Engelbert Lacases, s.j.

entendant la confession du président, qui doane ainsi
l'exemple à ses hommes. (Photos E. Stuckes,la Patrie”)

 

 

»Laquelle est réellement Virginia Mayo |
CO-VEDETTE DANS S 774 R £ 7 F T UNE DE WARNER BROS. PRODUCTION

 

(voir réponse ci-dessous)

 

les Bougies AUTO-LITE renommées donnent

MELEURE PERFORMANCE.DEMARRAGE RAPIDE
Les vevetTesdu cinéma ont leurs sosies… et les bougies

“ua d’allumage si ressemblent aussi. Mais vous assurer un
‘ Po meilleur rendement, un démarrage rapide, remplacez

à les bougies usées par des Bougies Auto-Lite Resistor
moshs stammase OÙ Standard. Les deux genres sont construits

/_ par des experts en allumage et constituent les
pd pièces d'origine sur beaucoup de modèles

importants des meilleurs automobiles au

Canada. Si vous connaissez vos étoiles
de cinéma vous reconnaitrez la captivante
Virginia Mayo à gauche co-vedette dans
la production de Warner Bros. “Starlift”.

A droit, il s’agit de Lorraine Davies
de New York. Si vous êtes renseignée

ausujet des bougies vous adopterez
les Bougies Auto-Lite car ‘vous
ÊTES TOUJOURS SÛR AVEC AUTO-LITE".

ELECTRIC AUTO-LITE LIMITED

 

   

   
  

   

      

  

   

  

Les Bougies d'Allsmage pres Grande e
Auto-lhe de modèle Sten-
dord, offrent me qualité ponont
oxcep izad ‘te of soit
reconbuss depuis long-
temps pour leur rendementpranadasrfuy moe mures.

“7. covgies Avto-lite de modèle
Resistor, offrentoun ovtomobilisies de

Symisaises “Suspense” chaque semaine— Résonu Canadien rovvecux avanloges qui n'existent
pas dons les bougies ordinaires nous
<iupositif de récitence à même.

JIT
BOUGIES D'ALLUMAGE Zabagpue00

MASARME 15

CBC. infermen-veus de l'heure et du poste dons vetre journal

 



 

   

  

              

   

(LOUIS FRÉCHETTE)

ETIENNE BRÛLE, découvreur de la Pennsylvanie et du Lac Supérieur,
fut un de ces hommes prestigieux grâce auquel une petite colonie

française du XVIIe siècle est devenue une nation grande entre toutes,
le Canada. D'une audace à tuute épreuve,il fut le premier blanc à

s'aventurer en Huronnie. Torturé par les Indiens, il supporta sans

broncher son supplice, et ne guérit que pour reprendre
de plus belle ses interminables expéditions.

Le Canada d'aujourd'hui, terre d'avenir aussi bien que de grandes
réalisations, offre à sa jeunesse l’occasion de marcher sur les traces des

pionniers. Le plus moderneetle plus viril des métiers, le plus passionnant aussi,
c’est l'aviation, Ecole de formation du caractère, le C.A.R.C. ne recrute

que cette jeunesse d'élite qui désire, tout en s’épanouissant personnellement,
et en bénéficiant d'inestimables avantages, jouer un grand rôle dans la défense

de son pays. Contre les ambitions criminelles des puissances totalitaires
qui révent de réduire à néant nos libertés sociales et religieuses, il vous

incombe de dresser sans tarder un rempart indestructible. Jeunes gens,

soyez d'aujourd'hui. Optez pour l’aviation.

 

 

1470. rue Manficld, Montréal, P.Q. T61 HA. 9175
24,ees,PQ. Tél 2-0527
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Vouilles m'avveyer, cons chligatien du ae fous remeigne-
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Corps d’Aviation Royal Canadien 
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DES SOLDATS armés montent la garde’ dans un poste 3 ; ;de la “Pacific Tin Consolidated Corp." com ie SON FUSIL prêt à entrer en action, un soldat interroge
américaine établie en Malaisie. Les guérilleros terro- soigneusement un suspect qui vient des montagnes.risent souvent les ouvriers des mines conformément au On n‘use jamais trop de précaution dans ce pays tour-
plan communiste, pour obtenir le contrôle de la Malaisie. menté.
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UN DÉTACHEMENT de soldats anglais descendant le courant d'une rivière au coeur de la brousse. Le général
Templer, vieux routier de la guerre de guérilla, dirigera les troupes britanniques bien entraînées contre les communistes
de Malaisie. (I.N.P.)
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Un des 4 produits Norwich suivants vous

oidera peut-être à soulager ces

moloises. Renseignez-vous ouprès de

voire pharmacien. Et n'oubliez pas que,

» après avoir acheté un de ces produits

et en avoir fait usage, vous n'oblenez pos
le soviogement ou 1a satisfaction dont on
vous assure, le montant du prix d'achat
vous sera remboursé. Tout produit

Norwich est sujet & cette garantie. + + +

esromac DÉRANGÉ7:
Pepto-Besmal

Pepto-Besmatoide à sou-

loger rapidement:

dérongements et brite: =
ments d'estomac, nausée
ot diarrhée simple.

Eprouvé dans les hôpi-

tour, À est agréable ou

Goût et sans danger pour

les enfants. Non laxatif.
Ne comtipe pas.

 

   
o UN AUTRE EXCELLENT PRODUIT NORWICH

: BRÛLURESet
:ÉCORCHURES?

Unguentine
Sovlage lo douleur, combat

l'infection et aide la guéri-

son de brûlures, écorchures,

égratignures, coupures

superficielles et diverses ir-

A A 'Motiors de lo peov.

UN AUTRE EXCELLENT PRODUIT NORWICH

DESODORISANT?

Amolin
Fraiche, douce et efficace, lo crème
Amotin ne durcito pos

dans l# bocal. C'est un

désodornant innofen-
dif et d'un partum
discret. Autei,

  
SUN AUTRE EXCELLENT PRODUIT NORWICH

: HYGIÈNE
: INTIME?

NORFORMS
Les Norforms sont des petits

sppositoires vaginous
Ua de forme protique””

; .  Assurent une

Epprotection plus
CSA «facile ef phns

sûre contre les

2 problèmes de
°° thygiène intime.

Auven effet nocif sur ler
feus déficon.

UN AUTRE EXCELLENT PRODUIT NORWICH o

TOUT PRODUIT NORWICH
EST ABSOLUMENT GARANTI

DEMANDEZ-LES À VOTRE PHARMACIEN

a
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Le chaud soleil qui luit tout l'été a un effet magique sur les vignes

de la région du Niagara. Graduellement, les grappes de raisin se

gonflent de jus exquis. Puis c'est la vendange—et le jus

de raisin ‘doit subir urie nouvelle “évolution”, loin du soleil—

dans des. caves sombres et fraîches où il se transformera en bon vin

canadien. Finalement, ayant atteint l'apogée de sa perfection,

ce vin est prêt à remplir votre verre—et à vous délecter. Appréciez

les vins du Canada... achetez-en quelques bouteilles aujourd'hui.

CANADIAN WINE INSTITUTE
372 Bay Street, Toronto

  

   
    

   
 

 



 

 

 

   

  
  

 

  

  
  

HEUREUX PAYS que l'Argen-
tine où les filets mignons et les
biftacks sont l'aliment le meilleur
marché. Aucun repas n'est com-
plet en Argentine sans un bifteck
ou un rosbif. La plupart des Ar-
gentins mangent du bifteck sept
jours par semaine, 52 semaines

x année. Il faut dire aussi
viande est une des princi

denrées d'exportation du pays.
Partout, on vend du boeuf grillé
dans les rues tout comme on vend
dec sandwiches à Montréal.

 

Soulagement rapide de la

TOUX
Seviegez-veus rapidement de la toux
causée par les rhumes, en prenant des
Pastilles Beech-Nut Noires contre la
Toux! Très adoucissantes pour les
gorges sèches et enflammées. Agréables
au goût! Ayez-en' toujours un rouleau.
pratique dans votre poche ou votre sec

 

BEECH-NUT
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LES BOUCHERS argentins vendent toutes les variétés de morceaux de boeuf
t désirer: biftecks, côtelettes, rôtis, saucisse, etc, à un prix exoessivement‘on peu

Pas. far sous du Canada.   Contre la Toux exemple, une livre de filet se vend l'équivalent de l

    

Beauté ...charmes.. . deux
atouts de la femme. Ces tré-
sors, elle doit les chérir et les
protéger jalousement . . . les
créations Tultpe Noire aide-
ront a les lus cuaserver.

LACIE CANADA
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TULIPE NVIR
veCHÉNARD   

Débouchez -le avec Dräno! Par
son bouillonnement et son action
énergique spéciale, Dräno chasse en
quelques instants l'encrassement
graisseux et même les cheveux qui
bloquentles tuyaux de l'évier de la
salie de bain.

Psst! N'attendez pas d'avoir des
ennuis! Faites usage de Dräno avant

que les tuyaux commencent à
s'obstruer. Grâce à Dräno, les
tuyaux restentlibres et tout y passe
rapidement. Et vous économises sur
les frais de plombier.

  

Les microbes d'égoutse reprodui-
sent dans l'encrassementqui bloque
les tuyaux. Les désinfectanta
liquides ne peuvent pas éliminer un
tel dépôt. Mais Dräno en vient à
bout rapidement.

Plusdeménagères utilisent Drano
que tous les autres nettoyeurs de
tuyaux réunis.

En vente dans toutes les épicerien,
pharmacies et quincaillerie.

Dräno
P3 SANS DANGER POUR LES FOSSES
MPTIQUES. QU'IL GARDE EN BON ÉTAT

ET DONT 14 RÉLUIT LES OOTURS.
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Croë-il vraiment pouvoir nous épouventer? .. .

Ses salopettes ne porteat même pos l'étiquette “Sanforized”. 

  

 

Le qualité Melchers

ne se remplace pos.
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DÈS LES PREMIÈRES dynasties, avant même peut-être que ne fussent construites les
Pyramides, les Pharaons et leurs prêtres célébraient la crue et remerciaient le dieu Nil
de ses bienfaits en lui offrant une jeune vierge. Au cours d'une cérémonie très élaborée,
cette “fiancée du Nil”était précipitée dans le courant. Le jour de ces épousailles singu-
lières était fixé à l'époque des plus hautes eaux. La tradition s'est perpétuée jusqu'à nos
jours mais on ne jette plus de “fiancée” dans l'eau. On se contente simplement de
lancer uné symbolique poupée de sucre dans le courant fougueux du Nil. Ci-descus,
on voit les eaux tumultueuses et boueuses du grand fleuve s'engouffrant sous les arches
du barrage du Delta.
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1. UNE des felouques qu'on voit, le jour de la fête du Nil,

décorée de fleurs. La ‘‘flancée’’ honoraire jette la poupée de

sucre dans l'eau.

2. DURANT la crue du Nil les terres basses sont inondées,

ce qui les rend fertiles pour la prochaine récolte.

3. LES EAUX du Nil, en se :etirant après avoir envahi les

terres basses, déposent un limon rougeâtre et fertilisateur.
(Suite à la 220 page)

 

 
      
    

      

         
  

    

 

   

 

      

    

       
  

   

 
 

 

 

 

“Sanforizes” an
merce

al

18 voulez obteror

1 est votre guide auand vou ae
rire

i
déformer, qui

jamais au point de se

co toujours frais et con ortables

Quel que soit V'endroitoù vousae

iv € ts travail, .

hemet
d'enfancs, tissus, en

ve. tout visement conanious
à n'importe quel prix —
ga. ÀASTORIZED -
"etiquette

;

vant d'acheter — demandez, exiret
étiquette vrai

qu'on vous re cette EU

ci -fANFORIZED-
 

     
 

 

VOUS POUVEZ OSTENIR LA PERFORMANCE GARANTIE D'UN

MOTEUR NEUF EN UN SEUL JOUR, AVEC UN

MOTEUR RECONSTRUIT
SELON LA MÉTHODE CHRYSLER !

Amenez-nous votre voiture ou camion aujourd’hui—et demain vous

aurez le performance d'un moteur neuf! Les moteurs RECONSTRUITS

selon la méthode Chrysler sont éprouvés au dynamomètre ot gerutés

donner le même couple et autant de chevaux-vapeur qu'un moteur
neuf. Vous en apprécierez le bas prix et vous n'aurez pas à faire face

aux Érais des réparations incessantes que réclame un moteur usé.

LES FREINS ET LES EMBRAYAGES RECONSTRUITS PORTENT LA
MÊME GARANTIE DE RENDEMENT D'ÉLÉMENTS NEUFS

D ENT TE PERFORMAN Lu R NEUF
nd MT vorUS LS .
DÉPOSITAIREDO DE SOTO OU CHRYSLER-PLYMOUTH-FARGO
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CI-DESSUS, une vue des barrages du Delta, près du

On compte aussi d'autres barrages, comme ceux
d'Assouan et de Zifta, pour maintenir le niveau du Nil.

at. 11.
;

 

 

ES RECHERCHES sur les maladies du coeur et
des vaisseaux sa

+ des découvertes quiai
aujourd’hui.

Les accès récurrents de rhumatisme articulaire
aigu, cette maladie qui présente un si grand
danger pour le coeur des enfants, peuvent être
prévenus à l'aide de la pénicilline ou d'autres
médicaments. De nouveaux com hormonaux
s'avèrent également utiles pour traitement du
rhumatisme articulaire aigu, même dans le cas
où le coeur a été gravement lésé.

De nos jours, les maladies des artères qui ali-
mentent le coeur, peuvent être traitées plus
efficacement que jamais auparavant, grâce à
l'emploi de certains médicaments qui préviennent
la formation ou la multiplication de caillots de
sang. On a constaté que dans des conditions
idéales, la mortalité attribuable à ces causes bais-
sait d'environ un tiers, ai ces médicaments étaient
employés convenablement. ’

Il y a eu beaucoup de progrès de fait dans le
traitement des infections des valvules du cueur.
Jusqu'ici, de telles infections étaient presque tou-
jours funestes. De nos jours, deux cas sur trois
se guérissent.

En outre, d’autres études de recherche révèlent
ue certains progrès ont été réalisée dans le

dépistage et le traitement de diverses affections
cardiaques.
En dépit de ces progrès et d’autres, les maladies

© du coeur et des vaisseaux sanguins demeurent la
plus importante cause de mortalité. Des centaines

milliers de Canadiens souffrent de ces affections
auxquelles on attribue environ 32 pour 100 de la
mortalité totale de notre pays.

Toutefois, les experta affirment qu’il y a de
nombreuses mesures que l'on peut pour

ing ont rendu possibles
nt à sauver bien des vies,

TC Oe Mt
“Metropolitan Life “
Insurance Company
S ; (COMPAGNIE À PORME MUTUELLE)
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Siège Social: Now-Yark * à

protéger le coeur et réduire le taux de la mortalité
due aux maladies cardiaques. Voici quelques-unes
des mesures qu'ils recommandent:

1. Ne négligez pos les signes possibles de
trouble cardiaque: douleur ou sensation d’op-
ression dansla poitrine, battement rapide ou

irrégulier du coeur, essoufflement et fatigue
excessive. De tels symptômes ont souvent une
origine nerveuse, mais leur signification exacte
doit être interprétée par le médecin.

2. Faites-vous examiner périodiquement.
Tout le monde, surtout les personnes d'âge
mûr au d'âge avancé, devrait se faire examiner
périodiquement par un médecin. Advenant
qu'une affection du coeur soit présente, de tels
examens assurent ordinairement un dépistage

, alors que les chances d'enrayer l'af-
ion sont le meilleures.

3. Adoptez un mode de vie h lénique. Ce
mode de vie devra comprendre Ye régime ali-
mentaire nourrissant et suffisamment de
et de sommeil. Ti faudra aussi essayer d'éviter
la tension nerveuse, et de maintenir le poids à
la normale ou en-dessous. Cette dernière pré-
caution, surtout, est importante, car un excès
de poids est un facteur qui contribue à plusieurs
genres d'affections iaques.

De nes , des milliers de nnes qui n’ont
le cour ort, vivent une vie 4 peu près normale,en
s'en tenant rigoureusement aux instructions du méde-
cin. Au nombre des groupements qui prêtent leur aide

o= ia a le Life Insurance Medical Research Fund,
t com "assurance-vie font ie.

1945, ce eeà wart pres At coiisee
pour les recherches qui se poursuivent eur les
affections du coeur et des vaisseaux sanguine.  
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DANS une route enneigée de la campagne québecoise
au décor d'arbres chargés de neige, le facteur rural
s'en va faire la distribution du courrier.
rude mais sain.

C'est un métier
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VUE AERIENNE du chiteau de Windsor, situé dans la partie sud du comté de
Berkshire. Les plans de ce château ont été préparés par Guillaume 1, au 11+ sidcle.
Dominantla jolie petite ville de Windsor, ce château sert de lieu de résidence à la famille
rôyale d'Angleterre depuis près d’un siècle. -

  
RUINES dela chapelle du Saint-Esprit, près de Basingtoke, dans le comté de Hampshire.

Ces ruines datent de sept cents ans.

  
VUE GÉNÉRALEde Bridport, sur la côte de Dorset. C'est en cet endroit qu'on trouve
encore de vieux artisans qui fabriquentdes filets de pêche. Durant de nombreuses années,
la marine anglaise venait à Bridport se procurer les cordages dont elle avait bescin.  

pour
UN MILLAGE 4"*

ÉCONOMIQUE#
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ENFIN!
Les lames minces Gillette

sont en vente au Canada
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| Les lames minces Gillette vous
| rasent beaucoup plus vite et plus
facilement que les lames ordinaires

! à bas prix, vous assurent une barbe
| impeccable, vous font épargaer, et
| s'adaptent parfaitement à votre ra-
| soir Gillerte.
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Pour une
meilleure
lumiére!  
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A end le linge fe plus propre///y[LU en ville   
    

   

      

  

) - Pourelle, il n’y a rien

de tel que TIDE!

ul savon—nul autre produit vendu dans

tout le Canada ne lave aussi net que TIDE!

NOUVELLE puISSANCE
be BLANCHISSA

GE ACCRUE!

Chaque grain de nouveau Tide poids lourd fait plus de travail

__ rend le linge plus net! Faites-en l'essai dans votre lessiveuse.

Easorez votre linge, rincez-le, et VOUS étendrez du linge plus

net que s'il était lavé avec tout savon—
outout autre produit

sv PLUS FRAIS! Attendez de voir comme Vos couleurs as

sombries par le savon ont une frabcheur éclatante après un

lavage au Tide! Sopeiraés paraissent si nets: 8 £8
..

avat
ober.

OP©
Je

vous du nouveau Tide aujourd’hui—e
t vous étendres Je linge

Je plus net en ville!

 

  

    

 

PS. PREFEREZ-VOUS
OMETTRELERINÇ

AGE? |

Allez-y! Lavez, essorez, étendez, c'est tout

Le nouveau
Tide vous don

net possible sans ringogel le lingeJe plus
|  
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UNE RICHE mine d'or décou-

verte depuis peu de temps
dans le Québec septentrional avait
fait surgir quelques habitations
rudimentaires, qui me tardèrent

pas à se transformer en un viflage
populeux. Le curé de la modeste

église étaitede nature pacifique

et dévouée. Agé.d'une quarantai-

ne d'années, monsieur l'abbé Du-
four, bel homme, se faisait re-
Marquer pas sa douceur, qui fr-
sait la timidité, qualité guère
avantageuse dans la direction des
consciences de nombre de ses
paroissiens à l'écorce rude. On
‘eût dit mieux doué pour desservir
un Couvent de nonnes ou ensei-
gner dans un collège.

LE PRESBYTERE était cons-
truit en contre-bas d'une col-

line, à quelques anpents de La
forêt. L'abbé avait le culte des
arbres .ot des fleurs. Dans son
jardin, ceint de peupliers, ä pre-
nait un grand som de ses rosiers
surtout, dont À se vantait. Par
une moile après-midi de juillet. la
tête couverte d'un large chapeau
de paille, muni d'un sécateur, il
était à étoonder quelques-uns de
ses arbres. Il était tellement occu-
pé à son travadl qu'dl ne vit point
Jutie Lacombe passer devant le

è en compagnie ne
amie.

IE était servante à l'auber-
ge de l'endroit. Ses larges pru-

noes mordorées, qui semblaient
refléter Ma candeur d'un enfant
donnaient une fauee impression
du fond même de son âme. Ses ,
traits séduisants attiraient tout
d'abord, mais sa petite langue,
qu'elle passait parfces sur ka lè-
vre supérieure avec un tie, était
chargée de fiel. Ou eût cru un
dard. Malgré tous ses charmes,
elfe vilipendait pour le seul plai-
sir de faire du mal, comme d'au-
tres sont généreux pour la joie de
donner.

— N méne une belle vie notre
curé, murmura-t-efle avec un sou-
rire équivoque. Et. joli garçon
comme i est. je ne serais pas sur-
prise si, quelque jour. . .
Sa compagne, une honnête fille,

l’interrompit:

— Vous avez tort, Julie, de
vous exprimer de la sorte. Mon-
sieur Îe curé est vertueux, droit
N se multiplie sans compter pour
ses ouailles. Vous ne devriez pas
lancer de telles remarques, sans
réflexions. car elles peuvent aller
loin et nuire à la réputation d'un
bon prêtre. C'est comme l'eau
claire d'un ruisseau dont on agite
le fond avec un bâton. On re
grette souvent de trop parler,
surtout en mal.

Julie rougit et se mordit les
lèvres:

— Oh! je n'ai pas voulu cau-
ser le moindre tort à monsieur
le euré, un bon prêtre, comme
vous l’appelez, J'ai fait une sim
ple observation, sans y à
aucune importance, ot qui en res-
tera là, j'en suis sûre, puisqu'elle
s'acressait à vous. que je sais dir
nite, 4

me 

 

 

ce a

Elle vilipendait pour le seul plaisir
de faire du mal...

LE DEUX jeunes files pour
suivirent leur route en silence.

Durant ce tempedà, le pasteur,
Qui avait terminé sa tâche. s'acsit
sur un rustique, épongeant
son front en sueur avec un grand
mouchoir à carreaux bleus et
bancs. Quelques jours plus tard,
une automobile s'arrêtait devant
le presbytère. Une jeune femme
dégante et séduisante en descen-
dit, monta les marches de la
galerie et sonna.
— Monsieur le curé est-il pré

sent? demandad-elle 4 la ména
gère, qui avait ouvert la porte.

Celle-ci répondk en fouikant
l'étrangère du regard:
— Non, Madame. Désirez-vous

l'attendre? Ce sera peut-être un
peu long. .
— C'en que je mms un peu

— En ce cas, vous pourriez
fe rejoindre. A cette heure<i, i
a l'habitude de lire son bréviaire
en marchant à l'entrée du bom,
vu qu'il aime & se promener sous
fes arbres, ll dit que cola le dé-
basse. Justement, je l'aperçois là-
bas. Regardez bien. Vous pou
vez le voir comme moi.

LA VINTEUSE fit un abat
jour de sa mam gantée de

soie blanche, et répondit: |
— Parfaitement, jo distingue

emesierr le curé Je vou le re

trouver. Je vous remercie, made
moisele.
— Îl n'y a'pas de quoi.

LA FEMME remonta dans sa
voiture et se dirigea vers la

forêt, suivie des yeux par la mé-
nagére:

— Ele aurait bien pu me dre
son nom, maugréa-t-dile. Je me
demande quel ex son nom et
d'où ee vient?

LE CURE, qui avait momenta-
nément levé les yeux de son

bréviaire, aperçut de loin celle
Qu'À prenait pour une inconnue
descendre de son auto à peu de
distance de l'orée de la forêt.
Comme il avait enlevé x désosé
sur une branche son faux-col, à
cause de la chaleur, il s'empres-
sait de le remettre quand elle lui
cria. arrivée à la portée de la
voix:
— Mais laisse donc, Pierre. je

t'en prie. Pourquoi tant ‘de fa.
çon? Ce n'est pas la première
fois que je te rencontre.

Lorsque tous deux furent côte
à côte, le curé s'écria:

-— Ma chive Marthe, que je
au heureux de te revoir! Je me
œuis ennuyé terriblement de ter.
~ Et moi donc!

| S'EMBRASSERENT sur ta
bouche. A ce moment méme,

érange haeard, Julie « l'un de

se galants étaient à causer au
pied d'un orme, à pou de distance
de là. Ils pouvaient voir « en-
tendre sans être découverts. Rien
n'échappa à leurs regards avi-
des. lls eussent voulu ger davan-
tage le pasteur ot ['étrangére,
mais le bruit d’un lièvre courant
tout près ayant attiré l'attention
de ces derniers, Julie, craignant
d'être surprise, souffla à l'oreille
de son amoureux :

— Nous sommes suffisamment
renseignés. Filons et prenons gar

IS DISPARURENT en tapinois.
Le surlendemain, un dimanche,

le curé, montant en chaire, com-
menca de parler sur les fréquen-
tations dangereuses. I! surprit sur
les lèvres de plusieurs de ses au-
diteurs un sourire ironique. Quel-
ques-uns échangeaient à voix
basse des commentaires. 1 en-
tendit même l'un des fidèles, au
pied de la chaire, murmurer:

— Faut-il qu’il en ant du tou
pet tout de même,

JPERDANT le fil de ses idées en

présence de ce spectacle inac-
coutumé, le prédicateur, incape-

ble de surmonter sa timidité, abré-
gen 200 prône. Ce n’était que le
commencement des inquiétudes
du curé. Le nuage, qui avait paru
dans sa vie calme ne devait pas
tarder à s'épaiseir.

U COURS de l'après-midi. ap-
pelé auprès d'un malade, 1

fut, aur son passage, salué avec le
même respect habituel par piu-
sicurs des paroissiens mais, par
contre, des viBageos lui donne-
rent un sec coup de chapeau,
tancis que d'autres le croisérent
sans le regarder: ou le toisérent
même effrontément. Les insimua-
tions, les accusations directes de
Julie € de son acolyte avaient
fait traînée de poudre et soulevé
en peu de temps une partie du
village. Et le curé. perplexe,
n'osait que.lionner personne. Le
soir, au souper, sa ménagère lui
demanda. avec une hésitation
dans fa voix, en lui servant une
soupe aux pois:

— Monsieur le curé, je vous
demande bien pardon. si vous me
trouvez indiscrète, mais je suis
curieuse de savoir ce qui s'est
passe. On ne parle que de vous
dans le’ vitage. Il est divisé en
deux camps, pour où contre vous.

LE PRETRE allait répondre

quand la sonnette de la porte
retentit, En apercevant la visi
teuse, la ménagère sursauta et
ses traits se figerent.

— Je désirerais voir monsieur
le curé. articula la promiere.
— Entrez. je vais le chercher,

répondit la servante, d'un ton
aigre et sans offrir de siège. ;

— Monsieur le curé, cht-efe,
cont la même femme qui vous a
rencontré vendredi desnier. Elle
demande à vous parler.

Le pasteur se leva de table
aussitôt :

ln bien. Je vous remer-
cie. Je finirai mon repas
tard. pa
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MME # quittait la salle à
manger, la ménagère bougon

na entre ses dents:
~ Qu'il a donc hite de la

revoir! Il aurait pu attendre de
terminer son souper. La belle n'est
pas dans le feu.

E CURE «& l'étrangère s'ene
tretenaient depuis un quart

d'heure lorsque des clameurs, qui
allaient en grossissant, se ranpro-
chérent rapidement du presbytére,
Une centaine d'hommes et de
femmes avaient envahi le jardin,
dont les fleurs odorantes envelop-
péesde Ia pourpre du soleil à son
déclin contrastaient avec les mas-
ques farouches et résolus de la
foule qui gesticulait et vociférait:,
— Le curé. le curé!
-- Et la queuse aussi, hurlaiert

les femmes de la troupe ameutée.

OUDAIN, un nombreux groupe
de viHageois. armés de bâtons,

accoururent au pas de course.
C'étaient des amis du prêtre qui
s'étaient rassemblés à La hâte, et
se portaient à son secours. L'uni-
que constable du village était dans
l'impuissance d'agir. La situation
état grave.

—- Le curé, le curé. damait la
meute,

— L'étrangère, la drâtesse.
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HOLLYWOOD. — Pour, je
le nom enchanteur de Piper (joueuse

semble avoir emprunté

blonde-rousse comme les

rôle dans “Almost Married” aux

l'enfant talentueux qui, en

classe, saute du Zéme au me

grade, Li y avait à peine but mois

que Piper Laurie, alors âgée de 17

ans, avait abandonné ss rooe de

petite actrice qu'elle put enlosser

eslle de vedette, avec contrat de

sept ans. On m’a assuré qu'un tel

exploit fut accompli bien peu de

fois sur la “planète hollywondien-

pe”. Toutefois, pour ne pas nuire

à ses études d'adolescente, le con-

trat epécifiait qu'il ne prendrait

effet que lorsque la jeune fille

aurait fini sa High School, ce qui

arriva deux mois après la signa-

ture du document. Sa gra-luatiou

tombe justement le jour même où

elle atteignit ses dix-huit ans, soit

Je 22 janvier 1950. Trois semaines

plus tard, elle tenait un rôle dans

“Louisa”, lequel fut un succès

UELQUES mois après, alle dé-

erochait le titre de vedette

en jouant dans “The Prince who

was à Thief”, aux côtés de Tony

lequel montait les degrès

l'échelle cinématographique

aussi vite que Piper. Avec la même

Hol ranedara "Son.ofun role important dans °

All Baba”, puis, ensuite, dans “Ohl

Money, Money” avec Charles Oo-

Rock Hudeon. Piper re-
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rDass, tesdeux Jeanésnemondiale, les deux jeunes en-
mirent leur talent au se--

de qui voulait le retenir pour
les soldats hospitalisés.

acte
mais elles y mettaient tant

d'enthousiasme et de coeur que les

pauvres mutilés en avai£ot des

larmes aux yeux en écoutant ces

deux fillettes qui faisaient tout en
leur puusibie pour tâcher d'amener

tn sourire sur les Mvres de ceux

Qui n'avaient envie que de pleurer...

|

ne compreneit que leË

PILES son arrivée en Califor-
nie, Piper étudia l'art dra-

matique vu Que tout J poussait
vers cette carrière. Oe fut à cette
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n'ai pu savoir quelle raison, on a donné

de flûte) à la jeune vedette qui

et à la plume sa légèreté,au papillon sa grâce

   
PIPER LAURIE

sions différentes des studios ma-
jeurs lui firent subir des “tests”
et ils la rejetérent parmi les nul-
lités. L'avenir a démontré que le
Jugement de ces examinateurs de
talent n'est pas toujours infail-

lible, car il est arrivé maintes fcis

que des acteurs en herbe rejetés

par certains studios, sont devenus,

par la suite, de brillantes étoiles.

Leer de la jeune fille, ayant
foi en son talent, ne 83 dé-

couragea pas par ses insucces. 1
décida de tenter de nouveau Im

chance en Ia présentant aux Stu-

dics Universal. A cet endroit on

recommanda A la jeune fille de

passer deux semaines dans ls

classe d'un fameux -profceseur

d'ert dramatique, puis de retour-

ner les voir au bout de ce temps.

Le nouveau “test” qu'on tui fit

subtr fut jugé si satisfaisant qu'on

lui accorde un contrat de sept ans.

AMBITION de Piper est de
pouvoir, un jour, obtenir an

rôle où elle’ aurs l'avantage de

Miaser sortir de son gosier des

notes musicales comme elle Je

faisait avec tant d'âme daus les

hôpitaux de Détroit. Elle ne pour-
ra jamais oublier, me dit-elle, le
rôle qu'elle tint dans “The Prince
who was à Thief”, lequel rôle Ia
fit monter au firmament des
Etoiles. “Je peux, dans l'avenir,
avoir des roles beancoup plus im-
portants et plus brillants, mais
aucun d'eux ne me redonuers l'é-
motion que jé ressentis dans ce-
lui-là, émotion qui me bouleversa.”

L* jeune vedette est artiste-
peintre dans ses moments de

Joistr, se spéclalisant dans les par-
sages. Elle adore Ia nage et l'é-
quitation. Entre les scénes, lors-
qu'elle se trouve sur les platæaux,
elle s'amuse à tenir des rôles im-
provisés avec ses compagnons de
 

Suite de lu 256 poge de

LA VIPÈRE
MAINTENANT les doux clans

e faisaient face avec un défi
dans le rezard Levant son gour-
din, un mineur. qui semblait le
chef de la bande, tonna:
—Décampez ou nous cognons.

ALORS une porte s'ouvrit, et

    

 

 

blés trop mûrs, qui tient, dans le moment, un
studios Universal.
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pensée est toujours restée finde
vers le méme but...

n'ai nullement besoïm d'être
une “pythonisse” (comme cer-

taines de mes amies les Françaises
appellent le cartomanciennes)
pour pouvoir, depuis ms toute
récente visite aux Studios Uni-
versal, soulever les voiles de Fin-

Piper, un avenir tout enguiriandé
de lauriers...

LAIGNANTE
AN-DIEGO. — Mme Luther
Shipman de San Diego pré-

tendait que son mari (un géant de
six pieds) l'avait battue. Après
avoir examiné la plaignante dont
les traits ne portaient aucune tra-
ce et le mari qui avait un oeil po-
ché, une lèvre coupée et diverses
égratignures, le juge d'instruction
renvoya la dame chez elle.

 

étant parvenu à imposer silence
demanda :
— Eh! bien, mes chers amis,

que me voulez-vous?
— On veut pas de ecandale

dam la paroisse, répondit ins
temment le forgeron. Ça déjà
trop dueé.

— Du scandale, répêta le curd,
abasourdi. mais . , . D'abord fai-
sons connaissance. Voici ma soeur
madame Marthe Fois.

UN EMPOIGNANT silence suivit
ces paroles, qui eurent l'effet

de l'huile jetée eur des flots ca
ferie. Soudain, Is fosgesem o'écria
avec colèrez
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LOCOMOTION
PERFECTIONNEMENTLt

mique de l'humanité. En

des véhicules - moteurs @

exercé une portée considérable sur la vie écono-
effet, l'aménagement d'un

réseou routier répondent aux exigences de notre

époque est l'une des conséquences directes de l'usage

grondissent de l'outomebile. De plus, l'insatiable be-

soin de lecomotion @ accentué l’interdépendance des

régions de peuplement à l'intérieur des poys ainsi

qu'entre les nations, Les déplacements rapides ont -

œvesi donné à l'industrie du tourisme un essor fantas-

tique. De fait, les ramifications industrielles rattachées

à la construction, eux réparations, au renouvellement

des voitures sans compter les services accessoires re-

présentent de fortes mises de capitaux qui procurent

l'emploi à un grand nombre de travailleurs. L'usage

de l'automobile s'est popularisé nulle part ailleurs

autant que sur le continent nord oméricain. C'est un

précieux auxillaire de l'entreprise monufacturière et

du commerce, Par répercussion, l'automobile à favo-

risé la concentration géographique. Du même coup,

elle o déclenché une formidable congestion de la
circulation dans tous les grands centres urbains. Les
villes n'avaient pas été aménagées, à l'origine, en
prévision de.ce moyen de locomotion. Le graphique
ci-dessus montre le nombre grandissant des véhicules-
moteurs enregistrés, eu Canada.

Graphique préparé exclusivement pour “La Futrie” pa
Valmore GRATTON, R.A. LSC

 

LE PASTEUR leva la main, vou

se faire entendre. Tous avaient
déjà tourné le dos au presbytère,
et se hâteient vor l'auberge. La
; fille, teurifiée, se traine sus

 

son amant, et sans retard Un
train devait partis dans une hew-
re, donnant juste le temps eux
deux diffamateurs de faire leurs
maîles. Et ce fut accompagnés
de nombreux villageois quis se
dirigérent vers bn gare, au miliow
de que'fbets et d'insultes.
—

VOLEURS
SAINT-LOUIS. — Le juge Han

ry F. Russell fait connaître
Qu'il a “le regret de constater que
pour cent des ouvrages Juridi-
qu les plus coûteux de la biblio-

êque du tribunal ont disparu”.
vralsombladement emportés per

dees hommes de robe, juges où ave-
eats, ceux-el eewis ayant acte À

  

 



 

   
   

LA NATURÉ POUR TOUS

Le CANARI
Ecrit spécialement pour la ‘’Patrie” par Georges LANDRY,

directeur aux Amis de le Nature, C.N.A.

  
  

  

ON DIT que le bon roi Dagobert, précisément
celui qui avait mis sa culottè à l'envers,

était un grand amateur de canaris. Malgré la
sage administration du Grand Saint Eloi,
il nous est permis de douter d'une telle asser-
tion. L'histoire la plus vraisemblable, quant à
l'origine du canari, est celle d'un navire italien
qui se perdit aux environs de l'Ile d'Elbe en
libérant une cargaison d'oiseaux verts, qui
provenait des Îles Canaries Les oiseaux
s'acclimatèrent .à la température favorable
de l'Île et furent plus tard capturés par
d'autre Italiens qui en firent des oiseaux
d'appartements.

NS son habitat naturel, Ie on
nari a une livrée grirâtre ta-

chetée sur le dos de vert olive; son
plumage secondaire revêt un ase
pect faunitre strié de noir sur les
épaules et sur les flance- L'oiseau
vert des Tles Canaries n subi de
nombreuses altérations à son plu-
mage, dues, fort probablement & Is
multitude des croisements. On
distingue ordinatrement deux va-
Tiétés principales, classées d'après
leur chant. Ce sont le “roller” ou
“roller” à chant doux et roulant.
et le “chopper” ou “clapoteur” à
chant fort et mocadé.

NOURRITURE

A base du régime alimentaire
du canari est la graine mélan-

she dite “canarl” préparée par des
experts et adaptée aux sujets d'é-
levage. Il ne faut jamais dépas-
ser ia portion d'une €. à thé tous
les deux jours. A cela fi faut
ajouter une nourriture tonique qui
fortifie le sujet en facilitant le
chant, Le “Peptone” universelles
ment reconnu et composé de 23
ingrédients équilibrés, est recom-
mandable à tout point de vue. Un
artide souvent négligé est la pro
vision d'eau fraiche dans un réci-
plent blen lavé. En été il faut la
renouveler fréquemment. Le sable,

eu gravier fin, est un élément

abrasif que le canari emploie pour
broyer sa nourriture et faciliter ss
digestion; LI est absolument indis-
pensable dans la diète. II doit être
bien propre et contenir un peu de

charbon de dois et d'écailles d'hul-

tres moulues.

A’ temps de la mua % faut

donner & l'olseau une nour

riture & haute valeur calorifique

et fébrifuge. Cette nourriture vi-

taminée se vend dans le commer-

ee sous forme de “grains vitami-

nés ou Sérénade”. Il ost aussi bon

Ge donner au canari de temps à

autre de très petites quantités de

fruite frais: pommes, laitues vers

tes, Oranges, ete. Ils ont la pro-

priété de nettoyer le système di-

gestif de l'oiseau. L'on de seiche

que l'on accroche à la cage n'a

pas la tâche de servir à l'oiseau

pour s'aiguiser ie bec comme on le

eroit ordinairement; le canari s'en

sert pour débarrasser son bec des

restes de nourriture mais aussi

et surtout pour suppléer en car

bonate de calcium, son régime

granivore.

CAGE bien propre est
synonyme de santé; U faut

done veiller à ce que tous les
principes d'hygiène soient respec-
tée Il faut mettre une quantité
Sénéreuse de sable au fond de la
cage pour aider à la digestion de
Toiseau, faciliter le nettoyage
Quotidien et pour prévenir la mar

ladie des pattes. On peut lui don-
ner un bain tous les jours. mais
on remarquera que Certains su-
Jets sont absolument réfractai-
res: 11 ne faut donc pas insister.
Eviter les courants d'air en tout
temps mails particulièrement
après le baln Quelques minutes
de soleil après ses ablutions lui
serviront de tonique; une expe
sition prolongée, loin de lui aider,
pourra fui être grandement pré
fudiciable. D faut se souvenir que

 

Je canari n'a pas besoin d'autant
de chaleur que le corps humaln;
le sien est recouvert d'un duvet
permanent, et la température de
son corpe dépasse 1020 F.

L'été s une habitude cons

tante de lisser et d'arran-
ger sea plumes; !l ne’faut done
pas s'inquiéter outre mesure s’il
perd quelque peu de duvet, ou
s'il se gratte. Ne frottes jamais
les cares avec des nettoyeurs de
type “Brasso” ete. Il n’est pas
nécessaire de couvrir la cage de
l'oiseau après le coucher du so-
leil; une telle habitude ne peut
que faciliter les mues répétées
Un oiseau que l'on habitue À vo-
lee librement dans ls maison
peut facilement perdre son chant.
‘Tenez la cage loin de Pitou et
de Minou, la vue d'un chat ou
d'un chien et même de souris,
rend la canarl nerveux. Il faut
aussi éviter d'encombrer la cage
d'uné multitude de perchoirs;
vous eniravex ainsi les exercices
physiques qu’il lui faut faire
pour æs maintenir en boune san-

HYGIENE

est mage de chercher avant
tout à prévenir les maladies

plutôt que de se contenter de les
soigner. Voilà pourquoi je me“per-
mettrai de citer quelques ridges
d'hygiène, qui, at elles sont sui-
vies rigoureumement, éviteront à
Toiseau, la plupart des maladies
qui lui sont communes. Une term-
pérature conetante, enire 65 et
74F., dans une maison bien nétée,
c'est tout os qu'il faut pour gar
der un canarl. Les changements
brusques dans la température et
les courants d'air sont à craindre;
un rhume dans ces cond'tions, ent
bien vite attrapé. “Mon canari
mange de n'importe quoi”, me di-
sait Une personne de mes connais-
sances. Peut-être, mais sa santé
et son chant peuvent s’en ressen-
tir. Un canard fera un bien moil-
leur sujet si On le soumet à un
régime de cho'x, restreint aux
denrées permises. Ne donnez !a
mais de figues, de sucre, de rile
sins et autres friandises à votre
oiseau.

LES MALADIFS ET LEURS
TRAITEMENTS

Le rhume

Æ rhume est la maladie Is plus

fréquente chez le canaris; ail
n'est pas soigné à temps, il peut
dégénérer rapidement en asthme
ou en pneumonie et causer la

mort du sujet. Un canart enrhu-

mé se met en boule, immobile sur

son perchoir, avec les plumes

ébouriffées. Sa respiration devient
haletante. On peut le guérir en lui

retranchait les gros grains mé-

langés et en corrigeant «a diète

aux grains vitaminés: servir le

“Peptone” en plus grande quantl-
té. Certaines personnes mettront

une goutte de parégorique dans
son abreuvoir. Aussi donner du
pain et du lait chaud auxquels on
ajouters une légère partie de miel,
3 ou 4 gouttes de boisson forts,
mais jamais de vin.

 

 

LA PATRIE

L'ASTHME ET LA PNEUMONIE

ES deux maladies sont ordi-
nairement causées par un

rhume négligé. On les soigne à
Peu près de la même manière
que pour un rhume, sauf que
l'on remplace le parégorique par
du whisky. Trols fois par jour,
Tépéler le même traitement que
dans les cas de rhume, Conti
nuer ainsi jusqu'à “ce que l'on
constate que l'oiseau ne soit plus

fiévreux (en boule).

LA DIARRIIEE

CETTE maladie qui peut être
mortelle, est ordinairement

causée par une eau impure ou
une mauvaise qualité de nour-
riture. Les selles de l'eau sont li-
quides et fréquentes, ce qui a
pour effet de l'affaiblir considé-
tablement La diarrhée peut
aussf être causée par le refroi-
dissement. Changer immédiate-
ment son eau an nettoyant soi-

gueussment l'abreuvoir; achetez
une quantité fraiche de nourri-
ture que vous lui servirez après
avoir nettoyé le fond de sa cags.
Un morceau de crale à travers
leg barreaux et une Foutte de
cognac dans son eau. sont les re-
mèdes les plus efficaces Eviter
de lul donner ues fruits frais et
des légumes verts à ostte période

LA CONSTIPATION

UELQUES gouttes d'huile de
riein introduites dans le bee

du ganari, auront tôt fait de gué-
rir cette maladie bénigne. On ser-
vira des légumes frais en insis-
tant sur les carottes crues et les
petits morceaux de pommes.

L'EPILEPSLE

B grande peur, une insois-
tion ou uns nourriture trop

riche, peuvent ordinairement cau-
ser une crise d'épliepsie: un ob
seau Agé peut faire une crise car-
disque. L'oiseau tombe alors au
fond de la cage et présente les
symptômes d'une mort prechaine.
Les pulsationg du coeur sont en

effet arrêtées pendant quelques
instants. On arrose légèrement sa
tête d'eau glacée; Ul devient alors
subitement nerveux. Voir à faire
boire l'eau et cognac en petite
quantité, à intervalle de 10 à 20
minutes, 2 ou 3 fois de suite com-
me stimulant qui fera réaction à
la crise. Garder l'oiseau dans
une pièce ou endroit où 11 ne pour-
ra être surexcité pour une jour-
née ou deux

LES MALADIES DES PATTES

OES maladies sont ordinaire-
ment causées par une cage

malpropre. On doit dans ces cas
répéter les nettoyages ot Ajou'er
au fond de la cage une bonne
provision de sable blanc. Certains
oiseaux possddent des axcrois-
séances carnées aux pattes vers
l’âge d'un an: île s'en débarras-
æent ordinairement avec l'aide de
leur bec, muis chez certains zw
Jets, elles prennent des propor
tions qui privent l'olssau de con
fort. Dans ces cas, on baigne les
pattes du canari dans une solu-
tion tiède d'eau et d'acide bori-
que ou de péroxyde (eau oxygè-
née) pendant une dizaine de mi
nutes. Bien assécher avec Up Hn-
Ke doux et faire une app'ication
légère de baume. 81 Ja peau per-
aiste à n° pas a'enlever, 1! faudra
enduire les pattes du sujet de
vaseline ou de “cold cream” et
recommencer J bain le lende-
main

LA PERTE DFS PLUMES

PART la période des mues,

Je ganari ne perdra qu'oc-
caslornellement ses plumes. Le

contraire pourra anponcer des
troubles d'alimentation pauvre en
huiles grasses. Il faudra aussi
sérer Tappartrment où se trouve
l'oiseau malade. On donne aussi
quelques routtes d'un tonique
que l'an fabrique d'une pincée de

sel d'Epsom dans deux €. à soupe
d'eau tiède. On donne de Ia patie
d'oeufs, jégirement salée.

LES PARASITES

N voit ordinairement les poux

se promener sur les perchoirs
ou sur le cou des canaris: toutefois
les mites sont difficiles À déceler,

M faut laver soigneusement les
perchoirs et la cage. On asperge
ensuite le sujet affecté avec une

Léger
 

   

par En.CADEN=
Sodium etpotassium

un grand rôle dans l'économie de l'organisme humain. Les deux

L" SODIUM ET LE POTASSIUM sont deux éléments qui jouent

abondent tant ches Jes plantes que chez les animaux, mais ils
exercent une action réciproque l'un sur l'autre. En général, si une
maladie augmente La quantité de sodium dans l'organisme, elle diminue

en même temps la quantité de potassium. L'ubrorption de potassium

ditermine l'élimination de sodium par l'urine, et vice-versa Ches ies
végétaux, les deux aliments sont abondants, mais le potassium semble
prédominer. Certains croient que le potassium se perd beaucoup dans
la cuisson. D'autre part, ls race humaine s'est développée avec un
goût anormal pour le sel, ce qui contribue à détruire l'équilibre. Lors-
qu'en connaîtra mieux le rôle du potassium et celui du sodium dans

l'organisme ainsi que leur action réciproque l'un eur l'autre, on éclair-
eira en même temns certaines maladies bixarres dont on recherche
vainement les causes.

Q. — J'ai entendu dire que Is diète au rix était excellente
pour les diabétiques. Est-ce vrai ?

R, — La diète au ris n’a ancun effet bienfaisant par elle-mime sur
tes diabétiques. Flle n'est vraiment utile qu'au diabétique qui soufire
de haute pression.
 

Le prochain article du Dr Dean, intitulé : “Les aliments congelés”,
paraîtra dans la “Patrie” quotidienne de lundi, 23 février.
 

poudre insecticide à base de pyrè-
thre. Votre marchand de favoris
possède des lignes complètes de
remèdes éprouvés contre ces mh-
lad'e. Une consultation effectuée
À temps pourra fort bien sauver
In vie de votre petit canarl

OSSEDER un oiseau d'appar-

tement, c'est avoir IMistoire

naturelle à la portée de sa mair.

Vous pourrez de cette manière,

étudier tous les phénomènes de

comportements physiques et psy-

chologiques de l'oiseau, et appren-

dre la Grande Leçon, al vous ne
Ia savez déjà, la Grande Leçon

de l'Amour des Bêtes. L'auteur de

ces lignes sera toujours heureux
de répondre aux problèmes qui

lui seront soumis en s'adressant

au Secrétariat des “Amis de Ia
Nature” à 5026 Chambord, MtL

Pour tnformation concernant cette
rubrique, prière de communiquer
avec le Directeur des cercles de
naturalistes adultes: Roland Ma-
rion. 5582 rue St-Dominique, Mont-
réal 14.

SOLIDITE
ITTSBURGE. — Poursulvle
pour avoir mis de la mort

aux rats dans le potage de son
mari (qui eut le bon esprit de ne
pas l'absorber), Mme Margaret
Kearns expliqne aux jurés que la
chose ne serait pas arrivée ai son
époux n'était, la veille, rentré à
la maison, les joues barbouillées
de rouge à lèvres “D'ailleurs,
ajoute-t-elle, je voulais simple-
ment lui donner une leçon. La
mort aux rats rend les rats ma-
lades, mais elle ne les tue pas et
Kearns est aussi solide que volage.”

ALIMENTS RICHES
Le moyen le plus rationnel de

diminuer de poids, à condition
que l'excédent ne soit pas dû à
quelque maladie, c'est de retran-
cher des aliments riches, comme
sucreries, pâtisseries, gâteaux eb
tartes crémeuses, sans rien ree
trancher des éléments nutritifs
indispensables dont l'organiame a
besoin pour s maintenir. Les
noix et les fruits secs remplacent
bien les bonbons

 

 

TT
CITTLITE

Mots . 111m n
croisés YTITTV] 

4 5 6 7 8 9 101

 

EN | 
  

dela 7     

MORIZONTALEMENT
1— Qui ont lieu avec vitesse -— Fleuve
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4— Bymbole du titane — Qui produit
on #4.

S— Ville d'Autriche — Mettres à ses,
6 — Première femme — Allez, en latin,
7—Feras entrer dans une gare —

Roue de poulle.
8— Dignité d'amiral — 3.1416.
9— Ville d'Italte (Vénétie) -—- Ancien

nom de l'Irlande.
10—Baint, évêque d'Auch et pote

latin — Mer qui ne monte ni ne
baisse.

11 — Trois fois -—— Optniétres.
VERTICALEMENT

3—Ce qui démeure d'un tout — Com-
pagnon de Hberté.

2 — Taffetas rayé ou à carreaux — Qui
8 une saveur Fude et désogréahle,

3— Conifére — Instruire un serin.
4 — Péningute de l'Aste mériiionaie —

Mashing compose d'une vis of
de deux écrous.

5S— Etui de métal — Mesurasse au
stère.

¢ — Lettre grecque — Biére anglaise
re.

7—Rallia satiriquement == Oonjons-
tion copulatire,

8 Kniére ae force — Crâne.
9—Priver de ce qui pare — Mammie  

fère rongeur.
10— Singe am.ricain — Palit tombe

les cheveux.
11 — Paites tort — Nés les premiers.
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U temps jadis un bon ouvrier
pouvait touchez 30 sous par

jour ou $1.80 par semaine quand
l'employeur n'était pas cupide. Or
cet ouvrier payait 12 sous une
livre de beurre: quant au pain,
femme le faisait ainsi que jes
confitures avec des fruits qu’il
trouvait à sa porte!

11 élevait des poules et même
des cochons, ce qui attira des or-
donnances parfois cocasses. I était
défendu de lnisser promentr des
eochons sur le chaussée et sil
arrivait à un ‘voisin d'attraper la
dête Ù pouvait en disposer à sa
guise.

L= propriétaires se devaient de
nettoyer leur trottoir et leur

rue. Our le macadamisage n'exis-
tait pes, comme on le conçoit,
méme si on se vantait d'avoir ici
et M des pavages en bois, tout ça
après 1702. En cette année, la
ville se rédulsait, en tant que
constructions, à peu de chase si
Yon compare an situation au pro-
grès constaté une dixaine d'années
plus tard. Au fait, la population
s'élevait à 2640 habitants avec ses
huit églises et chapelles, ses 309
maisons, ses 6 meuneries, de nom-
Dreux champs de culture.

N évoque parfois l'artisanat
d'alors en parlant du tis-

sage dans la province, grâce À
l'Ecole du Meuble et à quelques
atelicra dans des oouvents. L'hie-
toire nous révèle qu'à ja méme
époque, Madame de Repentigny,
dont les auteurs ont fait l'éloge,
avait institué un atelier de tissage
ot travaillaient des prisonniers
anglais et plusieurs des nôtres.

USSI Jes dames et les dexnoi-
selles de Montréal qui, au

dire d'un historien du temps,
étaient jalouses des Québécoises,
portaient des toilettes alors con-
sidérées comme fascinantes I
w'ensuivait un grand train de vie.
pour oublier Je spectre de la mi-
sire avec ia guerre et l'inflation.
On folAtrait, on dansait, vn jou-
ait, on dinait, surtout quand Je
gouverneur Vaudreuil venait avec
ses troupes séjourner à Montréal.
M s'ensuivit que malgré les hos-
tilités 11 se faisait de la contre-
bande entre Jes deux pays, de
New-York à Montréal, malgré la
guerre!

ANS doute, 1 9 avait des pau-
vres, des indigènes, des souf-

freteux, et xt nous avons l'oeuvre
de la Saint-Vincent de Paul, nos
pères avaient un Bureau des Pau-
vres où l'on s'évertuait pour venir
en aide à tous ces malheureux.
Parfois la justice était clémente,
mais elle était aussi très sévère

- La rue Craig était
jodis un ruisseau

Et le beurre se vendait douze sous. — Un

bon ouvrier touchait trente sous par

jour. — En fouillant la petite histoire.

Par Léopold HOULE, de la Société Royale du Conada

UNE INCURSION dans l'histoire nous permet
de comparer la vie à Montréal, celle de

jadis et celle d'aujourd'hui en invoquant ies
travaux de recherches d'un Gustave Lanctôt
et d'un M. de Gaspé.Il y a 250 ans aujourd'hui
que l'Angleterre et la France déclaraient de
nouveau la guerre, ce qui aurait pu mettre
le pays dans une, situation particulièrement
gênante. Toutefois fa ville, malgré les Iroquois
qui avaient fait la paix, progressait et avait
la volonté de progresser.

surtout quand les délits vensient

 

     
    

  

   

des soldats.

R de GASPE raconte qu'un
e déserteur fut condamué à

mort pour avoir tenté de déserter.
I dut suivre son cercueil ou on
devait déposer sa dépouille, après
Ia pendaison! Le même auteur
raconte que pour faire cuire de la
vi6rdc cu à servait d'un tourne-
broche qui était généralement un
enfant. Mais ailleurs on employait
un chien. On le faisait ~ourir et
avec lui tournait la broche en

pait Ia béte. A la même époque, Je
Frère Charron (1694) fondait une
école des métiers et du. travail

AIS alors fl faudrelt signeler
Jes oeuvres admirables de

Saint-Sulpice, de Jeanne Mance,

LA PATRIE—
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PETITES SAINTES D'AUTREFOIS
(vers inédits )

CATHERINE
- (310)

La vierge Catherine était d'Alexandrie.
Prodige de savoir, loin de l'idolâtrie,

l'étude du mystére occupait tout son temps.

Et ce docteur, à peine âgé de dix-huit ans,
_enseignait du Seigneur la mystique infinie.

L'Egypte subissait alors la tyrannie
d'un empereur intransigeant : Maximin II,
qui prescrivit le culte unique de ses dieux

* À tout refus de leur offrir des sacrifices
c'était la mort, après les plus cruels supplices.
Catherine, pour mettre un terme à cette erreur,
obtint une entrevue auprès de l'empereur,
et lui montra combien faux et démagogique
était ce rigorizme. A sa stricte logique
ne pouvant objecter, Maximin déroba
son ignorance en convoquant un grand débat.

Cinquante hauts savants à la Cour s'amenèrent.

Minis, tous, après trois fours de lutte, abandonnèrent
leur incrédulité, devant Jes arguments
de Catherine. Ile ont préféré les tourments
du martyre à l'espoir de leur vaine doctrine.

On dit également que Porphyre (ou Faustine),
Fimpératrice, ouvrit son âme au Christ-Seuveur,
avec deux cents soldats. Du César la fureur
se déchains sur l'éloquente créature.
Mise dans un cachot, longtemps sans nourriture,
elle vécut, durant qu'og fixait sa torture :
une quadruple roue, aux dents de fer forgé,

par lesquelles son corps, tout nu, serait

Mais la roue en éclats a volé ! Tout de suite,
en lui tranche la téte. Une terreur subite
s'empare du public, lorsque, fait inoul,
son corps, prenant les airs, vers le Mont Sinaï,
s'oriente et très haut disparaît. Invisible,
un ange Je portait vers un lieu plus paisible.

Ertseveli là-bas, ce corps fut retrouvé,

cinq siècles plus terd, purement conservé,
dans un tombeau que Justinien-le-Catholique
« surmonté d'une splendide basilique.

Et sainte Catherine a, depuis, une fois,
à sainte Jeanne d'Arc fait entendre “ses Voix”,
dans une humble chapelle ignorée, à Fierbois.

“  Lacies RAINIER  
 

par le gouverneur d'Avaugour, me-
naots, lui et les siens, d'excommu-
nication par Mer de Laval. Et le
Cour Seigneuriale vit comparaître !
devant elle toutes sortes d'aven-

|
|

LANCTOT fait remonter Wa
deuxième période de ihis-

toire de Montréal, de 1665 à 1713,
et 1 rappelle que les maisons
“s'échelonnaient du fleuve eu
Tuissepu Saint-Martin, l'actuelle
rue Craig, et de la place d‘Yonvil-
le à la place chapelle de Bonse-
cours”. On y trouvuit de tous les

I

ignorent que jadis EH y avait à
une petite rivière.

T quoi encore de péttoresque
dans oes pages de in petite

histoire. Cet auteur nous parle de

à changer d'état. Le roi envoya
des jeunes files de bonne forma-

L'auteur nous dit: “La Mère
de l'Incarnation, cette cloi-

qui était une grande potinière, À
raconte que dès l'arrivée des

bateaux, les mariages se font per |
trentaines.” Et il cite encore le
es d'une femme dont le mari |
décédé n'était pas encore enterré

‘elle se mariait en secondes

f95
8

2

certains eommerces. Mais c'était
fy a 250 ans.

 

. POURSUITE
CRITA (Arkansas), —
Mme Louise Bailey tn-

tente un procès à la Berke Bros

Co, nociété de distillation d'al-
cools, qui fabrique des apéritifs
appréciés. La plaignante réclame
4 la compagnie dix milledollars

” vos

me battre chaque fois qu'il à teu-
ché ea paie!”

RETARD
ALTTMORE. — Directeur (de- |

local de stabilisation des prix, M
Hugo R. foffman reçoit une let-
tre de l'Office Central de Was- |
hington, informant, en réponse [i
à une demande vieille de plus de
@ix-huit mois, qu'aucun poste
n'étant vacant à l'Office de Bal- |
timore, l'administration “s le re- ||

Pie stabilisationdes à |

 

 

Merveilles du nylonger
-YORE. — Aux Etats-Unis vient d'être mis en vente wa

nouveau produii. dont fl suffit d'asperger lc bonneterie
pour dames, et notamment les bas fins, pour en prolonger com
aidérablement la durée, sans pour autant nuire au coloris mh
à Ja légèreté et à la finesse du tissu, de la scie ou du nylon

Appelé ‘’aylonge:”. ce produit est contenu dans wne boîte
d'où une simple pression sur un levier l'extroit sous forme de
nuage. qui se dépose sur les tiasus traités, dont 4 soude les
fils à l'endroit où se croisent ka chaine et la trame. Invisible
à l'oeil su, le “uylongez“ renforce les tissus en les couvrant
d'un “revêtement” solide, sorte ce pellicule protectrice extré-
mement fine,

Une boite de “nylonges” permet généralement de procéder
à 70 applications, llinne de fabricant. la Nylonges Corporation,
de New-York. Le mode d'emploi est le suivant en ce qui con
cure lea bas: Je bas, suspendu & l'état sec, est “aspergé” &
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Utmanche, 24 tévrier 1952

 

PROBLEME CANADIEN

Par M. FLORIAN THOTTIER

Dédsié à M. Léo Archambault.

Moirs (6) pièces Blancs (9) pééeey
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Les Blancs jouent et g gnent

PROBLEME UANADIEN

Par M. HENRI TRANQUILLE, Montréal
Dédié à M. C.-A. Richer, Montreal.
rs WbiHJ pièces

are em
Bow
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Jæs Blancs jouent et Enmment

PROBLEME CANADIEN

Far M. G. LEFERVRE
Dédié à M. Idns Montreull

Moirs (14) pièces Blancs (14) ptbcen

 

Les Blancs Jouent et gagnent

PROBLEME CANADIEN
Par M. H. GERIN-LAJOIE, Montréal

Moire (15) pièces Miancs (13) piéees
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BOLUTIONS DES PROBLEMKS SE
DIMANCHE DERNIER

eanadien—Par M. Heart Tram

  

    

  

  

  
  
  

    
    

  

  

  

 



 

Fsychoïoque of
de le Faculté de

 

 

vun—Une névrose trop
répandue: l'angoisse
5) La peur n’est pas l’angoisse

censidérer les propos de nou ninés comme Invielables et irréfu-

J'irai

mine

1e mérite de ne pas toujours

tables. On tiendra peut-être le même argument quand nous
aurens fermé les yeux sur ce vaste monde et nes propres fils seront
sans doute les premiers à juger In médiecrité et I'igmorance de notre
hardiosse d'aujourd'hui autant que de notre présomption. Pourtant
ai Ia sclence semble encere tellement hésitante, nui ne contestera
qu'elle aura ebtenu des résultats fameux et presque des miracles.
La psychologie en général, et tout spécialement in psychologie des
Prefondeurs fait aussi son chemin et se taille une très honorable
Pince dans la distribution des mérites du siècle.

(ONS-EN pour témoin le
sujet de notre exposé d'au-

jourd'hui, le différence entre
Fangoisse et ln peur. Autrefois,
M n'était pas question de distin-
guer ces deux formes émotives.
Les médecins et spécialistes et
psychologues les tenaient pour
parfaits synonymes. Aujourd'hui,
ff n'y a plus, pratiquement, que
les profanes, l'homme de la rue,
qui semblent les confondre, car
le psychologue moderne, s'il n'a
pas réussi encore à délimiter par-
faitement l'angoisse normale de
Tangoisse morbide ou plutôt s'il
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r ~—1 PATRON NO R4sl1

— Le modèle de
F cette robe vous

plairs sûrement,

Veus avez le temps de La confec-
Slemmer, pour les premiers beaux
jours du printemps. La

LE

 

mais pratique, :
PATRON NO BRiA11 vous est

offert dans les tailles suivantes:

18, 14, 16, 18 et 20 ans. Le gras-
dour 16 ans requiert 3 3-8 vgs d'un
torn de 39 po. de largeur.

Pour obtenir les patrons de fa
“Patrie”, envoyez in somme de 25
semis par patron, taxe comprise,

en mentionnant tris lsibloment:
Nema, adresse, tsilie of numére du
patron désiré. Adresses le tout à:
Bureau des modes, in “Patrie”, 180

ent, rue Ste-Catherine, Montréal  

ne peut préciser ai l'angoisse est
toujours morbide, 4 a du moins
une victoire à son actif qui con-
siste à faire une nette séparation
entre la peur et l'angoisse. Mais
cotte séparation n'est pas une
comparaison entre l'une et l'autre
comme certains de nos maîtres
nous l'avaient appris, c'est-à-dire
qu'ils considéraient l'angoisse
comme une “enflure” de la peur,
un degré supérieur à la peur. Or
la peur et l'angoisse n'ont pas
du tout la même source, le même
objet et le degré supérieur de la
peur est la frayeur.

E EST admis et reconnu que ia
peur et l'angoisse sont deux

«xpressions de l'émotivité, sont
deux sentiments, deux réactions
du vieil instinct de Conservation
que nous portons en nous de
génération en génération, mais
de ces deux pulsions l'une reste
au niveau des réalités de l'exis-
tence tandis que l'autre s'en éloi-
gne les dépasse au point de mo-
difier tous les instants humains
et de faire de l'être même un
eaciave et une dupe de cette an-
Bolase.

LNSI, nous pouvons dire que

l'angoisse et la peur sont

toutes deux des malaises, mais in
peur eut un malaise qui vise le
réel, qui se grelfe sur un malbeur
possible ou même inévitable, tan-
dis que l'angonse est un malaise
Qui vous étreint sans raison bien
définie, sang contours existants,

Qui Vous met dans une perpé-
tusile attente du danger ou de la
mauvaise fortune.

N PEUT AVUIR PEUR des
voleurs ou du feu, soit parce

que lun prolonge un séjour loin
de sa maison, soit parce que l'on
n'est pas très rassuré sur la bonne
tenus de son système de cnaulfa-
ge, mais là, la peur est fondée,
1 y à une raison pour qu'un dan-
Gex puisse exister. ‘Tandis que ce-
lut qui, jour et nuit, sans motif
valable, se fait une idée fixe du
feu et des cambrioleurs, n'est plus
peureux mais angousé. Il n'y à pas
plus de chances qu'il se fasse vo-
ler comme it n'y à pas plus de
chances qu'il ne se (asse pas vo-
ler. Nous nageons doac dans line
connu, impalpable.

RENONS POUR EXEMPLE un
cas, trée {réquent et (rus

commun, que je rencontre tous les
jours ches nombre de mes pa-
tients, celui de Ia personne qui a
peur de se réjouir parce qu'elle
s'imagine que sa joie va sutomati-
quement lui réciamer une peine
en échange, et cela sous prétexte
que la situation s'est déjà présen-
tée ainsi. Récemment, je rencon-
triis Le cas suivant: {il s'agissait
d'une jeune femme qui étant allée
diner chez des amis, revint chez
elle pour assister à l'incendie de
son foyer. Depuis, elle n'ose plus
jamais accepter d'invitation ni
courir les magasins parce qu’elle
est persuadée que si elle sortait,
elle assisterait à un autre incen-
die. Bon angoisse s'est étendue à
toutes sortes de circonstarices al
bien qu'elle ne veut pas être heu-
reuse ou en liesse parce que son
imagination lui fait entrevoir aus
sitôt une fécheuse contre-partie.
Il va sans dire que cette jeune
femme ne vit pas qu'elle n'est ja-
mais en repos, et que son angois-
ve l'use ot Je mine. C'est terrible-

mer
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ment fatiguant pour le corps et
l'esprit d'être aux aguets. et de
n'accorder à son système nerveux
et psychique aucune détente, ni
aucuné liberté.

q'ANCorss est terriblement
répandue, avons-nous dit;

seulement, nous devons admettre

que tous ces angoissés ne sont
pas forcément des névrosés, cam

me tous ceux qui ont une indires-

tion. ut ma) de tête, un rhume ne
sont pas obligatoirement malsd-s
Ce qui peut nous permettre de di-
re que l'angoisse normale est um
malaise “accidentel” comme une
Indigestion que l'on voit une fois

dans son enfance mals que l'on.ne

sublt jamais plus lorsqu'on est de-
venu adulte, tandis que l'anpolsse
pathologique est un état continuel,
Nous l'appelons “normale” pan
ce que noug avons l'habitude de
considérer “I'homme normal” 1'8-
tre qui ne met aucune entrave à
#a manière de vivre et à sa liber-
té mais qui n'en aubit pas moins
Quelques accrocs; ces accrocs sont
passagers et ne laissent pas d’em-
preintes mais ils existent tout de
même: c’est l'homme Idéalement
parfait qui n'existe pas. C’est ain-
ai que personne ne peut se vanter
de n'avoir jamais eu un malaise,
une déficience physique.

DAVEE part laissant & nos
imperfections ia part capita-

le qui icur revient, nous sommes
arrivés À reconsidérer et à le clas-
ser “parfait” quand 1! sait, en dé-
pit de +ouf, triompher des circons-
tances défavorebles et dn ses pro-
phes faiblesses. -11 a l'expérience
de la lutte, de l'effort, II sait do-
miner Ja situation, ‘! est équilibré.
L'angoisse “accidentelle” eet donc
eslle qui permet à l'homme de ‘se
justifier”, L'angoisse continu<Te
est cote qui le classe parmi lez
névrosés, les faibles, parm] tous
ceux qu! sont empêchés de vivre
en paix, de ceux qui jameis ne
peuvent trouver un peu de oon-
heur, de ceux qui déforment ia
réalité, de ceux qui ne volent que
du péché méme dans les choses
les plus subiimes.

ss naissance, nous voyons que
'honuae est assailli par une

espèce de seni'ment qui, n’est ni
peur, Ni angoisse parce qu'il est
vague. Il est héréditaire et ins
tinctif. Tl est incertain et se base
sup lincertaln, Cest ainsi que
nous savons que J'homme aime
ce qui est palpable et visible, Or
som ignorance des notlons de la
vie, cet éternel mystère qui, pas
fols, plane sur sa conception ct sa
destinée après la mort, crésnt
Chez lui une angoisse, qu'il ne
peut domin«r que peu souvent.
L'au-delà impressionne même de
fervents catholiques. C'est une
viellle angoisse, une primaire, que
ni leur expérience. ni leur matu-
rité n’ont supprimée. Or, l'aduit-
normal est celui qui, avec les an-
nées, arr've à dominer ces pul-
sions instinctives et à vivre sans
elles,

"EST pourquoi, lorsque nous
parlons d'une ancienne peur

qui noûs revient sans cesse à l'es-
prit, quand’les circonstances sont
identiques, nous faisons l'erreur de

croire qu'il s'agit encore, vingt ans

après, d’une peur. Le premier ma-
laise était une peur, mais aujour-
d'hui, la peur et devenue une an-

guisse, c'est-à-dire une tendance

névrotique qui slilenne notre sé-

curlté.
—Quand Je vols couler du sanz.

même ai c'est au cinéma, je zens
monter sur mon corps une étran-
ge sueur froide. Voir sailgner du
nez me fait horreur, car j'ai tou-
Jours l'imprexion que les oreilles
vont saigner aussi; je suis dans de
telles transes depuls que j'ai vu
pour la première fois, à l'âze de
huit ans, un éplleptique tomber en
pieine crise au milieu de la rue.

A jeune patiente, en me con-
tant ses souvenirs, récemment,

sentit menter ceîte même sueur
froide. Bon imagination transfor-
mait une fois de plus son souvc-
nir en réalité. L'angoisse renals-
sait et la torturait d'autant pius
Que je venais de tirer mon mou-

choir. Ele s'arrêta de respirer,
haletante. Mais elle s'aperçut qu'il
De me servait que pour essuyer

mes junettes. Sou angoisse n'avait
trouvé d'autre solution que la pire.
L'hemmxe équilibré n'aurait envi-
sagé, à la vue d'un mouchoir, que
sa plus simple utilité. II serait
resté dans le domaine du possible,
dans la réalité et le vaiable.

 

PREVENIR LA CARIE

les gâteaux, les pâtisseries et les
eaux gazeuses. On ne devrait man-
per des sucri-iss que pendant les
repas réguliers. Puis, immédiate-
ment après les repas, on devrait se
brosser ies dents afin d'enlever les
particules d'aliments qui forment
des acides dans la bouche. S'il est
impossible de le faire, un fruit cru
charnu aidera à condition de le
manger tout de suite après le re-
pas.
 

SUCCEDANES
T1 n'est pas indispensable que

la ration de viande qui æntre
dans un régime ralsonnable soit
nécessairement de la viande. Il y
a des succédanés plus économ!
ques qui sont tout aussi effica-
ces. Les ooufs, le fromage ched
dar, le lait, le poisson et lo beur-
re d'srachides constituent tous  de bonnes soure-s de protéine

Une postion moyenne de ces suse
cédanés coûte de quatre à huit
cents, tandis qu'une pertion cor
Trespondante de viande coûte juss
qu'à soixante cents
 

        

    

  

4 cuillerée à
cofé pour sofa
ger co malaise,

  

          

 

  

Le meilleur de tous
Pourquoi les connaisseurs de Scotch Whisky de
mandent-ile d'abord le “Black & White"? Parce qu'ils
savent que le mélange spécial employé pour le
“Black & White” lui donne un goût et un bouquet
qui lui sont particuliors.

BUCHANAN'S

‘BLACK:WHITE’
SCOTCH WHISKY

Le Secret réside dans le Melange
Distillation, Mélange, et Embouteillage faits en Ecosse-
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exp LE STEM
EST CERTAIN queFL

exécuter dès que la
temps que freinage,

le chasse-neige, virage
très sûr à faible vitesse, devient difficile à

vitesse augmente. En
cependant, le .chasse-

neige garde toute sa valeur tant que le skieur
n'a pas encore la coordination, l'équilibre et
la sûreté permettant les dérapages. Lorsque
la vitesse augmente, il devient préférable
d'écarter le moins possible les skis, car les
secousses et cahots par un ski oblique
sont beaucoup plus difficiles à contrôler que
lorsque les skis sont parallèles.
EKMETTANT un parfait eon-
trôle de toutes les phases du

virage ou de l'arrêt le “stem”
(abréviation de “stembogen”; en
anglais “stern-turn”) vous fait par-

tir de la position parallèle, utilise
le chasse-neige pendant un court
instent puie “cus ruméne en pa-
railèle. Les skis n'étant pius écar-
tés que pendant une fraction du

virage, ten suit que le stem
peut se faire à beaucoup plus vive
allure que le chasse-nedge, st avec
beaucoup moins de fatigue pour
Jes jambes: celles-ci peuvent en
effet rester fraiches beaucoup plus
longtemps, dans les grandes des-
centes, lorsqu'elles sont tenues
serrées et fléchies le plus long-
temps possible.

FFECTUONS donc (par le pen-
sée, en attendant de le refai-

ve sur in neige!) un stem rans se
plus grande giretion possible: un
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virage vers l'aval. Vous partez done
en descente de biais, vous vires
face à ja pente et vous complétez
votre virage en redescendant de
biais, formant avec vos traces une
sorte d'épingle à cbeveu  Analy-
sons successivement ces trois pha-
ses: Première phase. D) s'agit ici

d'amorcer le virage par un demi-
chasse-neige amont

position prise, vous vous assurez
que Jes genoux et le poids du

sont bien en avant. Si tout

ment giratoire? Tout amplement
par Ja loi de gravité, qui entraîne
toujours vers l'aval le partie char-
gée de vos skis, (ici c'est Pextré-
mité avant) à condition, bien en-
tendu, que les skis aoient à piet
sur la neige. Vous pouvez évidem-
ment hâter le moment od vous
tournez en virant par le tronc dés

Fig
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que vos skis sont en chasse-neige,
mais comme la pente presente sou-
vent des ienprévus, Ü vaut mieux
rester un instant en demi-chasse-
neige pour vous assurer de votre
position d'abord et être ensuite en
mesure de vous reviser ou de vous
corriger avant d'étre lancé face
à le pente.

PHASE. Cet a
phase dite “de rotation et de-

transport du poids”. Vos skis étant
maintenant dirigés vers le bas de
Ja pente, M n'agit de continuer à
tourner et d'adapter votre posi-
tion au changement de côté de la

pente. Votre rotation s’ebtiendra
en faisant jeurner votre treme

.

Fig’3

dans la direction où vous voules
vous diriger, (un peu plus énergl-
quement que dans le chamse-nel-
ge). Cette rotation devra être
trangmise aux skis par vos ban-
ches et vos jambes.

UVANT à l'adaptation de votre
position, vous appliques, une

fois de plus, a régle du “poids
vers l'aval”. Donc le iki aval,
chargé au départ, se déchargera
face à le pente au profit du nou-
venu aki aval, celui qui était
amont au départ de biais et qui
devient aval après avoir passé la
ligne de pente. (Fig. 2) Gt trans-
port du poids se fait eu moyen

mouvement de bascule du
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moment précis c vous êtes face
la pente. Si vous tournez votre

trop tôt, vous aurez beau-
peine à terminer votre vi-
vous risquez de dévaier la

pente à une vitesse incontrôlable
votre transport de

poids trop tard, votre nouveau aki

>

amont étant encore chargé à la
fin du virage cherchera à croiser
sur l'autre et à imposer sa direc-

ISIEME PHASE. Vos skis

et le ratation s'achève. I s'agit

se descente en biais en ramenant
votre ski mmont Je long du ski
aval. Id attention! Pour pouvoir
ramener votre tki paralldlement à
l’autre, 8 faut absolument qu'il
soit complètement déchargé et
parfaitement à plat. Le genou oor-

doit donc être “sorti”
(tout en restant fléchi), a vous ne
voulez pas que le ski amont morde
sur sa carre intérieure.

I vous oubliez ou négtigez Fun
quelconque des points men-

tlonnés plus haut, vous risquez
beaucoup d'avoir de Ia difficuké à
tourner: vous rassemblerez à ces
trop nombreux skieurs qui gesti-
culent, lévent un ski, ruent et se

eontorsionnent tant et plus pour
forcer Jeur virage & se faire. N'y par-
venant quère. lis se servent alors
d'un violent mouvement de siège
de oôté! Dès lors üs entrent dans
ie classe médiocre des akieurs qui

ne savent virer qu'à “coups de
detriére” comme s'iis marchalent
à la godfle! Inutile d'ajouter que
oe défaut s'accentue encore plus
dans les dérapages et dans le
christiania, rendant ceux-ci heur-
tés et peu sûrs.

RENEZ donc dès le début I'ha-

 

D'Y parvenez pas. Vous verrez alors

que Je “stem” sera pour vous un
virage précieux car fi vous mettra
à même d'évoluer eur presque
n'importe quelle neige et nR'impor-

ve quelle pente tout en resten
toujours maître de votre vitesse
ot de votre direction.

EN TEMPS
(Oklshoma), — Incar-

gor les meubles du ménage, trans
portés dans son nouveau domi-
clle, Tancienne prison du feu
bourg de Garden City, domt 1
est rendu acquéreur pour une
somme de einq cents éctiam

EXPLICATIONS

septembre dernier, au Deu de 12
novembre, lire 12 novembre”.
cents Ans à venir.
 

POURSUITE
W Bal) ra mien (Kan-
sas) a demandd à la dietillerie
Berke Broa des éommages-inté-
rête o'dlevant à 10,000 dollars.
Elle prétend que le produit fa
triqué per eutte distilierie a
tmeité <n de ces amis à le battre

 

Premières étapes

‘La tuberculose peut débuter sans
eymtôme apparent, se dévelop
per petit à petit, et s'installer à
demeure. Mais ses premières éta-
pes se décèlent aux rayons X I
J & avantage à se faire radiogra-
phier, pour écarter tout doute. On
découvre beaucoup de cas pendant
les campagnes périodiques de ra-
diographie collective, et on en
guérit rapidement un grand nom-
bre, quand Je mal n’a pas eu Je
tempe de s'Aggraver.

Dimanche. 24 février 1952

CERVEAUX
prrme. — Le cerveau dma CO

nois pèse, paraîtil, 1428 gsom
mes, oolul d'un Européen 1331, et
celui d'un Américain 1316. Cest umo
statistique chinoise.

FRITES
ARIS. —- Les maîtres d'hôtel d'un

grand restaurant parisien emt
faiM mourir de honte: Us ont dû
servir des frites avec le poisscn à
la table du général Bradley.

 

 
   

side à soulager les doul
pratique pour

l'atelier domestique
d'ampoules G-E.

leurs musculaires . «

assécher et
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vovaux à Ja Voyez votre march
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Les comprimés anti-rbume du Dr.
Chase manifesteront leur efficacité
en 24 heures—pas d'enchifrène-
ment, de toux, de rhume, de
frissons, pas de perte de temps
ou malnises—c’est ce que font
ces comprimés.

Si vous n'obtenez pas ces ré
valrets après avoir pris quatre
comprimés seulement, selon le
moded'emploi, retournez le pagèet
et le reste comprimés avec vos
som et adresse à Dr. A. W. Chase
Medicine Co. Lud., Oakville, Ont.
etvous recevrez is somme de $1.00.

avons cette confance dans
les comprimés anti-rhume du Dr.
Chase parce que chaque comprimé

   
4 INGREDIENTS

OANS Ha
DERNene)

NER

ARRETENT
voor SYMPTÔMEze. come

on 24 heures ou nous

VOUS PAYONS ‘1.00

  
“BONTRE LE RHUME

commet
ian

[RiaaS
2feed LECTRICe

   

  

   
   

contient quatre ingrédients.

I—Enraye flèvre et douleurs musee
leires.

2-Enraye cymptiémes du rhume,
douleurs et meux de tête.

3—Himine somnolence et éteurdiosæ
ments.

4—Détroit les microbes du rhume logés
dens fesses nocsies.

Prenez-nous eu mot, achetez wa
paquet dès aujourd'hui, rendez
vous compte que les rhumes sont
Sdémodés”. oyez comme il est
facile de passer I'hiver sans rhume.
=—39c dans toutes les pharmacies.
Demandez les comprimés du
Dr. Chase qui contiennent €
sgents aoti-rhume.

  
    



     

  
 

de Mingan.

«AMingan, nous nageons dans
l’histoire grâce au territoire
riche en ressources naturelles
Depuis 1679, on a parlé de la fameuse seigneurie de Mingan
qui a donné lie à un grand procès qui s'est terminé en 1893
devant le Conseil Privé. — Les épreuves de Longue Pointe

   
ONGUE POINTE est une mission située à
neuf milles à l'ouest de Rivière Saint-Jean.

La porelation est d'une cinquantaine de
familles. De la Rivière Saint-Jean à Mingan
s'étend une longue grève de sable au milieu de
laquelle s'élève le village de Longue Pointe.
Un peu à l'ouest de Longue Pointe commence
une série d'îles qui s'étend jusqu'à “Clear
Water Point’, quelques milles en bas du Havre
Saint-Pierre.

Ce groupe, ou plutôt cette es-

pèce d'archipel se compose des
Îles suivantes: Perroquets, du
Havre, Moutage, Niapisca, Moyac,
Quarry, Oouter-Birch, Inner-
Birch, Walrus, Verte, Quin, De-
a-Peur, Esquimeaux, aux Goé-
lands, de la Chasse et plusieurs
autres de moindre importance.

Les Iles-aux-Perroqueats sont au
nombre de quatre et sur la der-

nière, à l’ouest, la principale des
Quatre, s'élève un phare à lu-
mière très puissénte. Décrire tou-
tes ces Îles est impossible. Nous
ne ferons que tenter une des-

eription générale. Les havres au

milieu de tous les chenaux sont

nombreux et généralement faeiles

d'accès. Le plus beau et le plus

sûr est celui de Mingan. Il con-

siste en un espace étroit et bien

abrité, entre. l'Ile du Havre et

Ia terre ferme. L'ancrage prin-

cipal se trouve vis-à-vis le poste

de In Cie de la Baie d'Hudson,

la chapelle des sauvages et deux

maisons de blancs, celle de l'agent

de ln Compagnie et celle du té-

légraphiste. C'est autour de ces

quelques établissements que, cha-

que été, une centaine de familles

montagnaises viennent planter

leur tente. A une distance de deux

milles À l‘est coule la grande ri-

vière Mingan dont le cours et

-très nocidenté, ce qui n'empêche

pas le saumon de la remonter

Jusqu'à soixante milles dans l'in-

térieur pour frayer. La truite fré-

quente aussi la rivière, qui est

navigable jusqu'aux premiers ra-

pides, à quatre milles de l'em-

bouchure. Sept milles plus bas

Ja rivière Romaine va se jeter

dans le fleuve, Cette rivière est

également renommée pour le sau-

mon et la truite.

A“ reste, elles sont nombreu-

ses et belles les rivières qui

silionnent le territoire de la avi-

gneurle de Mingan. On en compte

vingt-six Tous ces cours d'ean

n'ont toutefois pes la même 1m-

nce comme endmits de

pêche. Quelques-unes comptent

parmi les plus remarquables ri-

vières de la Côte. Les estuaires

de ces rivières sont loués à ia

Compagnie du Labrador qui à is

suite d'un Jugement du Conseil

Privé qui date du (5 mai 1%,

a été reconnue propristaire m-

discutable de Is seigneurie de

Mingan

en dehors de ses limites, et qui
est demeuré propriété de la Cou-
ronne, a été reconnue comme le
pays par excellence des grandes
chasses, comme celui des sêches
miraculeuses; chasses à l'ours, au
caribou, au renard, au gibler de
mer et de grève; pêches aa ha-
reng, & la morue, au saumon, à

truite, au loup-marn, à la ba-

leine même.

EK territoire de Mingan est en-
core renommé pour ses mines

de fer titanique que l'on a autre-
fois tenté d'exploiter mais dont les
tentatives d'exportation ont dû

être abandonnées à cause de la

pénurie du transport. Mais le

temps est arrivé, comme on le

sait, où grâce aux moyens plus

perfectionnés, l'exploitation de

ce riche minerai va se faire sur

une grande échelle et l'on en 8

une preuve dans les grands tra-

vaux qui se font dans ce sens,
depuis quelques années, non loin

de 4.

CTI done un riche domaine

que celul de cette partie de

territoire désignée sous l'appella-

tion de Seigneurie de Mingan. Ce

territoire mesure cinquante lieues

de front sur deux lieues de pro-

fondeur, et s'étend depuis le Cap

Cormoran jusqu'à la Rivière

Agnanus, formant une superficie

totale de 750,000 arpents. Le

fleuve Saint-Laurent 1e borné en

front et les terres de la Couronne,

en arrière et de chaque côté

CI, à Mingan, nous nageons dans

Thistoire. Une étendue de ter-

rain aussi immense et aussi riche

en ressources naturelles, sillonnée

à l'intérieur, comme on l'a vu, de

tant de belles rivières, parsemée

d'iles et d'Ilots servant de retraite

à des milliers d'oiseaux aquatiques,

un pareil territoire devait nécessai-

tement susciter bien des convoitoi-

ses. Il n'y & donc rien d'étonnant

que, dès les premiers temps de la
colonie, l'attention publique se soit

portée de ce côté pour ne plus s'en

détourner. Au dix-septième sié-

cle, comme de nos jours encore,

le trafic des fourrures et l'explui-

tation des péAcheries constituérent

autant de facteurs importants de

richesse, et, comme cette terre de
Mingan était aux portes de ln

Nouvelle-France et qu'elle offrait,

dans une mesure presque infinie,

les avantages et les ressources

que Fon cherchait alors, elle fut
bientôt prise d'assaut

LE: 25 avril 1661, ia Compagnie

des Cent-Associés concédait à
Bimot de la Rivière,

l'Ue-aux-Oeufs “avec le droit et

faculté de chasse et d'établir en
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Un des grands centres
industricls de demain

terre ferme aux endroits qu'il
trouvera les plus commodes la pé-
che sédentaire des loups-marins,
baleines et marsouins, depuis la
dite Ile-aux-Oeufs jusqu'aux
Sept-lles et dans l'anse où les
Espagnols font ordinairement la
pêche, avec les bois et terres né-
cessaires pour faire “lesdits éta-
blissements à la charge de payer
par chacun deux peaux de castor
et dix livres tournois”.

EMARQUONS que les bornes

de ce territoire sont loin
d'être claires et précises. Aussi,
verra-t-on, plus tard, vers la fin
du siècle dernter, cette impré-
cislon donner lleu à un reten-
tissant procès qui se termina en
1898 au Conseil Privé, en An-
gleterre, de même qu'à nombre de
petites causes judiciaires qui du-

rent a’instruire devant le ma-
gistrat de district de ln Côte
Nord, M. Hidoa Simard

E 10 mars 1679, la seigneurie
de Mingan et d'Anticosti fut

concédée aux sieurs Lalande et
Louis Jolliet, découvreur du Mis-
sissipi. La région de Mingan, dès
cette époque, était regardée com-
me l'une des plus riches du pays
au doutle point de vue de la
chasse et de la pêche. Jusqu'en
ces dernières années, comme au
temps de Louis Joillet, y fleuris-

sait surtout la pêche à la morue.

Mais la “molue” a bien diminué
et les pêcheurs de Mingan se li-
vrent surtout maintenant à la pé-
che au flétan. Toujours est-il que
pendant plusieurs années, les em-
ployés de Bissot de la Rivière et.
plus tard, Louis Joillet, après
avoir chargé à Québec des barges
de marchandises, de traite et
d'instruments de chasse et de
pêche, revenalent, quelques se-
maines plus tard, ces barges dé-
bordant de pelleteries et de pois-

sons.

RAPPELONS en quelques mote
le grand procès, auquel nous

venons de faire allusion, qui ge

termine au Consell Privé en 1893.
La demanderesse était la Compe-

gnie du Labrador qui prétendait
être aux droits de François Bissot,

et la défenderesse était la provin-
ce de Québec. Le juge A.-B. Rou-
thier, de la Malbale, le juge Do-

rion, de la Cour d'Appel, et la

Cour Suprême déclarèrent qu'il
n'y avait jamais eu de seigneurie

en terre ferme, et que le dit Bissot
et ses successeurs n'avaient jamais

eu sur terre qu'un droit de servi-

tude. Mals les Lords du Conseil

Privé trouvèrent que la section 10

de l'acte selgneurial de 1856, qu'a-
mendait l'acbe de 1854, disait:
“Attendu que les seigneurs des

Mieux suivants: Perthuis, Hébert,

Mille-Vaches, Mingan et AntLoosti.

ne sont pus réés, la tenure sous
laquelle les dites seigneurtes sont

ectuellement tenues par les pré-

gents propriétaires sers et est par

le présent changée en la tenure de

franc alley roturter”, et les Lo:xis

ajoutalent :
“Ceci est une reconnaissance

sbeoiue par la Légisature qu'il y
avait une suigneurie à Mingan.
Même si l'on pouvait prouver que
cette Légisiature a été trompée,
jes tribunaux ne sont pas compé-
tents à mettre de côté ce qu'elle à
statuée: Bi une erreur n été faite
per la Législature, eile seuie peut
la corriger et les coiurs peuvent
seulement mettre A efit ce qu'elle
a décidé”.

Æ prucés, jugé en 1893, fut
instruit sans que les familles

acsliennes qui, chansées des Iles-
de-la-Maxeieine, lesquelles étaient
devenues ia seigneurie de Coffia
et installées depuis 1854 à ia Poin-
te - aux - Esquimaux, — dans la
signeurie de Mingaü — sans que
oss familles, dis-je, em eussend

 

 

  

connaissance. Elles vivaient donc
dans une quiétude parfaite. Muis
voici d'abord que ce qui leur étaib
arrivé aux Iles-de-la-Madeleine,
se répéta à Mingan. En 1902, les
seigneurs se mirent à intenter des
actions pétitoires contre les habi-
tants de le seigneurie. Cette an-
née-là. le magistrat Hidola Bi-
mard, qui exerçait les fonctions
de juge sur la Côte Nord, se trou-
va, un jour, à la Pointe-aux-Es-
quimaux, ou il siégealt, devant
cent-cinquante de ces actions

“Le procureur des selgneurs,
avocat de Montréal”, raconte le
magistrat Simard, “avait le ton
plutôt haut. Un autre avocat de
Montréal qui d'aventure faisait
la chasse aux Iles Mingan. com-
parut pour les Canadiens. Sa dé-

fense, “ajoute le magistrat”, prit
la forme d'un socialisme radical
du plus haut cru ct qui allait bien

avec la mentalité des défendeurs;

et je n'ai jamais cru compren-
dre pourquoi l'agent de la com-

pagnie n'a pas été trouvé quel-
que part étrangié”.

AIS la Providence, pour les
Acadiens, appart dans ls

personne de Sir Georges Drum-
mond, président de la Compagnie,

qui consentit & toutes les conces-
sions que lui suggérs le magis-
trat. La paix régna ensuite et
elle n'a pas cessé depuis. Ajou-
tons que les lles qui s'échelonnent
le long de la côte de la selgneu-
rie, depuis 1Tie-aux-Perroquets
jusqu'aux Iles Sainte-Genevière
Appartiennent à !a Compagnie de

la Baie d'Hudson.
A propos de ces diverses Îles

Mingan dont nous avons nom-

mé déjà plusieurs, et qui sont au
nombre de vingt-neuf et dont la
plus grande mesure douze mille
de clrconférence, nous aimons à
mentionner tout spécialement, la
grande Ile-aux-Perroquets ct l'Ile
â-la-Chasse. Du large, on aper-

çoit la première avec son phare.
l’une et l'autre ressemblant de
façon frappante à une frégate.

et dont le premier gardien fut

le comte Henry de Puyjalon, ce

noble Limousin qui à passé vingt-

cinq années au Labrador cana-

dien dont 1l connaissait, peut-on ,

dire, tous les coins et recoins et

dont il avait étudié toutes les

ressources. L'Ile-à-la

rémémore également le nom du

comte de Puyjaion qui l'a ha-

bitée pendant plusieurs années,

après qu'il l’eut achetée de la

Compagnie du Labrador, et qui y

mort en 1806.

 

EVENONS encore sur la terre

ferme. La pointe dc Mingan

est ie sièxe ue l’une des plus im-

portantes missions indiennes du

littoral labradorien. Au dernier

dénombrement, on comptait dans

cette mission, en été, 236 aauva-

ges montagnais. La population

s'accroit parfois d'un e«rtain nom-

bre d'Indiens Naskapis qui, come

me leurs frères montagnais. pas

nent la plus grande partie de

l'année, dans Irs bols d'où ils ne

sortent qu'au mow de juin pour

venir à la côte échanger le produit

de leuru chasses, faire la misalon

et renouveler leurs approvislon-

nementn. La Compagnie de la

Baie d'Hudson possède à Minsan

un important comptoir pour is

traite des fourrures

LE premier habitant de Sainte.
Anne de la Longue Pointe

fut un nommé Thadé Lehavre,

originaire de la paroisse acadicn-
ne de l'Anse-du-Cap, Gaspé qui ar-
riva en cet endroit en 1558 avec
sa famille. Ti n'établit à l'ouent de

is pointe de sabie que l’un appelle

encore ia “Pulate au grend'père
Thadé”, Ni devors Ia plus
grands partie de foc notes mit le

wr

Une série d'articles decurmentés ct illustrés per

DAMASE POTVIN (fous druits réservés)
Longue Pointe au R. P, Arthur
Gallant, eudiste, qu en tenall lub

même quelques-unes de ses collè-

gues, les R. P. Kerdelhue et Gale
lux et de l'abbé C. Nadeau. Nous
en puisons aussi dans “Labrador
et Anticosti” de l'abbé V.-A
Huard. Ce ne fut qu'on 1868 que
plusleure antras familias arrive
rent de Grande-Rivière, du Bara-
chols et de l'Anse-du-Cap-Gaspé-
sie “Alors, la Cle LeBouthilliee

était établle à Magpie, puis, vin-
rent les Hamilton et les Fauvel;

ensuite, les families Collins, Loi-
ael, Vaillancourt, qui s'établirent

un peu à l'est du village actuel
Toutes ces familles vivalent unl-
quement de le pêche

EX, 1879, une terrible epidémie
de petite vérole s'abattit sur

le village et les familles qui fu-
rent épargnées durent s'eloigner
de l'endroit où elles s'étaient (ixées.
De sorte que le village changea
de place. On brûla toutes les
constructions du premier village.
Le seul vestige qui resta de ce
primitif établissement fut le ci-
metière. Le maladie, dit-on, svi
été traiumise de Québec. Une di-

gaine de femmes moururent. Un
médecin venu de Gaspé nit fin
au fléau Le nouvau village
s'édifix du côté de la "Poinie au
grand'père Thadé”

AIS les habitants de la Lon-
gue Pointe n'étateat pas au

bout de leurs épreuves. Leux ns
plus tard, en 1881, un grant teu
rasa tout ce qu'il y avait d'arbres
sur Je littoral, depuis ln Riviere
au-Tuonnerre jusqu'à Mingau 14
colonie de Longue Pointe fut se-

rieusement menacée et les habi-

tants se préparérent & fuir sur

les iles voisines aprés avoir c.ioul

sous le sable leur ‘butin. Mais ie

feu respecta les maisons % s'ar-
Téta à la lisière du bois

UTREFOIS, plusieurs “bour-

geniusfaisaient là en grand

l'exploitation de la pêche, et l'on

y comptait jusqu'à trois ou quatre

cents barges employées à& cette

industrie tandis qu'en 1897 on
n’en comptait que dix-huit. À cet-

te époque de prospérité, la grande

préoccupation était de trouver de
l'esyace pour les vikncsux qu'il
fallait placer de Lravers, c'est-à-

dire perpendiculairement au riva-

ge. Puis vinrent les mauvajses an-

nées où la pêche ne donnait pres-
Que plus rirn, et peu à peu, les

gens émigrèrent en d'autres en-
droits.

 

Ms quelques annees après, ls
morue revint sur les buncs

et même, certaines années, aucun
en.troit de la Côte n'égala la Lon-
gue Pointe, comme place de pè-
che. L'endroit étult tout particu-
lierement favorable & la capture
du capelan et du lançon. Les pê-

“ cheurs des postes voisins, Magpie
et Salnt-Jeun allaient #3 appro-
visionner de “banette”.

1a fin du siecle dernier, tl n'y
avait à Longue Pointe qu un

“bourgeois”, M. John Vibert, de
Jersey, qul arrive en 1871 TI
échangealt avec les pêcheurs des
provisions contre leur morte qu'il
Tevendait à de gros prix On ne
prend pas de hareng à Longue
Pointe

USQU'EN 1885, ia langue Poin-

te était desservie, pour les be-
soins du culte, par le missionnaire
de la Pointe-aux-Esguimaux. Ce
ne fut que cotte année-la, 1885,
que Longue Pointe put avoir une
mission régulière. Le premier mis-
sionnaire regulier de Longue Poin-
te tut l'abbé AI, Lefrance. qui fut
plus tard curé de Saint-Martin de
Beauce. Doué d'une santé robuste
et débordard de zèle, l'abbé La-
france accomplit beaucoup de bien
durant les quelques années qu'il
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M. Wilfrid MATHIEU,
mutuelliste de Manchester, N H

Ancien journaliste, détenteur des Palmes Acodémiques de
France, chevalier de Saint-Grégoire le Grand, M. Wilfrid
Mathieu demeure aujourd'hui um des piliers de noire survi-
vence française en pays américain. — H est secrétaire-général
de l'Association Canado-Américaine.    
 

UNE PILE ELECTRIQUE peut être très minus-
cule et cependant contenir une puissance

étonnante. On sait encore que les petits colis
contiennent souventles choses les plus précieu-
ges. Ces deux vérités vous viennent à l'esprit,
avec d'aufres, lorsqu'on a le privilège de
rencontrer M. Wilfrid Mathieu et de le voir au
travail. Présentez-vous aux somptueux bureaux
de l'Association Canado-Américaine, rue
Concord, à Manchester, et demandez à y voir
le secrétaire général. Vous serez, sans avoir à
subir les supplices de l'antichambre, bientôt
dans le cabinet de travail particulier de M.
Mathieu; ce dernier mettant fin à un appel
téléphonique, ne fera qu'un bond jusqu'à vous,
vous serrera fortement la main, vous souhaitera
la bienvenue.

A parole à de la volubiiité et du
poids; D a les yeux perçants

à travers des lunettes simples; sa
ehevolure est encore abondante, et
sn tête, que l'on sent solide, sur-
monte une charpente diminutive
qui pourrait être celle d'un éphè-
be tant elle a gardé de la soupies-
se et de l'éjasticité et parce qu'el-
le eut sans soupçon de ja moindre
eorpulence.

LES sppele téléphoniques se me-

céderont, les employés vien-
dront apporter des papiers pour
.la signature du secrétaire général,

ee dernier expédiers le tout en un
tour de main et continuera le con-

versation déjà en bonne voie.

FVUNE grande affabfité, E se
prête merveilleusement à l'in-

terview, encore bien que se décla-
rant indigne de telles attentions.
Et vous apprendrez ainst que no-

Wilfrid Mathieu fit ses études pri-

:

Hyacinthe. II ne i + Ï

voyage fait dans le convoi parti-
culler de honorable J.-Adolphe
ChapleaCe dernier était venu,
sur invitation, visiter son Alma
Mater, lo Séminaire de St.-Hya-
einthe, en séance de fin d'année.
MN voyageait en train particulier.
Avec la orinerie qul le caracté-
rionit déjà, le jeune Wilfrid. de-
manda au grand Chapieau le pri-
vilège de voyager nvec lui pour
rentrer ches ses parents à Sorel.
Cette joic jui fut eracieusement

 

coeur ol se mélait, nous croyons
bien, une pointe d'orgueli!

UR alder au gagne-pain, Je
jeune Wilfrid avait déjà tra-

valllé, six jours par semaine, en
qualité de saute-ruisseau pour un
magasin de Sorel à raison d'un
dollar par semaine. Durant ses
vacances, alors qu'aux études das
siques, i fut employé des notaires
Guévremont et Brunesu, ce der-
nier devenu plus tard Juge de la
Cour Supérieure du Comté Ri-
cheileu.

L y & lieu de mpposer que est
au contact de ces deux avocats,

dont le dernier surtout fut un
orateur distingué, que Je jeune
Wilfrid développa ses dons innés
pour l'éloquence, dons qui Font
par Ia suite bien servi en en fai-
sant un de nos orateurs les plus
convaincants. Car M. Mathieu a
la parole facile: iI s'exprime clai-
rement soit dans nos assemblées
nationales ou au cours de ses nom-
breuses visites dans les différentes
succursales de l'ACA. par toute
M Nouvelle-Angleterre. Mt bfiin-
gue, comme tous les Franco-Amé-
ricaing cultivés, fi s'exprime aussi
facilement en anglais qu'il le fait
dans la langue de Molière.

N 1806 Ja famille Mathieu œut
bon de s'expatrier; elle échous

4 Framingham, Massachusetts of
e trouvait déjà un fort noyau
d'émigrés canadiens-français. Le
Jeune Wilfrid avait depuis toujours
nourri le rêve de devenir méde-
cin. Mais ne pouvant poursuivre
ses études, arrivé à Framinghem,
11 erut ne pas svoir à abandonner
complètement ce rêve en entrant
en fonctions qualité de commis

. cette même période de sa
vie, 1l commença à s'intéresser

vivement à la mutualité, et devint
membre de la Société 8t-Jean-
Baptiste de Framingham. Ses
grandes qualités d'organisateur oe
tardèrent pas à le signaler à l'at-
tention des sociétaires et notre
compatriots se vk bientôt au poste
de secrétaire de cette société. Dy-
namo d'énergie, bouté-en-train tn-
lassable, fi ne se contents pas des
procédés des séances d'affaires et
des assemblées locales, mais y or-
ganisa un dub dramatique et it-
téraire. D y monta des pièces tei-
les que “Le Malade Imaginaire”
et “Le Médecin malgré lui” de Mo-
lidre, “Le Jeune Homme Presse”
de Labiche, etc.

était aussi à ce tens de os
carrière fort recherché d a

LA PATRI:

  

M WILFRID MATHIEU

cours particuliers de conversation
française. On le rédamait aussi
un peu partout en qualité de
chanteur, de diseur, de conféren-
cer... et .méme d'accordéoniste!
La politique ne lui était pas In-
différente non plus. I! fonda un
“club politique indépendant”, dont
fi fut le premier secrétaire, et qui
s'occups surtout de naturn!isation
des Franco-Américains. Et à cause
des succès de ces activités, en 1902
fi fut choisi pour représenter ses
concitoyens au Congrès de Spring-
field. Et c'est cette même année
qu'il épousa Mille Irène Lambert,
de Saxonvie, Massachusetts. De
leur mariage naquirent sept en-
fants dont quatre garçons et trois
filles.

AIS de si nombreuses activités
devaient avoir des réperous-

sons néfastes sur Ja santé de M.
Mathieu, et M dut, sux les ordres
de son médecin, raientir un peu
Je pas. D quitta son travail à la
pharmacie et se fit marchand am-
bulant dans la localité du Masse-
okusetts. Allant quérir les com-
mandes le lundi et faisant les l-
vraisons le vendredi, était un tra-
Yail moins fatiguant et plus vivi-
flant que six jours de claustration
dans un magesin. Ce commerce lui
fut très profitable, mais Æ devait
bientôt évoluer vers un travail en-
core plus compatible à ses ressour-
ces intellectuelles. M entra à la
rédaction du journal anglais de
Mariboro, Massachusetts, le “Eve-
ning News”. D'abord en qualité
de nouvelliste pour être ensuite
promu au poste important de “City
Editor”.

ETANT installé avec sma familie
à Mariboro K n'y pratiqua pas

moins ses nombreuses activités ex-
térieures. TI fonda le Conseil Léon
XII de l'Union St-Jean-Baptiste,
et s'occupe beaucoup de naturali-
sation des siens, aussi bien que
de propagande envers l’Union St-
Jean-Baptiste. Mais le français
demeurait toujours ses premières
amours, et en 1005 M entre au
service du grand quotidien franco-
eméricain d'alors, “Le Tribune”
de Woonsocket. D prit ainsl une
part active au mouvement senti-
nelliste.

T c'est alors qui fonda, avec
quelques compatriotes, la so-

ciété des Forestiers Franco-Amé-
ricains. 11 fut longtemps secrétai-
re, puis président de ls Cour La-
fontaine de cette importante so-
clété qui comptait alors plus de
700 membres actifs. Le surcroît
de travail nécemsit.' par l'adminis-
trution decette société le força à
quitter son poste à La Tribune
pour se dévouer exclustrement aux
meilleurs intérêts de la mutualité.

OMSIEUR Mathieu pomède
une plume slerte. Ses guall-

tés d'écrivain se manifestèrent par
Ja publication d'une revue men-
suelle, organe officiel de la soctété,
ayant titre “Te Forestier” et dont
Ia devise était “Labor onmis vin-
et improbus”.

SIEUR Mathies s'intéremm
aussi sux choses de la mu-

nicipatité. 11 fut élu Conseiller de
la We de Woonsocket en 1911
pour un mandat de deux ans, au
cours duque § se distinqua gran-
dement. TU fut susd membre de la
Coumr.ission Scolaire de Woon-

peu barbouillé de fumée et de mile, localité de Framingham en quall- thieu fut Secrétaire des Comités
munis aves une grande joie au 4 de professes; f y Gonna de à ln Légtriature 6e IEW Ou
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chérie, et NH épousa Mile Berthe
Oadoret, de Woonsocket. De oe
derfer mariage naquit une fille.

1926 4 1928 M. Mathley fut
Sénateur. © fit légiférer neuf

projets dont deux en faveur de
nos sociétés fraternelles france-
américaines. Et lorsque le Gou-
verneur Aram-J. Pothier, franco-
eméricain décéda, Ihonneur re-
tomba sur M. Mathieu de faire

  
Je Voyais mes
Enfants Souffrir

“Depuis plusieurs années, mes deum
garçons souffraient énormément d'asthme
et de bronchite.’ dit Mme A. Lamouroux,
256 Head St. South, Simcoe, Ont. “Ilg

l'éloge funèbre d'un de nos plus étaient faibles, euffocaient—étoui
distingués politiciens et diploma- mifflaient et toussaient—à vous (endre Jo
tes. coeur. Souvent, je devais les voir passer

la nuit assis, ne pouvant pas s'alloi a
A France n déjà reconnu les cause de la difficulté à respirer. i

‘entendis parler de RAZ-MAH. Aprèshaute mérites de notre com- Fac de RAZ-MAH,ils sont soulagéspatriote en lui décernant, en 1938,
les Paimes Académiques. M. Ma-
thieu a aussi l'honneur de porter
la Médaille de Bronæ du Congrès
des Etats-Unis, pour son oeuvre
de réhabilitation d'anciens com-
battants. Sa Sainteté Pie XI, en
avril 1929, lui eonférait le titre
rare de Chevalier de Saint Gré-
toire le Grand.

ORSQUE le fusionnement de Ja
société des Forestiers et de

l'Association Canado-Américaine,
se fit, Je 31 décembre, 1938, M.
Mathieu fut retenu par cœtte der-
nière société en qualité de secré-
faire général, poste qu'il occupe
encore aujourd'hui et dont il a'ac-
quitte avec grand honneur.

MONSIEUR Mathieu n'a pas ra-
lent! ses activités. A Man-

chester où Ÿ habite depuis plu-
sieurs années, À est Conseiller de
1a Réhabliitation des anciens-com-
battants; 8 est membre de la New-
Hampshire Catholic Charities Or-
ganisation;

lAsthme, de L
Fièvre des
Templeton. 65c, $1.35, toutes pharmacies,

 

et n'ont pas de crises pendant des mois
Je recommande RAZ-MAH.”
Obtenez un soulagement rapide de

Bronchite et de la
Foins avec RAZ-MAH

r<iP
 

Un Laxatif Rapide
M vous souffrez continuellement de come
stipation, les Pilules Dr. Chase pour les
Reins et le Foie vous aideront & obtenir us
soulagement plus rupide, pi aficace. De
milliers de gens se fient àce remède «
traite deux choses à la fois—et

    
ou uns Wait. Demances Less Fill

r. ase
I

DR-CHASE aile Foisl ow

   
Le

Pout les REINS et. le FOIE

—————

IL EST CONÇU POUR
APPORTER UN SOULAGE-
MENT RAPIDE AUX

RB est président de
L'Alliance des Journaux Franco- D
Américains; H et membre du
conseil de M. le maire de Man- Poursoulager la toux - les muscles endelerh
chester, M. Josaphat Benoit, qui

est en même temps son gendre. M.
Mathieu a bien mérité de la fran-
©o-américanie et sa riche carrière
est loin d'être terminée. -

SIMPLIFICATION
L PASO. — Les Etats-Unis au-
torisent le changement de

nom au moment de la prise de
Mationalité américaine, afin de
faciliter l'assimilation des nou-
veaux citoyens. A El Paso Ng Wah

Yee, après avoir demandé la na-
tonalité américaine, a changé son
nom en Cham You Ng.

 

 chite, la toux et la doulou-
reusesouffrance desmuscles
de la poitrine. Il pénètre
à fond et aide à éliminer la

tion dans le partie
supérieurs des bronches,
du nez et de la gorge. En
effet, une friction au
Mustervie apporte un

Musterole soulage la bron-

 

pt soulagement et cœlui-ci dure
! Musterole est fabriqué em

trois forces. Achetez-ledès aujourd'hudé
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Le garde-manger
des TAUPES

Les taupes savent, tout comme

les humains, se constituer des
réserves de nourriture fraiche. On

a trouvé fréquemment, dans des

recoins de leurs galeries, des vers

ou des insectes portant ‘des bles-

sures ou des mutilations qui les

mettaient dans l'Impossibliité de
se déplacer, tout en restant vi-
vants. Ces réserves semblent des-
tinées à pallier des moments de
disette de courte durée car, une
fois. les blessures guéries, les
victimes peuvent reprendre leur
liberté. Ce qui n'empêche que ©

 

   

 

procédé de “conserve”, pour cruel
Qu'il soit, est une nouvelle preuve
de l'intelligence des animaux

ss

On pense couramment que is
fabrication et l'utilisation d'objets
en caoutchouc est récente et ne
dépasse ‘guère une centaine d'an-
nées. Or, on a retrouvé récem-
ment, au Mexique, dans is boue
d'un lac sacré à Chichen Itza,
des ubjets de caoutchouc remon-
tant au onzième siècle. T1 s’agit
de boules de caoutchoue enrobées
d'encens ou de copal, et de figu-

‘ rines moulées.
: se

Un missionnaire au Mexique, a8
XVIe siècle, parle à plusieurs re-
prises d'un jeu pratiqué par les
Indiens et consistant à faire re-
bondir des balles fabriquées avec
1a gomme d'un arbre (qui a été
reconnu depuis être l'arbre du
caoutchouc) obtenu par ia cosgu-
Tntion des gouttes d'un liquide
blane secrété par cet arbre.

ss

Un autre missionnaire raconte
que les Indiens utilisaient le
caoutchoue fondu pour cautérises
les blessures, ou en faisaient ava-
ler de petits morceaux aux mais-
des de l'estomac... ce qui les
faisait vomir et les guérissait !

Des peintures et des aculptures
murales datant du VIe siècle re-
présehtaient déjà des scénm de
jeu de dalles en caoutchouc.

TI n'y s donc rien de nouveas
sous le soleil...

Delune

(Agence CM.)
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bee

Avprenons à *
Dessmer

Ii s’agit de tracer un côté de

rue (Planche I). ;

On remarquera que les fenêtres

et les portes sont rapidement exé-

eutées à l'aide de quelques tou-

ches noires

Nous ne perdons pas notre

temps à représenter les vitres et

les rideaux (quoiqu'il en coûte à

nos jeunes artistes!)

De même: pas de cheminées à

chapeaux, abat-vent, girouettes,

etc.

Quelques traits doivent suffire

à planter les cheminées sur les
toits
Autre exemple: nous devons

représenter une usine.
On remarquera (planche IT) la

œobriété de lignes: la fumée des

cheminées, elle-même, n'est ren-

due que par quelques taches opa-
ques. Inutile de s'amuser à tracer
les briques des bâtiments et des
cheminées, :
L'élève s'apapliquera à tracer

des traits parfaitement droits
sana recourir à l'office d'une ré-
gle, 11 améliorera ainsi considéra-
blement la sûreté de son coup
d'oeil

(Agence CM)

     

 

BATISSEURS DE CITES

CASTORS et
RATS-HUSQUÉS

Je me rappelle, au temps hélas

lointain où j'étais un élève plus

ou moins studieux de nos lycées,

qu'un profemeur de philosophie

nous disait qu'un des taractères

qui différencient l'intelligence de

l'instinot était la faculté de créer

e d'utiliser un outil pour rem-
placer ou aider un organe.
Nous en condlulons que les anl-

maux n'étaient pas intelligents

mais seulement doués d'’instinot,

car jamais nous n'avions vu un
animal fabriquer ou utiliser un
outil} quelconque.
Mais, pauvres hommes que nous

étions, nous oubliions que les ani
maux n'ont aucun besoin d'outil,

   

. GRANDEUR DES AQUES
A DECOUPER DANSDu

72, CARTON &

UN TRAIN 1 TI est composé de boîtes d'allumeties. Pour la locomo-

tive la figure (1), vous indi

d'une boite qui sera collé sur un autre
que comment {I faut entalller le tiroir

formant Is cheminée. Deux

boites collées dos à dos formeront en wagon sur lequel on dessiners

des fenêtres. Le carré (2) sers monté sur une allumetre, plantée sur
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Ss abattent de petits arbres qu'ils
renvercent au travers des cours
d'eau, consolidant l'armature de
leur + .rage par des pieux qu'ils
découpent de la même façon.
Ensuite oharriant de Ia glaise dans

leurs petites pattes, ils bouchent
tous les interstices du bois et bâ-
tissent, du côté de l'aval, leurs
huttes d'habitation. Leur queus,
maniée cogune un battoir, durcit
ia terre, l’égalise, ls polit Une
fois le barrage achevé et la coio-
nie de castors installée dans sa
ville aquatique, les éléments peu-
vent se déchalner, la rivière ae
confier de ses pius fortes crues, is
construction des petits castors res-
ters inébreniable, défiant les an-
nées.
Les rats musquée agissent un

peu de la même façon mai sans

construire de digues. Plus diffi-
ciles que les castors, ils bâtissent
séparément leurs appartements et
leurs caves pour la saison d'hiver,
oar li leur faut résister & des

 

 

températures allant jusqu'à 50

degrés sous séro.
D'abord les appartements: em

face de leurs terriers situés au
bord des rivières, ils enfoncent

dans la vase et dans ia terre de la

Five des roseaux d'égale longueur

coupés avec leurs dents et placée

jointifs . Le mur et le toit ainal

formés sont consolidés, calleutrés,
cimentés intérieurement avec de
1a ginise qu'ils lissent à petits
coups de leur queue lonque eb
plate. Ils ont ainsi, devant leurs

terriers, une sorte de hangar
aquatique où l'eau ne gèlera pas
€e qui leur évitera d'être bloqués
par les glaces. Pour mieux boue
cher les moindres trous des parois
lis utilisent sans le savoir le phé-
nomène physique de |s condenss-
tion: la vapeur d'eau dégagée à
l'intérieur de la hutte se dépose
sur les parois, comme chez nous
sur les vitres. et en gelant, forme
une surface lisse et polie servant
à la fois à protéger du froid ex-
téricur et à faire rayonner la cha-
leur intérieure.
Les garde-manger sont instal-

Ms dans les roseaux, comme des

nids aériens, à l'abri des bêtes et
de la glace, ils sont, eux aussi,
formés de tiges coupées et cinien-
tées extrèmement solides, et dont
les parois tournées au nord sont
plus épaisses qu'au sud.
D'après les philosophes, eastors

et rats musqués agiraient par lus-
tinct et non par intelligence.
Quen pensez-vous?

(Agence C.M.)
 

ETES-VOUS METFCTIVE?

Le collier envolé
La fille du Muhuradjah de Kau-

da, dans l'Inde, avalt reçu de son
père, pour ses 16 ans, un magni-
fique collier de perles contenu
dans un coffret précieux. Elle de-
vait s’en parer le soir même pour
la réception donnée au palais, en

+

   

 

.
son honneur. Tout le jour dans
son boudoir, où batifolait sa gue-
non favorite, elle avait admiré et
casayé ce superbe joyau que regar-
dajent d'un oeil faloux ses sui-
vantes, Juanita l'envieuse et Shune
ta ia éoquette. L'heure de ia ré-
ception approche, les habilleuses
viennent d'arriver, la princesse
congédie ses suivantes et passe
avec les nouvelles venues dans sa
chambre à coucher, pour se faire
vêtir de son costume d'apparat
C'est fait les habilleuses partent
et la coiffeuse s'étant retirée à son
tour, les deux suivantes revien-
nent parer la jeune fille de ses
bijoux et de son diadème. C'est le
tour du collier. &hunta prend le

 

 

 

UN ARBRE ETR. NGE: Sur ced
arbre poussent cinq sortes de
feuilles différentes. Pouves - vous
les nommer?
Solution: 1 MARONNIER — 8
NOCK — 3. LIERRE — 4 PLA

TANE — 5 CHENE — §. ACA-
CIA. (Agence CM.)

coffret, Fouvre et, horrifiée, conse
tate qu'il est vide.
Qui a volé?
Réponse. — TI n'y a pas voi:

c'est in petite guenon qui, par es-
prit imitatif, a pris le collier, s'en
est parée comme an maîtresse,
mais entendant du bruit elle a ca-
ché celui-ci sur le haut d'un meu-=
bla.

(Agence CM)
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—Je ne pense pas réussir à mouma

de diner tout de suitel

VAGABOND
UFPALO. — Condamné à dix

jours de prison pour vaga-

bondage, Frank Stokes protests

contre le jugement. “On ne peut

pas dire que je suis un vagabond,

explique-t-il, puisque, depuis deux

ans et demi, je touche l'indemnité
de chômage”

MERVEILLES ET CURIOSITÉS
DE LA NATURE ~~

 

M EnisTE UNE PLANTE Qui
TR-svE LE MOYEN DE vIvRE DANY
Res COMTREES LES Plus ARIOES 08
LAMERIQUE TROPICALE, LE soin
FILLES SAGASSENT JUSQU'AU
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TE EMPLOYÉS PouR LE COMSAP
PAR LES ANIMAUR AVANT LED NOMMES UN PETIT. . CARNASSHER
AMERICAIN LE SKUNKS ANVOIE SUR SAS ENNEMIS un LIQUIDE
TLLLLMENT mAUSEABONO QUÉ CHV Qui of RECHT 659
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| L’éthionine |
OIT. — On vient de

découvrir à l'Universi-
té de Michigan ls première
substance chimique qui ar-
rête (in vitro) la proliléra-
tion du virus de ia polio-
myélite sans ablmer les
tissus.
Cette aubstance est

l’éthionine, substance voi-
sine de la méthionine, que
le corps humain utilise dans
la fabrication de ses |

 

téines.
L'éthionine ne pourra

être utilisée sur des mals-
des humaïns tant que des
essais probants n'auront
pas été effectués en
asses grand nombre sur
des animaux. Son action
n'a, jusqu'ici, été étudiée
que sur de petits morceaux

de tissus, maintenus vivants
hors du corps. Pour venir
à bout du virus (in vitro)
sur un malade, 11 faudrait
de fortes doses d'éthionine
qui risqueraient d'être dan-
gereuses. Mais (1 est permis
de penser que ln mise au
point du remède contre la

terrible paralysie Infanti-
1€‘ est prochaine.

eur ° +.

Télévision
AST HARTFORD, Connec-

ticut. — Mme Howard
Maniey demande le sépara-
ton, son man ayant brisé le
récepteur de télévision, parce
Qu'ils n'amivaient pas à se
mette d'accord suz le pro
gramme . qui leur ferait pas
ser la soirée. Le juge. après
s'être renseigné sur les
goûrs respectiis des deux
époux. estime que ceux de

 

  

  

    

 

 

   

      

   
  
  

            

   

 

   M. Masley sont incontesta-
blement préférables à ceux de
sa lemme ei déclare la de
mande en séparation “lrrece-
vable”. I

 

       

 

Après 25 ans
la peau sèche

se OIL?
Ir EST AISÉ DEVOIR Comme certain

paraissent secs a
ans. A partir de ce pus la ion
des huiles adouciasantes naturelles
diminue pou à peu. Il faut alore un

 

œubstitut pour combattre la séchereese—
Is crèmePoud's riche en lanoline pour
peau sèche.

 

* De petites rides se forment au-
sonr da lobe de l'ercélle lorsque la
pesuest aèche et perd son élasticité.

Jégère-

 

ment en décrivant des “U” avec vos
doigts et en employant la crème Pond'e
pour pesu sèche. Cette riche erème
omogénéisée adoucit la pesu et aidera

A faire dieparaître les petites rides sèches.

  
M.

DotrèetimesMénesrident le front.

Peur Les etftaceæ—appli d'un
mouvement circuldire, ls erème Pond'e
pour peau sdche sur votre front, Ne
mégliges pas les tempes où les rides ont
tendance à se fixer. Un énulsionnens spé
dial rend gatte crème plus adoucismente.

éléments augmentent l'efficacité
de la riche Pond's Dry Skin Cream.
Elle est riche en lanoline. Elle est Aomo-

ists. Elle contient un émasisionneur

 
       

  

 

LA PATRIE

Que de vies à sauver
A propreté règne dans le bas-côté de cette-maison sise à deux
pas de spacieuses dépendances. Tout est rangé Les murs

et Je plafond vignnent d'être repeints et sont d'une blancheur
irréprochable. On devine que le plancher est lavé au savon du
pays et soigneusement brossé chaque semaine. Dans une bouteille
& lait, sur le table, 1] y @ des fleurs — le dernier sourire de
l'été. Près du poêle émaillé, des bâches d'érable et de merisier,
ien cordées, attendent leur tour de procurer la chaleur

mæable pour l'ordinaire gt pour combattre le froid qui
s'en vient à grands pes. L'eau chante dans la bouilloire et de son
bec de canard s'exhale une légère fumée, pour dire à nos oreilies
et à nos yeux: “Je suis prête à servir!” Par les vitres claires,
le soleil entre et enjolive tout ce qu'il peut atteladre avec ses
rayons. Quand on passe dans le maison, l'ordre le plus parfait
continue de régner dans la grande pièce qui, en hiver, sert de
saion, de salle à manger et de cuisine. Un poôle plus luxueux
est au repos dans un coin. Un piano est adossé au mur à l'autre
«bout de ce living-room. Les fauteuils sont recouverts de housses.
Bi l'on prend l'escalier pour monter au second ct qu'on entre
dans les chambres, partout on rencontre la propreté. Bref, daus
cetle maison de fermier, on constate une belle ordonnance de vie
sine, aérée, ensoleillée, comme si l'on attendait chaque jour la
visite de monsieùz le curé ou d'un autre personnage.
EPENDANT, À y à une ombre au tableau. Si tout reluit dans

is maison, si tout,est d'une netteté’ méticuleuse dans la
laiterte, le garage, la grange, l'étable, le poulailler, il n'en est
pas de même quand il s'agit de l'intelligence de la canté. Alors
on est en brouille avec l'hygiène et la médecine préventive!
Regardons cette jeune fille aux traits tirés, aux yeux cernés,
Au teint pâle. Nul n'a remarqué que depuis quelque temps elle
maigrit. Pourtant elle ne chante pius et ne travaille plus eonme
auparavant. Et elle tousse. On a bien acheté des toniques et
des sirops! Et des poudres digestives et des “remèdes qui donnent
de l'appétit”. Cette désolante comédie aurait continué longtemps,
si la jeune personne n'avait pas eu une hémorragie! En toussant,
un matin, elle a eu un vomissement de sang rougs! Ce fut le

branie-bas dans la maison. “Vite, il faut aller chercher monsieur
Je curé!” a dit Ja mère. Le père, homme de tête qui comprenait
enfin le drame qui se jouait chez lui, s'est écrie: “Mmis non,
non, non, téléphonez tout de suite au médecin. C’est ce qu'on
aurait dû faire depuis longtemps!” Et le médecin est venu
Après avoir consciencieusement examiné l'infortunée, il a hoché
Im tête. Il est descendu dans le salon et À a dit aux parent,
avec des précautions oratoires, que la jeune fille était bien
malade. Tubercilose au second degré, les deux zommets des
poumons étaient pris! La radiographie confirmait son diagnostic
quelques jours plus tard et quelques mois anrès il] y avait une
personne de moins autour de la table familiale.
ES hygiénistes sont des gens de coeur et is doivent s'incliner
devant Je malheur qui franpe toute une maisonnce, mais

is ne doivent pes oublier qu'ils ont un devoir à remplir. Ils
ne peuvent pas ne point déplorer une négligence qui s conduit
une jeune fille au cimetière. Nous passons notre vie à guerroyer
contre l’insouclance qui ne s'emeut pas devant une enfant qui
tousse, qui maigrk, qui s'effaiblit de jour en jour! Nous passons
notre vie à combattre l'ignorance qui achète à tout hasard des
remèdes, préparations excellentes peut-être, inais

 

aux quatre vente de la ville et de la campagne que si la propreté
doit régner dans le maison, elle doit régner aussi dans notre
existence, dans tous les gestes qui concourent à l'entretien, à

tection, à la conservation de la santé. Dès qu’uu lent que
va plus comme auparavant, quand an tousse et que la

semble pes s'amender; quand on maigrit, quand le
est mauvaise, quand on n’a plus d'appétit, fl ne faut

se traiter soi-même, il faut appeler le médecin à son secours.
est une affection qui guérit dans quatre-vingt

ur çept cas, si le diagnostic est établi au vommencement
maladie. Mais si on se soigne à l'aveuglette, si on attend
longtemps pour s'adresser au seul homme au monde qui peut

nous sauver, On laisse les bacilles de la tuberculose creuser des
cavernes, des trous dans nos poumons, et on arrive au moment
où tous Jes efforts de la ecience demeurent tenpuissantsl On a
aidé, inconsciemment peut-être, mais on a aidé la mort dans
son oeuvre dévastatricel

Æ que nous venons de reconter n'est pas un cas lsolé. C’est
une tragédie qui arrive chaque jour. Notre province est

encore à la tôle de im liste, elle à Je taux de mortalité le plus
élevé dans Je secteur de Ja tuberculose! Est-ce que notre fierté
nationale ne devrait pes se payer une réaction salutaire contre
©e fait pénible, angoiseunt, désastreux! Est-ll encore concevable,
à notre époque, de Imisser in tuberculose nous enlever des Jeunes
gens et des jeunes filles qui ouvrent les bras à la vie, et sur
lesquelles les bras de la mort ne sont brutalement refermés?

faut que dans tous les coins de nas villes et de nos campagnes,

I
H

Finteiliyence de le santé fesse place à l'ignorance, à le négligence,
à l'insouciance, à l'inconscience, à tous les facteurs qui ouvrent
M porte à la maladie évitable et & la mort. 8i nous sommes de

is patriotes, des Canædiens qui abnent leur province, ce coin
Ja terre ancestrale qui est l'un des plus beaux de notre pays,

devons nous rendre compte du rôle que nous avons à jouer
. Plus que jamais en 1962, que toutes
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SAISIES
ONOLULU. — Charles
Amaly, de Honolulu, ayant

été ae plaindre auprès du Rece-
veur des Contributions de la
saisie de sa maison, de T canots
et de 2 skis nautiques, le receveur
fit saisir sur-le-champ son porte-
feuille qui contenait 9.000 dollars
en billets de banque.

DESCENTE
IL CREEK (Montana).

— Un ours pénètre dans la
chambre à coucher de Harry Hol-
tomb. Celui-ci s'empare de son
fusil et abat animal, juste à
l'endroit où Holcomb souhaitait
d'avoir une descente de lit

DEFIANCE
ARTFORD—Mme Doris Tatro,
de East Hartford, Connecti-

eut, à été arrêtée pour avoir brûlé
un feu rouge. On l'interrogea pour
savoir pourquoi elle n'avait pas de-

 

 

Dimanche, 24 février 1952
mandé son permis: “Je n'ai je-
mais eu suffisamment confiance en
mes qualités de conductrice pour
Je passer”, expliqua-t-elle,

 

   ET L'IRRITATION
DE PEAU

Soulagement garanti oo argent remis!
Mentholstum soulage instantanément
Firritation de la peau gercée per le
froid . . . favorise la cicatrisation.
Servez-vous aussi de ce remède
éprouvé contre les échauffaisons,
unes et contusions et pour

ger la peau brûlée par le vent—
Pots et tubes. ms

 

MONTREAL, 23 février — Hola les enthousiastes des plans personnels...
voici votre chance de vous procurer le guide qui rendra

Plus clairs vos problèmes financiers, la brochure inti
tulée Plans personnels — livre des opérations, publiée
par Jo BANQUE DE MONTREAL Vous Iobtiendres
gratuitement | Croyes-en la famille Robert. cette bro
cbuse est je moyen idéal d'ublenir je meilleur rende-
ment de vos plans personnels et de verser de l'argent
à votre compte en banque — en dépit du coût dlevé
de la vie Quand vous aurez mis au point votre sys-

—_—r-=-- ——

sème de plans personnels, le “Je livre des opérations” 1éduira lc comptabilité
& 33 plus simple expression. Demandez la brochure "Plans personnels” —
Livre des opérations en envoyant vos nom et adresse à Entre Nous, case 219,
Station H. Montréal Si vous ne l'avez déjà, procurez-vous également les
“Plans personnels pour la prospérité des foyers”. Vous y trouverez le cos
typique de Jean et Marie Baudin. Spécities dans votre lettre si vous désires  

  

us exemplaire de cette brochure, dès cujourd'hui

Vous devez parfois vous demander comment varier votre menu. — Jean

   
m'a fait l'autre jour à ce sujet une excellente suggestion.
Bien qu'il ne soit pas un cuisinier expert, il a préparé
lui-méme Ja sauce la plus délicieuse que j'aie encore
goûtée. “Rien de plus facile, m'atil dit, J'ai trouvé Ja
recette dans lc brochure intitulée La cuisine aux vins”,
Un peu de porto canadien HERMIT de BRIGHT 6 trans
formé les viandes froides en un festin. Nous avons égale
ment mangé ce jour-là du gâteau recouvert de crème glacée

** accompagné, de porto canadien Hermit Croyewm'en,
c'était un dessert divin! M vous n‘aves pas encore votre

Eras” exemplaire gratuit de “La cuisine au vin”. écrives-nous
pow en faire la demande. Adressez votre lettre à “Entre Nous”, Case 21%,
Montréal, P.Q.

 

 

C'est? on plaisir de surveiller la
mine réjouie des enfant tandis qu'ils
avalent votre pain d'épice succulent,
Et c'est un plaisir de faire du pain
d'épice avec le MELANGE A PAIN
D'ÉPICE ROBIN HOODI & facile!
Vous ajoutes de leau — vous
mélangez et mettez au four. Et
ce pain d'épice est tellement
bon! Aussi nous vous conseillons
leasayer le Mélange à pain d'épice

Robin Hood. Miam, miam ! Seuleles
meilleurs ingrédients entrent dans ce
mélange exquis. Suivez les instruc-
tous faciles du paquet Robin Hood
ot vous reusairez un pais d'épice
qui fera venir l'eau à la bouche et
soulèvera des cris de joie!

 

Débarressez-vous de certe toux Grec
soulagest le toux.

 

Neus ne véviione pus is croire ..
pas au début, en
tout cas. Jeanne
a de très jolies
jambes et quand
elle 2ous dit
qu’elle portait
des bas élasti-
ques en nylon,
nous ne pou
vions pas la croi-
Te. “Mais ce sont des bas élastiques
bien spéciaux”, dit-elle. “Fabriqués
par BAUER & BLACK ils sont auasi
chics que les nylon les plus fins.”
De plus, ces bas en élastique de
aylon de Bauer & Black ne changent
pas de couleur. En fait, ce sont les
seuls bas élastiques en nylon- qui
2e changent pas. Aussi, les femmes
préfèrent les bas de Bauer & Black
à toute autre marque. Un plus grand
nombre de médecins les zécomman-
dent! Si vous portez des bas élas-
tiques pourquoi ne pas vous procu
Tes chez votre pharmacien les nou
veaux bas de Bauer & Black qui ne
changent pas.

Loscnges ZUBES qui apaisent et

 

los

Oui, méme les petits seront enchantés
par Jo bon goût déa Zubes. Ils adoucissent tellement la
gorge. Ausei Zubes est-il sur les lèvres de tout le monde
en ces jours de février propices aux rhumes! Jean et moi
avons toujours des Zubes. La petite boite de Zubes de
10c se glisse fucilement dans la poche ou le sac & main,
Et la boîte économique à 25c est à l'honneur dans pote
armoire à pharmacie. Dès que nous commençons à tousser,
sous suçons un Zube...1l agit à merveille, à chaque foie |
 

l'image d'une famille heureuse . . . nous sommes ainsi après une ‘tasse
de BOVHIL et des biscuits le dimanche après-midi
Comme dit jean, la viche saveur de boeuf du Bovzil
sos veceties iavoriies.. le Bov:il comme bouillon —

chaud... M © des dousaines

 

  
 

  RN adoucissant. Le soir: appliquez géné avec leg serviteurs de la santé publique. C'est en s'alllant avec | les rogoûls et mets au four. Cox Bovzil rebausse je goût de tous Jes mews |
reuaement sur je visage et le cou. Lejour: nous, que les mères de famille sauront, grâce à leur soiticitude | Et ce n'est pas tout! Ce fameux extrait de bosul est économique. . tient leulégèrement comme base adou- intéronsée, nous alder à barrer ln route à la tuberculose, maladie de viande...bonifie les resis. Swives notre ecnsedl...procuresvous dm
gueante. Commences ce traitement re Qui nous enlève encore, chaque année, un trop grand nombre Bovril quond, vous eres votre menché.marquable pour peau sèche aujourd'buil de vies précieuses!

Es Courses Paar pe Canedla { ometengee bo dus weit rebrigue, Jo semaine prochains- Pond Creuse at . seuvesu sunsaure semsstieane! $8,000.00,
eipoadsidem = =a .
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De beaux
 

 

NOUS avons des nouvelles concernant les tissus et la mode en gé-
néral, annonce Bruck Mills. Les tissus 1952 sont dignes de re-

marques. Non seulement ils sont très beaux, mais beaucoup da ces
tissus représentent une épargne de temps, d'argent et de soucis
vestimentaires,

TAFFETAS

Ka tlasu vedette eat le taffetes.
où n'aura entendu autant

de beuissement de taffetas, ce
Gesu féminin par excellence. Le
taffetas domine sur la ncèns de
fa mode, aussi bien le jour que
%wir. On ulilise du taffetas min-

comme Papier où pesam
ment cordé pour ia confection

de piqué blanc.
Les tissus les plus nouveaux

dans ce groupe sont baptisés “Se-
tena”, un crêpe transparent à
surface riche comme la laine fi-
lée et “Discovery”, un tissu ap
parenté au f Ticatina,
“Discovery” est un alpaca odte-
34, plus léger, fait d'un mélange

Erâce à sa surface cotelée

NYLON

Le nylon devenant de plus en

pion que fragile
emt très fort, vite
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tissus
pour les beauxjours

  

  

nent. On en fera des robes prin-
tanières et estivales, des blouses
et des vêtements d'enfant dans
des teintes pastelles aussi bien
que dans des couleurs plus fon-
cées pour des vêtements prati-
ques. La femme d'intérieur aussi
bien que le femme qui travaille
appréciera cette nouveauté. Dans
les tiems combirant la beauté
de la rayonne, la force et la fa-
eilité d'entretien du nylon. un
nouveau venu est le “Sun-Shan”,

un shantung: ridé et chatoyant
avec l'intérêt de surface Com-
mandé per la mode et les quali-
tés d'entretien qui en font un
tissu tout indiqué pour les modes
de plein été

SPLENDEUR D'UN SOIR — Robe de mffetas irisé rose à jupe

courte sur le devant et dons l'ampleur, à l'arrière, forme mouvement

de traine. Robe de grand style qui

RAYONNS -

travaux les plus importants

ait faits dans le tiasw de
des années se sont portés

tissus de rayonns Centura
confection des ensembles.

 

On voit apparaître pour le prin-
temps de nouvelles et très belles
versions da Centura. Les manu-
facturiers canadiens s'inspirent
de lui pour créer des ensembles
deux-pièces tailleur ainsi que des
ensembles pour le tout-sller, les

quels seront vendus & des prix
abordables, une nouvelle qui ne
manquera pas de plaire aux fem-
mes canadiennes. en lutte avec la
hausse des prix dana tous les do-
maines.
Ces tissus de rayonne ont une

très belle apparence, prennent
une coupe très nette et sont dc
plus, Infroissablea Ila ardent
leur apparence soignée, requid-
rent pou de solos et retrouvent

 

pour un bal printanier.

toute leur beauté grâce au net-
toyage & see. Voyex par exempl
Centura Venetian, une gabardin«
brillante de haute qualité, qui
vous est offerte dans des tons
opalirs poue l'ensemble” deux-pli -
Ces ou dans des couleurs unies
La gabardine à reflets est un
nouveau tissu Important pour a
confection de deux-pitces tai
leur ou de manteaux casque:
peuvent être portés au beau com
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mon BUSTE...
“Grôce à vous & en vingt jours. je peux
être fière” écrit Mile J. L, de Québec.

Blle avait essayé auparavant, toutes
sortes de crèmes, lotions et appareils %
sic sans résustat, cela était coûteux ot
décourogeant. Mais aujourd’hui, fini pour
elle la gêne et Jes humiliations! Son
bonheur n'est plus compromis. Vous,
aussi, pouves en quelques jours devenu:
plus attrayante et désirable, être téelle-
ment femme: retrouver la joie de vivre
et le bonheur d'être aimée. Votre BUSTE
se développera avec fermelé of vous

ESE É fera une belle poitrine. .

Voies une ete pa:mi des milliers d'œutres timelgnages de femmes. qui étant À
découragées ent été trèe satisiaites.

Le pommade ‘“SEDUCTION”
A bare d'hormones progestalines, nourrit el stimule profondément les glandes |
du BUSTE. L'action de la pommade “SEDUCTION” est immédiate. Son emploi à
est agréable et simple. La pommade ‘SEDUCTION” la dernière réalisation (
dès loberaloires de Paris, maintenant dispemible au Canada. a sauvé des ÿ
es désespérée, ei jouil d'une renommée mendicle. Votre buste s'embellM §

vue d'osil. N
N'ENVOYEZ PAS D'ARGENT — Ecrives aujourd'hui même. Quand votre tral §
foment arriverx payes aw facteur ou à voire bureau de poste seulement À
52.00 plus les frais C.O.D. (les commandes au complant sont expédiées franco». Ÿ
Demandes le paquet écememique 3 els plus
Information avsc chaqu
socssssssasana
L_M DULONG DE PAR!
4578, Papineau, Dépt 113-3, CP. 137, Station Dolerimise, Montréét.

Vos Nom et Adresse ..
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SUPERBE

R:dig-Phono

Quelle offret Un superbe radio-phono à sept lampes — ondes

longues et ondes courtos, changeur de disques à trois vitesses

et ébénisterie de modèle classique ou moderns, & votre choix,

entièrement construit par Sparton . la Voix Radiophonique la

plus Riche depuls plus d'um quart de siécle. Ensuite . pour

mieux vous plaire "ua programme musical complet de Disques

Columbia, maintenant fabriques au Canada par Sparton. Oul

apprécies les Disques Columbia sur um Sparton “la Voix

Radiophonique la Plus Riche” reproduisant pour vous les

meilleurs enregistrements du monde.

21%, heures de musique

données GRATIS avec ce Sparton
Voici la Musique que Vous Oùtenez: — 150 minutes de mélo-

dies entrainantes: Rumbas paz Cugat — musique de danse
par Frankie Carle — morceaux choisis de “The Studest Prince”

ot du "Soldat de Chocolat” — avec Risé Stevens et Nelson

Eddy — valse: jar Abe Lyman — et 18 grands succes

d'opérettes joués pai l’inimitable André Kostelanets et son

orchestre -— une valeur de $20.00 vraiment épatante!
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Un grand chasseur

d t

]‘É : ]

(Spécial à la ‘Patrie”,
par Harold HILLIARD)

SUNDRE, Alberta.—I] a dépensé $500 mille dans ses
aventures, soit me moyenne de $10 mille par année

depuis 1900. D'une seule balle, il a tué le plus gros animal
à sang chaud jamais abattu dans l'histoire de l'humanité,

Plus gros éléphant au monde. À ses propres frais, dl a
dirigé une douzaine ou plus d'expéditions scientifiques dans
les coins les plus reculés duglobe et découvert une nou-
voile chaîne de montagnes canadiennes qui compte au-delà
de 500 pics. Des douzaines de fois il a fait face aux grif-
fes de bétes aussi féroces que des lions enragés, des grizzly,
des bisons des bois et des rhinocéros. Mais à 69 ans, i
considère qu'il y a encorc une ombre à son tableau de chas-
ve: il n'a pas encore abattu un grizzly d’une seule balle.
Dans ce but, il a bâti dans le nord de l'Alberta, à cent
mille de Calgary, un château de bois assuré pour $300
mille. Ce château se trouve situé à la lisière de ce qu’il com-
widère être la meilleure région de grizzly au monde. C'est
de là que chaque année il organise des excursions de deux
mois dans l'arrière-pays montagneux. Il considère le grizzly
comme le “roi” du gros gibier, dépassent de loin le lion
comme bête dangereuse. Il parle avec expérience puisqu'il
a abattu 736 gros animaux de toutes les espèces imaginables
dans presque chaque pays du globe.

CET homme extraordmaire est le colonel Harry Sayder,
magnat de l'huile et grand chasseur, un homme qui «

dé millionnaire quatre fois, et qui est devenu pauvre trois
fois. Américain par sa naissance, À est naturalisé Canadien.
U professe: plus de loyauté à l'égard de son pays d'adoption
que le plupart des Canadiens.

JAI Gé l'hôte du colonel et de sa charmante épouse dans
son château perché sur une colline et dominant un payes

ge splendide. Chaque fin de semaine, le colonel Snyder se
retire ici, loin de son bruyant bureau de Calgary. lci, dane
une saile de trophées, il aime à évoquer le souvenir d'une
vie remplie de violentes émotions. Excellent conteur, il ac-
compagne ses histoires de chasses de filme palpitants d'inté-
rét. Enfin, i ajoute une teinte de réaliame en exhibant de
sombreux trophées,

ON histoire favorite n’est pas celle de cet éléphant, un
*- monstre de huit tonnes qu'il a abattu. Ce fut un jeu

 

 
Selon le colonel Snyder, I faut moins de plomb pour
ebaitre un lion ai grand et si puissant soit-il, que pour

venir à bout de l'ours grizzly des Rochenses.

 

 

    
file de Sanford-B.
Snyder et de Jenny-
L. Rigg. Il a far
ses études aux éco-
les publiques de Nal-
sonville, Ohio. D'a-
bord agent d'assu-
rances, le colonel
Snyder s'est ensuite
intéressé au déveiop-
pement du Nouveau
Mexique et du Tex-
as, Après un nou-
veau stage dans l'as-
surance, il s’intéres-
sa à la réorganisation
et à la consolidation
de corporations. C’est

ainsi qu'il acquit des intérêts considérables dans de nombreu-
ses compagnies pétrolifères et qu'il devint un des magnats
de l'huile en Amérique. Golfeur, pêcheur et surtout chas-
seur, il appartient à de nombreux clubs, entre autres le club
St-Denis de Montréal et celui de Laval-sur-le-Lac. Ses
grandes chasses qu’il a menées dans presque tous les pays
du globe et les nombreux championnats de tir qu'il à rem-
portés lui ont fait une renommée universelle.

Le colonel SNYDER
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pour ha que de le twer, grâce à Ja précision de son tr. Il
croit que son meslleur coup de fusil fut celui qui sauva cing
personnes, y compris Juiméme, contre la furie de deux bi--
sons de bois qui les chargeaient.

[LÉ colonel Soydes était à la tête d’une expédition dont le
but était de recueillir des spécimens du bison des bois

destinés su Musée National d'Ottawa et A "American Mu
scum of Natural History de New-York. Le Dr Goodwin,
assistant curateur de ce dernier musée, Mike Dempsey,
chef du Sanctuaire des bisons, un policier de la Gendarme-
rie royale et un guide accompagnaient le colonel Snyder.
Le gouverement avait donné le permis d'abattre six bisons,
deux mâles, deux femelles et deux veaux.

ES deyx mâles furent abattus sans difficulté. Quelques
jours plus tard, le groupe rencontra un troupeau de fe-

melles et de veaux. Snyder abattt deux femelles et deux
veaux Ü n'eut que le de recharger sa carabine de
deux baîles lorsqu'il entendit Mike Dempsey crier: “Tirez
encore] Quelque chose s'en vient!”

Cette femelle de
bison en captivité
et con nouveau-né

semblent regretter

la vie au grand

air. Lorsqu’it

 
Le colonel Harry Snuder qui a abatiu 736 gros anmaux sauvages dans presque tous les pays du monde, considère le grizzly comme l'unimal le plus

difficile à tuer et le plus dangereux pour le chasseur qui le manque.

LE colonel leva les yeux. À trente verges, deux mâles

chargeaient, à toute allure, la queue en l'air, tête basse

Ils filoient à grande vitesse. Seul le colonel Sayder était a»

mé. De son côté, le Dr Goodwin était à genoux, actionnent
sa caméra, tellement il avait confiance dans l'habileté du
colonel. En une fraction de seconde, le colonel Surder »
laissa tomber sur les gemma et tira. Le premier mile tombe

 
   
L'an des exploits dont le colonel Snyder peut se vanter

à juste titre, c'est d'avoir abaitu le plus gros éléphant

jamais ou en Afrique. En voici un du même genre.

« roula La carabine claqua tandis que le colonel la rechar-

it. De nouveau, À visa et tra. Le second mile alle le-
Le soi de son nez et ne bouges pas. Li était à 15

medes à peine de la caméra.
—J'étais wrès fier de mon exploit, m'a- dit le colonel

Sayder. Seulement j'avais abattu huit bissons alors qu'Qt-
tewa m'avait donné la permission de n'en abattre que six

Mike Dempsey me rassura en me disant qu'après tout, Ot-

tawa cakculerait que le chef du Sanctuaire, je policier, le

ude et les chevaux valaient ren les deux bêtes que j'avais

abaîtues,

[A chame qui intéresse le plus le colonel est celle du grirz-

ly. Un jour, il en à rencontré an qui a bien failli avoir

«a peau ainsi que celle de son guide, Jim Ross. Le colonel

n'était armé que de son couteau de chasse. T'out occupé à

tourner un film, il aperçut soudain dans son viseur la face

grimaçante’ d'un grizzly. L'ours s’apprétait à bondir dans

la direction du guide. Le colonel lança un cri. Ross regar-
da dans toutes les directions, eauf la bonne. L'ours fit un
pas en avant. Le colonel courut vers le guide et lui arracha
sa carabine. Elle était réglée à 350 verges, mais l'ours n'é-
tait qu'à 30 verges. ll n'y avait pas de temps à perdre. Le
colonel tira quatre coups. La bête, un monstre de 1,000
livres, mortellement blessée, fit demi-tour et s'enfuit. Le co-
lonel se lança sur cee traces, la rejoignit et l'acheva de
deux autres bales. ,

LE colonel Snyder estime que le grizzly est plus difficile
à tuer que Je lion ou même le rhinocéros dont il a tué

wn spécimen d’une seule balle. Le mieux qu'il a pu faire
avec un grizzly, c'est d'en tuer avec seulement deux balles.
Le grizzly est extrêmement agile et s'il n'est pas abattu, 1
tue le chasseur. Selon le colonel Snyder, il est impossible
d'atteindre le cerveau protégé par une véritable armure.
Une balle dans l'oeil ne seurait l'atteindre davantage. L'ou-
verture de l'oreille est trop petite et d'ailleurs couverte de
fourrure. Elle et difficile à viser.

NE balle au coeur est plutôt dangereuse. Même un coup
direct laisse à l'ours de !O à 15 secondes de vitalité

Cela hui donne assez de temps pour charger à toute vitesse

sur une distance d’une centame de verges et broyer le cou

d'ua homme avec ses mâchoires. Le colonel recommande de

viser juste sous le museau. Si tout va bien, la balle atteint
l'épine dorsale. Un meilleur coup encore, tout dépend de
Ja position de l'ansmal ou du chasseur, serait de viser sous

la queue. ll y a ainsi des chances de paralyser l'arrière
train. Mais même dans ces cas, on a vu des ours dévaler
une pente au lours pattes d'en avant

LE pizzly n'en pas l'unique danger de la chasse dans les
Rocheuses. Celui des chartes en terrain accidenté est

tout meee cousidéreble. Le colone) Sayder « so0 épouse

© an savent Yous doux quelque chose pour evoir subi plusieurs
accidents.

(C'EST en Afrique que le colonel Snyder a eu vos aventu- :
res les plus retentissantes. Un jour, alors qu'il se tenait

enfoncé dans l'eau jrrsqu’aux épaules, il tua un rhinocéros
d'une seule balle. Il est également fier du record qu'il a
établi en tuant le plus gros éléphant au monde dont on peut
admirer les énormes défenses dans la salle des trophées de
Swmdre. Les orteils formemt la base de quatre tables cineu-
laires recouvertes de la peau des pattes antérieures.

A poursuite de cet éléphant dura plusieurs jours. Pat
Madvertance, le colonel tomba un matin dans l’une des

empreintes profondes de l'éléphant, d'un diamètre de 20 à
22 pouces, t'infligeant une dislocation du genou. La dou-
leur était telle que le colonel dut laisser aux indigènes le
soin de cerner l'animal. Cependant quand le colonel Snyder
apprit que le gros éléphant se tenait appuyé sur unarbre à
quinze minutes de distance, il oublia sa douleur et pénétra
dans la jungle en boîtant. Le gros éléphant dormait, mais
les sifflements de Snyder et de son guide l'éveillèrent. 11
s'éveilla, se retourna, les oreilles diployées, prét a charger.
Le colonel Suyder fit quelques pas de cité — 18, comme il
aime à çonter — afin d'être en position pour tirer dans
l'oreille une balle qui atteindran le cerveau. Il n’y avait pas
de tempe à perdre. L'éléphant pouvait foncer d'un moment
à l'autre. Le colonel visa et tira. La jungle retentit d'un
coup de feu et le gigantesque animal s'effondra dans la
brousse.

E bruit alerta une vingtaine d'éléphanteaux qui se préci-
pitérent dans la direction des ciiameurs. Les petits ar-

bies et les buissons étaient écrasés comme des allumettes
sous les yeux des deux chasseurs terrifiés et paralysés. Tou-
te fuite était impossible. Mais au dernier moment, les jeu-
nes éléphants virérent et passèrent à 200 verges des chas-
seurs.

ES indrgènes durent abattre des cordes de bois pou: dé-
gager l'éléphant abattu. Au camp, de grandes réjouis-

sances célébrèrent l'événement. La bête mesurait 12 pieds
et 4 pouces de haut aux épaules, soit un pied et deux pou-
ces de plus que le record précédent. On calcula qu'elle de-
vait avoir 175 ans.

LE colonel Snyder a chassé sur tous les continents, sauf
en Australie. Mais À bien y penser, il est d'avis que c'est

encore dans les Rocheuses que Ja chasse est le plus difficile.
“En Athiqae, explique le colonel Snyder, vous pouvez chas-
ser du haut d'un camion filant sur la route. Des douzaines
de porteurs noirs font pratiquement tout votre travail. lls
we vous |aisseront même pas porter votre fusil et vous le ten-
dront à la dernière minute. Quel contraste avec nos Ro-
cheuses qui constituent une épreuve physique pour le chas-
seur. Le danger vous guette à chaque pas. Il vous faut trans- .
porter vous-même votre équipement, la plupart du temps sur »
votre dos, monter et descendre sans cesse dans un pays ru-
gueux. Seu] votre guide peut vous aider".

E colonel a commencé à chasser dans les Rocheuses alors
qu'il n'avait que 19 ans, !l espère passer dans le même

pays ses dernières années de chasse. Un jour, peut-être
abattra-t-il un grizely d'une seule balle? C’ex son rêve.

 
Le gorille est le plus féroce des chimpanzés. Cela n'est

pas pour effrayer le colonel Snyder qui en a déià

abattu plusieurs au cours de ses chasses ufricomes.

 

 
 
  
 

OS ERSRECIÉSÉÉSREieARE LIT i

T
T
T
o
o
m

 

 

 
 

 

u
d
r
a
e
.

 



  

LA PATRIE

   

 

POUR UN REPAS FROID Ja mousse au poulet constièæe un plat appétissame es décoratif 8 la fois. Ca

mets est servi ici avec des feuilles de cresson, mais «ous pouves ajouter des eignems farcie eu des

* * *%

Jours GrasPour
les

petits pois,
x + &

U'OFFRIREZVOUS à vos invités à l'occasion des jours gras?
Quelque chose d'un pou différent qui ne sera ni trop extravagant

ni trop difficile & préparer. Si toutefois les mets sont moins variés, la
manière de les apprêter vous permettra tout de même de composer
un menu succulent dont vos invités se régaleront. -

SOUPE A LA VOLAILLE
Préparer une poule, ie mettre

au few avec trois pintes d'eau
frolde salés, un bouquet de culsi-
ne et laisser mijoter sur un feu
doux Quand la cuisson est aux
quarts, reticer la poule et les lé-
Eumes; ajouter au bouillon une
tasse de riz et laisser cuire pen-
dant une demi-heure, Couper en
petits morceaux la chair blanche
de la poule, Ia mélanger avec le
ris et le bouillon et laisser cuire
pendant quelques instants

MOUSSE DE POULET

Battez légèrement les jaunes
d'oeufs; ajoutez lentement le sel,
te paprika et je bouillon de pou-
let. Faites cuirm au bain-marie, ea
remuant constamment jusqu'à
épalssissement. Versez l'eau froi-
du dans un boi et saupoudres le
Hélatine sur l'eau. Ajoutez cette
gélatine amollile au premier mé-
lange chaud et brasses pour fai-
re dissoudre. Refroidisses ot
ajoutes le poulet haché fin. As
salsonnes fortement de sel et de
paprika. On ajoute des amandes
hachées, au goût. Quand le mé
lange commence & épalssir, Im
corporez le lnit évaporé fouetté

BOUTONS?
Essayez ces trois modes faciles pour
enlever les boutons de votre figure:

9. Lavez votre figure à l'eau chaude
au coucher.

@& Asséchez—puis faites pénétrer
Légérement l'Onguent de Dr
C dans les pores.

8 Laissse toute la nuit et laves
au Matin.

Suivez ce jraitement seulement ue
vous n'êtes pas plus que

entisfait de l’état cluie et doux‘de
votre peau, nous vous I»
double du pris, - co

ONGUENT Antiseptique
dw DR CHASE

 

Verses dans un moule passé à
l'eau froids et refroidiasez. Quand
la galantine est forme, démoules
sur un plat et garnisses de tran-
ches de citron ou de tomates et
de brindiles de persil On peut
employer du bouillon de veau et
du veau on dés à la place du
poulet. On peut préparer le bouil-
lon avec de la soupe en conserve,
du bouillon ‘en conserve ou du
bouillon en cubes.

OEUFS DURS EN MORS-
D'OEUVRE

Les oeufs durs pour les hors-
d'œuvre se façonnent après la
cuisson. Cuisez donc les oeufs
durs, coupez-les en deux dans le
sens de la longueur.
Enlever le jaune, passez-le au

fin tamis, mettez-le dans un plat
creux, incorpores un morceau de
beurre frais, assaisonnez de poivre,
sel, ajoutes des filets d'anchols,
ou de saumon fumé, ou de thon,
selon lo goût, hachés aussi fin
Que possible; unissez bien le tout,
emplissez les vides laissés par les
Jaunes d'oeufs au moyen d'une
poche à douille, égalisez les sur-
faces, dresses sur un lit de salade
et décores de mayonnaise à la-
quelle vous ajoutes du persil fi-
nement haché.

POULET A LA CREME DANS
DES NOUILLES EN FORME

D'ANNEAUX

un anneau da nouilles beur-
très chaudes. 1% tasse de

nouilles non cuites suffit pour
faire un anneau pour le poulet

Steuses de viande de dinde
cuite. froide ou coupée en

minutes dans un baîn-marie, en
remuant bien. Ajoutez la dinde.
Faîtes chauffer parfaitement. Ser-
vez dans des cercles de farce
ou des paniers de pommes de
terre.

MOUSSE AU MACARONI

4 tamses de lait
fé tasse de bourre

$ eoufs
1 tasse de carottes coupées

en dés
3 cull à soupe d'olgnon haché
1% e à thé de sel
1 tasse de miettes de pain
4 tamme de fromage râpé

Combinez les ingrédients dans
l'ordre indiqué sauf % tasse de
micttes de pain. Versez dans une
casserole beurrée. Baupoudres le
reste des miettes sur le dessus.
Faites cuire dans une casserole
d'eau chaude dans un four A fen
modéré à 350 degrés F., pendant
25-30 minutes. Servez avec des
champignons ou Je la sauce aux
tomates.

SOUFFLE AU MAIS ET AU
FROMAGE

ouil. à soupe de gras
oull. à soupe de farine
tasse de lait
tasse de fromage râpé
cull. à thé de sei

Faire fondre le gras, ajouter la
farine, le sel et le poivre. Ajouter
le lait graduellement en remuant
Jusqu'à épaississement. Ajouter je
fromage râpé et remuer jusqu’à ce
Qu'il soit fondu; verser sur les jeu-
nes d'œufs battus, ajouter je mals
et bien mélanger. Incorporer les
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ra l'employer telle quelle sur les

sandwiches cu l'éclaircir aves du

lait ou un jus de fruit.
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® Oui, Aylmer chanée la

gloire des oranges prove

nant de Séville en Espaguel
Et le goùt délicieux des

oranges Séville zend la

marmelade aux orcages

Séville d'Aylmer la favo
rite des connaisseurs de
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A LA MODE L'AUJOURD'HUI, — Ce salon moderne à été entièrement rénové. Les meubles, murs,
senliwes of

= * w

 

Une seconde jeunesse
a votre

ons été adaptés eu décor de notre époque. La pièce est plus vaste, plus claire
a l'atmosphère y es: des plus agréable.

SALON
= 

NOMBRE DE FAMILLES possèdent aujourd’hui une automobile dernier
modèle mais leur salon remonte à 1929, Ces gens ne pouvaient pas

échanger leur salon comme ils avaient l'habitude d'échanger leur

voiture, mais voici çe qu'ils firent. Ils consultèrent un spécialiste qui

_recommanda pour cette pièce une décoration à la mode d'aujourd'hui.

UN CAS

Cette famille représente un
ea typique. Aux environs de 1930,
quand le jeune ménage s'installa
dans son nouveau foyer situé en

  

   
  MOTHERS Ale

Finie... La corvée

des desserts |
Mesdames, plus besoin pour
vous de vous casser la tête

à trouver des desserts appé-
tissants et nouveaux! Votre

boulanger est sans doute em
mesure de vous offrir Jes

délicieux gâteaux et les suc-
œulentes pâtisseries MOM.

Appréciez désormais les qua-
Iités nutritives et ies présen-
tations ravissantes des pro-

duits MOM. Toujours frais,

Aygiléniquement apprêtés, les
Câteaux et pâtisseries MOM

raviront votre famille.

SOYEZ®SAGES: mister
pour ebtenir les produits

© MOM exclusivement !

Domestic Brands lac
2635 est, rue Bélanger

Montréal

  

 

 

baniieue, le aalon représentait
afors le dernier eri en fait de
confort et d'élégance. Mais le
temps fuit, malheureusement. Cet-
te pièce devint de plus en plus
démodée et les jeunes gens d'au-
Jourd'hui, qui la regardaient froi-
dement, s’en apercevalent cha-
que jour davantage. ;

Ce salon apparut aux yeux de
Yexpert appelé en consultation
comme une pièce d'époque. Ce:
peridant, elle n'était pas assez
vieille pour qu’il s'en dégageät le
charme d'un âge révolu. Elle
avait plutôt l’air fatigué de quel-
qu'un qui a dépassé sa prime jeu-
nesse. Froidement, le spécialiste
en fit l'inventaire Les murs
étaient belges, les boiseries bru-
nes. Le tapis avait dû être élé-
gant autrefois mais ses larges
motifs de fleurs étaient trop
lourds pour la pièce.

Tis semblaient l'encombrer. Il
J avait une fougère sur un sup-
port en imitation d'acajou, près
d'une des deux fenêtres piacées
de chaque côté de la cheminée
de brique trop imposante. Des ri-
deaux de dentelle ornalent es
deux fenêtres; une horloge en-
tre des chandeliers décorait la
cheminée; la lampe de table pla-
tée près d'un fauteuil massif
tait bordée d'une frange.
Malgré tout, cette pièce avait

été et continuait d'être agréable,
peut-être un peu exiguë mais se
chaudeorientation au sud lui va-
Mit une abondance de lumière
naturelle. II s'agissait d'éliminer
Yencombrement et les lignes bri-
sées et de choisir une combinaison
de couleurs en harmonie avec
notre temps.

NOTE MODERNE

L'expert choisit le gris argent
comme couleur de base. Elle mit
Ja note moderne appropriée sur

les mûrs. les boiseries, la chemi-
née et les nouveaux stores véni-
tiens dont les galons étalent de
même teinte. Dans cette pièce,
Qui n’avait pas besoin de couleurs
très claires, à cause de son heu-
reuse orientation. ni de couleurs
chaudes pour combattre une ap-
parence de froideur, cete teinte
eréa IMeureuse llusion de gran-
deur. Elie fit oublier la che-
minée en brique et les fenêtres
trop grandes. Puis, un tapis vert
foncé, qui Tecouvrit complète-
ment le plancher, ajouta encore
à cete sensation d'espace. tandis
qu'une teinte plus pâle de vert
sur le plafend contribusit encore
à accentuer cette impression

TENTURES

Les tentures doivent convenir
à toutes les combinaisons de cou-
leurs. Aussi l'expert déclda-t-U
demployer un tissu de ton vieil
or. On les suspendit comme les
rideaux A demi relevés d'une scè-
ne ue théâtre, cachant à demi les
fenêtres de chaque côté de la
cheminée maintenant d'une tein-
te adoucle. Une large bande pein-

turée or sur le mur reliait le
haut des rideaux. Tout ceci con-
tribuait à donner à la pièce un
seul centre d'intérêt. c’est-à-dire
le large espace entre le manteau
de la cheminée et la nouvelle
bande dorée. Autrefois, cet es-
pace était occupé par l'horloge,
les chandeliers et un tableau;
mais maintenant, afin de ne pas
briser Teffet d'unité de la sur-
face, ces objets disparates étaient
remplacés par un seul gros frag-
ment de corail sur ls cheminée
Au-dessus de lui, on peintura sur
le mur même un large motif dé-
eoratif représentant un morceau
Ge corail parmi des aigues ma-
rines dans des tons clairs de jau-
ne, jaune-orangé et jaune-vert.
I ne s'agissait plus mainte-

 

ce
Des housses ‘en deux teintes

ormérent les fau-
teuils massifs à la dernière mode.
La fougère et les autres articles

dépareillés gardés Jalousement
depuis des années furent trange
portés dans d'autres pièces plus
appropriées de la maison. .
(Canadian Paint, Varnish and
Lacquer Association). ?
 

 
 
 

MoPain-Brioche de Chelsea
Un régal facile à faire avec la nouvelle

Levure Sèche rapide

Maintenant que vous avez À
votre disposition la Levure Sèche
Fleischmann qui lève vite, vous
#avez plus à craindre les risques
Que présentaic l’ancienne levure.
La Fleischmann conserve toute sa
vigueur et son activité. Gardez-
en une provision pour un mois
dans votre armoire. Essayez ce dé-
licieux Paia-Brioche de Chelsea,
À servir en brioches détachées ou
en tranches avec du beurre. ;

PARCS

   

 

Zl. 75

 

4 4

(A (sraissez le dessus des tranc

PAIN-BRIOCHE DE CHELSEA
Vous pouvez, avec cetie recette, fatre 8
léchefrites de brioches. La péte peut æ
Eerder une semaine eu réfrigérateur,

Doster an point d'ébyllition 3 taxse fait,
A tang gucre gragulé, 114 5 À thé sci et
M{ tasse phocteming; laissez pjédit.
rez dang un grand bol satasse cau tiède,
1 à thé sucre granulé D TE

dissoudie le sure. Parsemes

quoi je_Curteny duns envely

Les Siche Fieiulonang qui v
vite, _Taisver tépeoiser 10 pue, PUIS
Liagece bien, Ajouter le mélange de lait
relruida ef incorporez en brassant 1 oeuf
bien battu. Aguniez en brasnant 2 tanoça
farine à pain tasisée une lois et battez
linse. Ajoutez encore 215 tasses lursne àbain tarmisée une for, l'étrinsez leane et
étaatique sur planche légèrement fannée,
Coupes jes de la que. formez-en une
buule hase, 8 dans un bol graissé,
mraissez le dexaue de ta pâle, couvrez et
rangez au réfrigérateurs en attendant
d'utiliser au benoin. Faites une boule du
dermier ¥ de à je, déposez dane un
bot araissé et graisses en le'dessus, Cou-
vrey, places à la chaleur et larnees lever
au double du volume, Îattez en crème
3 € & soupe beurre et mélangez avec 4
tmsne cassonade léuéreiment preasée, 114 €
à thé cennelle moulue et 3 €. à soupe
sirop de main, Etendez environ 14 de ce
mél nge fond d'une I&chelsite à pais

 

  

  

gra 415° x 84) et parsemez de
mostiés d'amandes de pacanes. Abattes
la pâte levée et rouler-la en un carré de
0. Irétaches la phte. F'arcemez-en le
deacue avec le reste du mélange de -
eenade ¢1 de beurre, et Li tasse ne
Enroulez la jbte cumme pour un gâteau
r à la gelée, Coupex en 6 tranches.
Placez dans ls léchelriie des préparée.

ec, couvres
et laisses lever au double du volume,
Curses 25 4 30 min. 4 four medécd, 10°F,
1 .nissex reposer $ min. avant de retirer
dr la Rchefrrte,

   
 

  
  

  
   

  

  

   

   

 

  

    

  

  
  
  

  

 

   

    

   
  
  

      



LO).Amerie
Une corporation municipale peut-elle être

forcée d'entretenir non seulement le trottoir dont
elle est responsable, mais également certains pro-
longements qui ne lui appartiennent pas?

Dans une certaine Ville, c’est Ia Corporation municipale qui cons-
truit et entretient les trottoirs. C'est dire ézalrment qu'elle est res-
ponsable des accidents qui peuvent survenir sur lesdits trottoirs per

sa faute ou négligence dans leur entretien. Mais voici qu'il survient
une complication. Le tracé du Crottoir Isisse, devant un magasin, un
espace d'un à deux pieds entre Is ligne intérieure du trottoire et l'édi-

fice. Il va sans dire que le marchand a complété le revêtement du sol

dans l'espace laissé libre. Il « utillsé les mêmes matériaux que ceux

du trottoir et on ne voit réellement pas de différence entre le trottoir

et son prolongement; c'est-à-dire que le piéton, en général, ne sait

pas quand 11 marche sur le trottoir de la Ville cu sur sbn prolonge-
ment, construit par le propriétaire riverain et lui appartenant.

L'hiver In Cité enlève la neige sur ses trottoirs et y répand du

sable. L'endroit précis où le marchand a prolongé le trottoir n'est pas

toujours dans un bon état, car la Ville ne le calcule pas sien,

Or, un jour, un piéton glisse sur le prolongement et se fracture

un membre. Persuadé d'avoir fait sa chute sur le trottoir, le blessé

réclame les dommages qu'il a subis aux Autorités municipales.
Comme 1] n'est pas fait suite à sa réclamation, le blessé poursuit

1a Cité devant une Cour de Justice.
Le demandeur établit facilement que l'endroit où 1! est tombé

était dangereusement glissant, que les employés de In Cité n'avaient

pas pris toutes les précautions possibles pour le rendre moins dan-

gereux, qu'entre autres défauts il n'y avait pas de sable, alors qu’il

aurait dû y en avoir. Pour ces raisons, le poursuivant conclut à la

responsabilité civile de la Municipalité.
Mais celle-ci n de tout autres prétentions. SI elle n’a pas ré-

pandu du sable à l'endroit de l'accident et el elle ne l'a pas entre-

tenu, c'est parce que cet espace ne lui appartient pas. Elle prouve, en

effet, que l'accident est survenu en dehors de son trottoir. Done,

d'aprie elle, aucune responsabilité. . .

En tel cas, la Municipalité est-elle responsable
ou non ?

 

 

RESPONSABLE ! a statué la Cour du Bane du Rol, sié-

geant A Montréal, dans la cause no 3.418.

TI n'y & aucun doute que l'espace incriminé n'appartient pes

à la Municipalité. D'autte part, aucune indication ne pouvait

* Indiquer aux usagers du trottoir qu'ils s'en éloignaient à certains

moments. Pour que ls Municipalité ait pu dégager sa responsabilité,

Ü lui aurait fallu indiquer ls limite de son trottoir par un signe

sensible. Sans cette indication, les piétons avaient raison de croire

qu'ils marchaient sur le trottoir quand, en réalité, ils procédaient

sur un terrain privé. e

diverses maisons, tent qu'il n'y
eut pas de chapelle. Le 21 février
1885, M. l'abbé A. Lafrance aves
deux Syndics, MM. Pierre Loisel
et Edouard Boucher prireht oos-
session d'un terrain pour y ériger
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LA COTE NORD  

 

 

  

 
pense sur la Côte. Se mémoire fut

en vénération en nom-
bre d'endroits de la Côte, en par-
ticulier à Longue Pointe. Alors ce
village ne comprait que quatre-
vingt-quatre âmes dont 17 ,tes-
tants. Dix-sept familles, 15 cane-
diennes et deux anglaises On
comptait une petite école “
écoliers.

AYANT qu'il y eut un mission-
naire résident à Longue-Poin-

te, lo minsionnaire, nous dirions
ambulant, était toujours très al-
mablement reçu ches M. John
Vibert, quoique protestant, et les
offices rellgieux se faisaient en
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Dansl'intérêt
ide votre enfant|

Roppelez-vous ceci |
ou sujet des laxatifs!
Ex-Lax et très eficace—mais son
action est douce. Il agit sans affai

I blir et sans créer demalaise. Aprie
l'avoir employé, voire enfant ne
sera aucunement incommodé,

‘ ll n'est pas trep fort!

Ex-Lax peut être pris en toute
cenfance. H goûte le chocolat
fia et produit iavariablement
l'offet désiré.

| — H a‘est pas trop deux!

Ex-Lax ignore les extrêmes. H agit
sane violence—mudie avec effieaci-

I té. En d’autres mots, Ex-Las tient  
been nr

 

une chapelle et y aménager un
cimetière. Au mois de mal 1888
w'érigeait en cet endroit une mo-
deste chapelle qui ne fut terminée
qu'en 1838. Mgr Boasé, alors curé
de Havre Saint-Pierre, fit don à
1a Chapelle de l'ancien autel de
l'église de la Pointe-aux-Haqui-
maux. Le 5 juillet 1895, 8. 8. Mgr
M. T. Labreoque, en visite sur la
Côte, confirma neuf personnes
dans la chapelle. T1 y avait slors
vingt-six familles catholiques et
deux protestgntes, soit 169 Ames.
L'école était fréquentée per une
cinquantaine d'élèves

(CECT en 1803 que le Père Jo-
seph Gaîllux, eudiste, arrive

à Longue-Pointe. La petite cha-
pelle, qui existait depuis dix-huit
ans, était trop petite par suite de
l'avementation de la population.
Il fallut songer à en construire
ne plus grande. ans plus
rd, en effet, une belle grande

chanelle de 55 pieds par 33. élevait
fièrement son clocher de 75 pieds
de hauteur au-dessus du village.
Aujourd'hui, l'intérieur de cette
église ferait envie à beaucoup de
paroisses prosnères du district de
Québec. En 1046. 1a mierlon était
sous les soins du Père Arthur Gal-
lant, eudiste, résidant à Rivière
Satut-Jean.

MME partout ailleurs sur Je
Côte, les missionnaires de

Longue Pointe favorisèrent de
toute leur énergie l'instruction et
l'éducation des enfants. En 1913,
ure nouvelle école était construite
pour rempiacer l'autre qui mena-
Çait ruine. On y faisait une al-
longe en 1928 mais qui ne fut ter-
minée qu'en 1931. En 1933, grâce
à un généreux octroi du départe-

Salen mie asdeHneseonPutin, l'école fut lement ‘re-
EX-LAX faite et elle cet aujourd'hui l'une ‘

LeJoxatif chocolaté des plus belles de toute la Côte
Souls 6 154 es 354 Deux tfnetitutrices orevetées y don-

à L nent des cours réguliers Eile est
? SESfSSSSSEessmad fréquentée par TS élèves.

LA PATRIE
M 1938, un recensement de le
paroisse donne 328 âmes ré-

parties dans 52 familles. Au dire
des anciens, Longue Pointe était
autrefois un endroit idéal pour la
pêche à is morue. La relson était,
comme nous l'avons fait remar-

droit était aussi favorable à ia
pêche au fMétan.

ONGUE POINTE, comme on
Ta vu, eut des épreuves

dans le passé; la petite vérole,
le feu. Elle en eut d'autres dans
In suite. L'endroit est exposé à
tous les vents dont plusieurs sont
fort violents. En 1927, une tempêé-
te détruisit à peu près toute la
flotte de pêche. On se remit avec
courage de ce coup dur. En 1933,
sutre désastre de même nature,
mais moins corfidérable. Et l'on
sera toujours exposé à ces catas-
trophes tant qu'un brise-lame ne
sera pas construit dans le port.

HEUREUSEMENT que pour na-
Fer à ces désastres qui affec-

tent sf péniblemert les pêcheurs,
fi y a la chasse où ils puevent se
rabattre. Les chasseuré de Lon-
gue Pointe ont une belle réputa-
tion d'endurance et d'hablleté.
Aussi, dès le mois de septemble,
en voit-on plusieurs se diriger à
Tintérieur, vers ia hauteur des
te , parfois à deux cents milles
de leurs fcyers. Tis remontent les
rivières en canot, partageant ce
dernier et les provisions parfo»
au milieu de difficultés sans nom-
bre que seuls souvent peuvent sur-
monter des risque-tout du tout-
risque. Puls, arrivés dans les xo-
nes de chasse, ils passent l’hivèr
entiee A trapper le vison, le loup-

cerv'er, Ia loutre, la martre, le re-
nard. Enfin, avec les mêmes diffi-
cultés qu'à la montée, ils descen-
dent vers le village où leur arri-
vée est, on le conçoit toujours
une fète pour les parents et les

amis

UTREFOIS le trajet ne pre-
nait pas moins d'un mois et

derai: Aujourd'hui grâce à l'aéro-
plane on se rend aux mêmes en-
droits de chasse en moins de tro s
heures. Mais jes pauvres chas
sours de la Cote n'ont guère es
moyens de Se payer des voyages

em aéroplane mime avec la pers-

pective de louir d'une salson de

chasse pius longue st de rappor
ter ainsi plug de “pélu”.

LA CUISON DU PORC
On devrait toujours faire très

blen cuire le pore. Insuffisam-

ment cuit, le pore infecté don-

nern la trichinose, affection qui
peut être mortelle On connaît
des bouchers et dng manuten-
tlonnaires des produits porcins
qui avaient l'habitude de goûter
de la saucisse crue pour en véri-
fier la saveur et qui ont contrac-

té la maladie. Bien cuit, le pore
est absolument de tout repos.

ATTENTION

 

les voisins et d'autres écoliers, ai
ceux-ci n'ont pes été immunisés
contre cette maladie

 

  

 

RAPPELS
-—Fiappels —Une

maison de Détroit vient de
fabriquer un avertisseur du type
gramophone qui peut être installé
dans toutes les voitures. 51 vous
roulez à 50 milles à l'heure, ll
aunonce : “Vous roulez trop vite
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en pleine campagne”.
à Ihoure ! dit: “TI suffit d'un rien

pour ‘que vous ne soyes plus male
tre de votre voiture. Vos freine
soné-lls en bon étail” et à 9
mailles : “Avez-vous payé votre as

surance sur la vie ?”
—
 

PERDEZ VOTRE
EMBONPOINT

 

Conservez ou regagnez votre

TAILLE PARFAITE avec le

Ne vastes pes preme

simple A employer. vous

staimsm. Li vous aide

vrez très

ot vous pouvez
Emayet-le aujourd'hui 

 

  

perdez plusieurs ives on me Tisqut vous panté d'aucune façou
Les spécialistes em beauté soût davis que ce lameur VIBRATEUR
BLECTRIQUE vous donosra des réssMats es peu de tempo: très

partis àu corpt diaphragme. poitrine. cou, hanches, cuisme, jambes.
bre etc. L'effet reposant du
eescies, sugmicam la Circulation du mag. élimine Le marples de

Culturistes, masæurs ainsi que les salons de beauté sont nos mefileun
clients. SPOT REDUCER est une merveilituss invention et vous ©

satisfaite. Plusieurs
certaine can. ls nouvess SPOT REDUCER électrique et ulleacions

vous on
même.

Prix $11.95 avec le cours d'instruction. Approuré AC 110 eu 120 volts, 25 eu 6û cycles
emDEOV AR = ES ED EeASCCE
BI'UT REULCER CU, CANADA—COnsier Postal I, Station ©, Meatréal, r.O. P.

() B.V.P. expédies Spot Redueer A $12.93 [] Paiement inclus (sans frais ot poste).
LI C.O.D. J'inclus 53.00 em acompte, baianes payable sur Uvraison aves frals et

HOMMES
FEMMES

    

ot Reducer
Ld

enperfhoen,

 

débartemen-voup de ee livres

n'avez qu'à l'appliquer eur a'imports quelle

mamage durcit la chair et ls

A mgagnec was apparence gracieuss. Les

médecins le recommandent dans

mrvie discrètement dune vous maison.
Envoi discret  Garaatie 65 jours.  
 

RAN

Peroxyde Maclecna,
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MACLE
au

à dents ou PEROXYDE

BLANCHIT AVEC ECLAT

PLUS BLANCHES
IU ANNAN

quand vous employez

MACLEAN
PATEDENTIFRICE
M vous voulez un dentifrice qui rende vos dents plus blanches
et plus attrayaniee — en plus de les nettoyer et de les protéger

d'une façon toute spéciale — procures-vous le dentifrice au

AU PEROXYDE
 

La pâte exclusive Mocleans fait disparaître sûrement les taches
superticieliss sur vos deats les polit ea les rendant éclatantes
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CONSERVEZ 1éclat de vos yeux
ADAME, voulez-vous avoir da beaux yeux? Voulez-vous leur con-
server cet éclat qui en constitue tout le charme? Voici quelques

 
conseils que vous devrez suivre.

CE QU'IL NE FAUT PAS
FAIRE

Ne faites pas abus de tabne
ser ils attaquent tous les organes
uême les yeux. .
Une grande quantité de mau

de tite et de migraines viennent
des yeux. N'attendez pas de souf-
frir pour consulter le spécialiste:
c'est indispensable st votre vue
Me vous paraît pas aormale, si
vos yeux pleurent, si vous voyez
double ou triple, des lumières,
en arc-en-ciel, etc, sf votre oeil
bat ou saute, sl ce que vous lisez
semble danser.

N'hésitez pas à porter des ver-
res si l'oculiste vous le consellle,
portez également des verres colo-
rés eontre la lumière violente,
la n'enlaldit pas, Certains en
portent par mobiune;: 11 est
moins désobligeant de porter des
Tunettes que de ne pas apercevoir
Les personnes que l’on croise.
Ne portez jamais von doigts à

vos yeux sans motif indispensa-
ble, surtout si ces derniers mont
fragiles.

GRATIS
Mountres bracelets pour
bommes ow dames données
sratis pour ia vente de 3U
bouteilles de pirfum de
10 cts & 30 cts. Ou emcore:
Kodak. eoutelleries, cou-
verture, fer A repasser,
toaster. Prime epéciale
graus.
Demandes ace feultlets

Adressez à:

LES UTILITES
PRIMEES

116-A Boulevard

Cette magnifique
quiere hawaienne
vous sere donne
gratuitement, of
vows wives we do
nos cours de quie

   

              

    
  

  

    

    
     

 

       

 

     
  

 

   
  

 

  
      

Ne lsez pas lorsque le soleil
frappe sur votre livre, mais ne
lisez pas non plus dans la demi
obscurité.

Ne lisez au lit que si vous êtes
bien éclairée et installée comme
dans un fauteuil, c’est-à-dire com-
plètement assise,

No vous couchez jamats sana

avoir complètement dimaquilié

vos cils ct vos pauplères

En travaillant, éclairez votre
ouvrage, mais lalsscz vos yeux
dans l’ombre.

CE QUIL FAUT FAIRE

Lisez et écrivez avec la lumière
venant du côté gauche ot jamais

trop près de votre ouvrage, pour
éviter la myopie progressive.

Regardez à Vhorizon ke plus
souvent possible, Cela reposcra
votre vue.
Les paupières se tamponnent

avec une fine servicite mais ne
d'easujent pas violemment.
M vos yeux sont fragiles, bai-

unez-les au moyen d'une oeïllire

DES CILS BIEN TOURNES donneront également boaucoup d'éclut
d ves yeus- Accentuez bien leur contour à l'aide d'une petite brosse

wus Pen vond «piciclament pour cet mage

  

yeux

constituera

tout

votre

charmé,

madame.

remplie d'eau bouillie tiède, d'eau
boriquée, d'eau de camomille, de
bluet, de sureau ou de roses rou-
ges, mais jamais à l'eau “crue”
fraiche.

Ne jetez donc pas de la pou-
dre aux ycux.. lersque vous vou:
poudrez. Ne soufficz pas. ne s

couez “pas la houpette. Poudrez
vous largement par couches sur-

cessives. En voyage, pour éviter i
Que votre houppette ne s'emplis
se d'un excès de poudre, séparez
la dans la boîte par une petite
cloiron de fin papler ou adopter
<>s légères boîtes pour le voyage.
pourvues d'un petit comparti-
ment plateau pour Ja houpette.
Vous pourres, ainsi, avoir deux
teintrs de poudre… et un plus
Joli teint,
Pour utiliser vos Crèmes long-

temps sans qu'elles risquent dr
s'oxyder no jamais Jaisser le tube
ou le pot débouché. Ne jamais le
Inisser près d'un raliateur ou
d'un tuyeu d'eau chaude.

Gisèle de C
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savounez La RHUBARBE

“SLACK'S SCARLET"
FRAICHE DiS    
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PARADISE iSE

MAIGRIR|
Ni drogues ! Ni massages ! Ni lexotifs |

Ni exercices fat:gants |
‘Crdce au traitement des pilules SYLVEX. fai
maigri de 30 bvres dans us mots. Je vous
serai fouiours reconnaissante et je conseillerat
votre traitement SYLVFX & toutes les personnes
qrosses; car dans ie passé j'avais essaye
toutes sortes de traitements coûteux pous mai
grir, mois lle ne mont fonné aucun résultat.

TSI aulourd'hui, je ae suis Aumiliée e:
gênée mais heureuse, c'est grâce aux conseils
de mom amie. qui avait Guparavaut, maigri de
25 livres dans un mois.

“Toutes mes amies sont surprises du grosc
changement de mon apparence. Maintenant ‘e
suis fière de mon corps. f'ai use pluz belle
taille, je œuls devenue plis souple. fal une
me‘lievre santé. j'ai un plus beau ieint ef je

ottrayante.
Votre toute dévoude, Mle T. B.. de Trois

Bividres, P.O.”
Voici une lettre parmi des millers d'autres Wemolgnoges de femmes décow-
tagées qui sent maintenant tube sot‘simites. Beaucoup d'astisies et des
modèles ont pris le traltement SYLVEX
ATTERTION : Ces pllules son! bonnes cuss! pour les hommes: elles sont
bonnes ronr tews qui soulirent de thumatisme, de diobète, du tole ei
de l'est. .
NE MALLEZ PAS D'ARGENT! Commondes aujourd’hul, vous paieres au
facteur eu & votre bureau de poste 32. Nous acceptons les C.O.D. Les
commandes ou cemptani serom! expédiées france. DEMANDEZ LE PAQUET
DEUX FOIS PLUS GROS POUR 53 D'OU PLUS ECONOMIQUE. Ravel discret.
Mode d'emploi avec ebaque paquet. Indiques format déalré.

——- MALLEZ CE COUPON AUVJOURD'HUI — — — — = —

NEW YORK BEAUTY PRODUCTS CO.
131 St. James W.. Case 1653, Station Plece d'Armes, Mentréel.

Vos Nom et Adresses .......... suavscconauenees

  

    

   
     
      

 

    

 

  
  
  

 

      

 

  
   

 

               

          

      

  
  
   

 

spentCREEPOUR
PROTÈGERVOS MAINS

Si vous accomplisnen les travaux
du ménage, il vous faut quelque
chose de mieux que les lotions
ordinaires du type “cosmétique.”
Le “Baume italien” est spéciale
ment créé pour protéger les mains.
LI est prouvé que scs ingrédients

“Bourne italien". 37
8, $1.15, * 

empéchent I’épiderme de devenit
rugueux . . . qu’il embellit leo
mains et leur donne une sensation
agréable. Après tout travail, après
une exposition à l'eau où aux ine
tempéries, applique une goutte
de lénifiant ‘Baumeitalien.”

     

aume italiert
UN PRODUIT CAMPANA
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Mures et Framboisiers
LE FRAMBOISIERS à fruits rouges sont

connus et des plus populaires. II existe des

variétés à fruits noirs, violets, blancs ou crémes.

Souvent dansla littérature les framboisiers noirs

et violets sont confondus avec les mûres. Cette

classification n'est pas tout à fait exacte. La

culture de tous les framboisiers est sans doute

à peu près la même, mais pour ce qui regarde

la taille, elle est différente. Alors il arrive que

beaucoup de jardiniers-amateurs les cultivent

tous de la même façon. Les résultats sont dans

bien des cas au-dessous de leurs espérances.

ES MURES connues “Loganberry” ot

      

 

  

     

    

  

  

      

 

  

  
  

     
  
  

  
   

        

     
  
  
  
  
  

  

sous je nom de “Ronces” ap-

partiennent à Une espèce tout à
fair différente des framboisiers.

La différence entre les frambol-

siera et les mires est simple. Les

framboises lorsqu'elles sont récol-

ties se détachent du support au-
le feult était attaché. Dans
des mâres ce support se
de In plante. (Fig. 1) La

eaiture est sensiblement la même
Que celle donnée à ces derniers,
sauf Ia tallie qui diffère. Ici, en-

it

© oof beaucoup de jardiniers mont

souvent démppointés des réeul-
tate obtenus Car lie traitent les

mûres tout comme les framboi-
clers. :

D*= les catalogues des pépi-
niéristes nous Voyons annom-

oben depuis quelyuce années cer-
taines variétés de petits fruits

désignées œous les noms de

FERTILISEZvosplantes
quand vous les arrosez…

ine Fortab dinsoute dams de

Tons fakt ls mesllours mourrituce
pour plantes |

     

  

 

    

  
  
  

 

ARBRES ET ARBUSTES D'OR-

NEMENT — ROSIERS — Pi
VOINES — PHLOX — PLANTES

ANNUELLES.
Pour variétés et prix. voyez notre
cataloque qui vous sera saveyd
gratuitement sur demande.
Visites nos magasins — Outtis de

ge — Assortiment le plus
let à Montréal — Terre pré-
pour plautes on pots, ete,

le sas de 106 ide 32.50 (au me
gasin 82.00).

   

   

  

“Boysenberry”.
Ce sont en somme des variétés

de mûres qui diffèrent par la fa
gon de croître, ce sont des
rampants

FRAMBOISIERS A FRUITS
ROUGES

nombreuses variétés sont of-
fertes en vente par les pépi-

niéristes locaux. Voici les variétés
recommandées par la province de
Québec. Ces détails sont fournis
per | ministère provincial de
l'Agriculture à Québec.
CHIEF: Variété hâtive, rustique,

fruit rond, petit.
VIKING: Variété hâtive, vi- |

goureuse et peu rustique, fruits de
bonne grosseur et d'excellente
Qualité.
NEWMAN N. 23: Hâtive, asses

rustique, fruits ronds de bonne
grosseur et de bonne qualité.
NEWBURG: Variété de mi-sai-

son, rustique, fruit rond très gros
de bonuie qualité. Tres bon rende-
ment, une des meilleurs variétés
HERBERT: Variété de mi-sal-

son et rustique. Fruit conique,
bonne grosseur, manquant ae fe:-
mété mais de bonne qualité, ren-

# dement moyen.
TAYLOR: Variété mi-saison,

très vigoureuse. Fruits très gros,
coniques, de très bonne qualité.
MARCY: Variété mi-saison, vi-

goureuse, très rustique. Fruits

  
CULTIVEZ VOS PROPRES

FRAMBOISES
VARIETES : Newburgh,
plusieurs autres).
plants, 51.75; 35 pour $3.00) 108
pour $10.00.

FRAMBOISES _"QUATRE - 130!
INDIAN SUMMER Variété petal
ssasaticunells. Produit continuellement
rua gelées, dour 8250: par

MURIERS cuz fruits délicieux — pee
duiromt dès eet ét
doux, 32.06. > re Ge
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charnus, trés gros. Très bon ren-

dement.
LATHAM: Variété tardive qui

se multiplie rapidement. Suscep-
tible à .la maladie (mosaïque).
Fruits arronds Rendement

moyen.
Pour le culture des frambot-

sters à fruits rouges, voir l'article

publié le semaine dernière dans
“La Patrie” du dimanche.

FRAMBOISIERS A FRUITS
NOIRS

c= framboisiers sont parfois

désignés à tort sous le nom

de mires, La culture est essen-

tiellement la méme que celle des

framboisiers à fruits rouges sauf

la taille. Durant l’été il est néces-

sairé de contrôles la croissance

des tiges neuves en pinçant le

bout de celles-cL Autrement les

framboisiers développent de très

longues pousses arc-boufées très

difficiles à manoeuvrer. Le pin-

cage encourage la formation de

tiges latérales qui aura pour effet

de former un arbuste rigide et

compact, capable de se supporter.

Le pinçage se fait lorsque les

tiges atteignent de 18 à 24 pouces

de hauteur. Le bout doit être

pincé aussitôt que in tige atteint

Ja hauteur désirée. Les tiges n'at-

telgnent pas cette hauteur, toutes

en même temps, alors i faut vi-

siter les piantes souvent, c'est ha-.

bituellement au cours du mois de

juin gue commence le pingage.

Lors, de la taille printanière,

seules les tiges faibles et gréles

sont enlevées. Les latérales qui se

sont formées au cours de la sta-

tion précédente sont raccourcies a

8 ou 8 pouces de longueur. Immé-

distement après la récolte, les ti-

ges qui ont fructifié sont coupées

au ras le sol

VARIETES
Bristol: Pruits trée gros, runds,

noirs, très bon. Plante vigoureu-

se, rustique. Une des meilleures
variétés.
Cumberland: Pruits gros et co-

niques, fermes et sucrés Plants
vigoureuse, rustique. Très sujet
aux maladies cependant.

FRAMBOISIERS A FRUITS

VIOLETS

LA CULTURE est ea tout point

semblatiie à colle des autres
framboleters. La seule petite dif-
férence existe dans la hauteur à

MURES (ronces): Les mûres

(roncesd, comprennent égale

ment ce nouvelles appeliations

de certaines variétés que l'on

rencontre dans les catalogues des

Youngberry et Boysenberry. La
eulture des mûres diffère peu de |Ral
celle des framboises. La taille ce-
pendant n'est pas la même, Cha-
que groupe sera traité séparé
ment, afin d'éviter toute ambli-
guité.

MURES: Les variétés à tiges
dressées comprennent les mû-
riers proprement dit. II sont plaa-
tés à 3 ou 4 pieds d'écartement
sur des rangs espacés de 7à8
pieda Dans les nouvelles planta-

tions toutes les tiges sont rabat-

tues à 3 ou 4 pouces de terre.

LA FIN de l'été, on gardera
2 ou 3 pousses parmi les

mieux développées. Quand les ti-
ges ont atteint 2 pieds de hau-
teur on pince les extrémités afin
d'obtenir un plant touffu. Le prin-

temps suivant les tiges sont

éclaircies en laissant de 8 à 10
pouces d'écartement Dans la
culture en touffe on garde 6
8 bonnes tiges. Les tiges laté-
rales qui se sont développées au
cours de l'année précédente sont
rebattues à 12-18 pouces, apcès
La récolte les tigez qui ont fruc-
tifié sont Ooupées au ras le aol
Taillées de cette façon les mûres
m'ont pas besoin de support.

MURIERS RAMPANTS

E GROUPE comprend les
Dewberry, Loganberry, Boy-

senberry st Youngberry.
Dewbeery: Après la récolte les

tiges qui ont produit des fruits
sont coupées et détruites On}
laisse ramper sur le sol jes nou-|" Digs uC
velles pousses jusqu'au printemps
suivant. Tôt au printemps, les
tiges de chacune des toulfes sont
mises en faisceau et attachées
solidement à un ffl tendu entre
des poteaux de 30-36 pouces de
hauteur. Le bout des tiges est

coupé à quelques pouces au-dessus
du 10

Boysenberry: Ces muriers sont
par deux fils, l'un &

3 pieds et l’autre à 6 pieds de
hauteur. Les tiges sont mises en
faisceaux et attachées aux deux
fils. Les pousses sont coupées à
quelques pouces au-dessus du füU
supérieur,

Ces müriers ne

sont pes très rustiques et leur cui-

ture n'est pes recommandés sous
notre climat,

Youngberry: Lew mémes remar-

ques faites au Fujet des “Logan-

berries” s'applique également lol.

PROTECTION POUR L'INVER
DES DEWBERRIES

 

   Charles Robillard ;

AAD2AÀ à À ÀÀ À A
“MAXIME"

La plupart des peines æ'acrivent

que parce que nous faisons mot

tié du chemin.
DUC DE LEVIS

PARTIE LU P. D.
Capublnnen-M,=. Viénans

1. PAD, CaFR; 3. C3FR PR; 3. P4FD,
ICD; 4. PICR. FICD: 6. FICR. PAFD;
8. PXPD; 1. CXPL, FXF; 5. RXF,

. C3FD, Rog; 10. PAR, DIFD: 1L

TD. 1 . Fi

FXF, CXF; 28. PCR, C2TR: 21. D3
CiFRk; 28.  PSCR, PXPC; 20. PXFO,
CR; 3e. CXC, PXC; 31. DiD, 3¥D; 3%

RICR, D4FD; 33. P4FR, R2FR:

R4CR, P4TD: 35. T2TR, DXD; 36.

T2R: 37. 2(2T)2D. T(3R)2D; 36. PSFR,

PCXPF4-; 3. PXPP, PXPF 4. T2FR;

43. TU TXT. 44. PXT, 2FR; 45

RICR, TIR; 48, TXPD, T4R4: 4T.

Etorai 48. : 49. TSCD,

53. TSCR, RaFR: 53. TSCR, TIR: 54
‘3D. TIR} 56. . RAFR; 86. TD +,
R2FR; 57. FP tie Nue

PROBLALMA No 233
Par M. O. link
Dédié & M. Hector Buldue, Lachine

Noirs: 3 plèces

su 5 HN
maaan
oN: Bl 8 i
Gi: Ba
man m

BE 3 EK
nu nu
nu

Biants: 5 pièces
Les Blancs jouent wt font mst en

2 mouvements.

FROBLEME Ne 333
Par M. A. C. White
Dééié à M. Philippe Tremblay, Lachise
pt Noir: 3 pièces_
; —_—

 

  

Blancs pléces

Lem Biancs jouent et font mat wm
2 mouvements,

PRORLENE No 334
White

A M. Jowsph Tremblay, Lachtue

 

Bians:§ pieces
Les Blancs jouent et font mat en

2 ‘mouvements.
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 berry”, “Dewberry”, “Youngber tempm. La peliia, ice tiges de bid-
EE - oF, “Boreebeny”. Towes ew Tne powreet ber bust uhinies + NOTIONS DE

vous n° pas vetre copie nouvelle vactétés des mûres
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Appliquer le paille après » ECO ME

GRATUIT — Sik. arGarey curdalCost Fin doo deux types: Les dressée ot ke ram- oa pub oGn d'erpicieeMe n mSÉCOURISME,
raises panta Les premiers sont désignés souris, les mulols de cœuser des malen. ae bursà la fabrique

sou le nom de “Müros”" (ronces). tommages ou eur la grande route. Des

DUPUY & FERGUSON Ltée ==2eme mas ESeeee berry”. Les seconds sont désignés Hortisulteur, ses of peuvent sauver une vie ea
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(Spécial à la “Patric”, «
par Sara HUNT)

—Penny, dt Edith Andrews
an déjeuner, u Tommy vient pen-
dant mon absence, veux-tu lui de-
meander de m'attendre?

—Je ne vois pas pourquoi, ré-
goodsPony. Tu essayes de le

depuis des semaines.
Capour cola que & n'es pas

—Edith, dit Mme Andrews
d'une voix sèche,

Peony se mordit la lèvre et ve
ue une cuillère dans son café.

——Penny se tire bien d'affaire,
ajouta Mme Andrews d'une voix
rmpatiique, crie foi Peter aa

medi eecous les épeules @ 6
@ae de protestation. M. Androws
éntervant:

—Peeny, tu ne peux donc rien
faire i ce sujet. Peter est wm gar

gon maladroit. Cala me fait penser

eux amis d'Edith l'an dernier.
—Île n'étaient pas a maladroits,

da Edith. Penny, je te l'ai déjà
it: ta n'es pas amez flit Ta
pourrais avoir plus d'amis.
—Peter ne m'intéresse guère,

véplique Penny. C'est wma garçon
bien ordinaire qui m:'amène au
méme et avéc qui je danse souvent.

DANS 1l'esprit d'Edith, il était
loin d'être aussi intéressant que

Tommy Evane ou les autres amis
d'Edith, Celle-ci ne manquait pas
de prétendants. Elle état d'ail-
leurs très jolie,

—Penny, reprit Edith, tu de
vrais soigner davantage ton appa-

rence, tes cheveux par exemple.
—J'aime les cheveux de Pen-

my, tels qu'ils sont, déclara Mme
Andrews. Tu ferais mieux de te
biter, Edith.
—Ex n'oublie pas ce que je

Cai dit au sujet de Tommy, dit
Edith.
—Pourquoi me laissce-tu seule

avec hs? Que veux-tu que je lui
dise? Tu devrais restez ici!
—C’est justement pour cela que

je ne veux pas. C'est un garçon
populaire et affainé. Je ne suis pas
pour l'attendre.

—-Bonne idée, dit Mme An
drews.

“Je ne serai jamais habile, son-
gesit Peony. Que dire à tous ces
Gerçone qui Be songent qu'à dan-
ser? Comment œæ fait-il qu'Edith
avait tant de eucès? Qu donc
pourrait vraiment v'intéresece à
Peony Andrews?”

PENNY fit joues lo premier

esparun

-—Ce Tommy Evans, déclara Edith, il pense que, parce qu'il est
quelqu'un dans son collège, il peut faire, ce qu'il veut.

maninoff. Vous pouvez causer
musique aux garçons, mais com-
bien d'entre eux s'intéressent à la
musique classique? Penmy se te-
garda dans le miroir. Elle n'était
pas jolie comme Edith, elle n’était
même pas jolie. Mais elle avait
de beaux yeux. On sonna à la por-
te. Penny interrompit son examen
et courut à la porte en jeans bleus
et chemise rouge.

—Puis-je entrer? demanda
Tommy en souriant. Je ne mor-
drai pas,

—Bien sûr, dit Penny en sou-
nant. Edith va revenir bientôt

—Rien ne presse, dit-il.

11 alla s'asseoir au piano et joua
quelques accords. _

—Pouvez-vous jouer du Cho-
pm? demanda Penny.

—Chopin! s'exclama Tommy.
Vous aimez Chopin?

—Oh1 oui, je l'aime.

MMY joua du Chopin
Penny s'enfonça dans un fau-

seuil et écouta. Soudain Tommy
s'agrêta.

—l fait beau, dit-il Alions
disque d'un concerte de Rarb- merrhe.

A prenant par la main, il l’en-
traina au dehors. Dis se ren-

dirent en auto à la campagne. On
s'arrêta à un restaurant au bord

de la route.

—J'ai faim! déclara Tommy.

—Ft moi répliqua
Edith.
Tommy commanda deux hot-

dogs. Edith les dévora.
—Vous étex ba ssule femme

qui sachez manger un hot-dog,? dé-

clara Tommy. Les autres pren-
nent cela par petites bouchées et
du bout des doigts. Et puis j'ai
remarqué que vous ne vous em-
barrassez pas d'un chapeau. Edith
se mit a rire.
—À propos, dit-elle. Où avez-

vous appris à jouer le piano? Fdith
ne m'a jamais parlé de cela.

—C'est parce qu’elle n’y con-
naît rien. D'ailleurs. elle ne me
dit jamais rien. Ainsi, j'ignorais
qu'elle avait une soeur.

—Flle n'a pas tort & je ne
vois pas pourquoi elle s'en vante-

rait,
Elle trouva naturel de dire ce
Mais Tommy la regarda des
aà la tête.

—Pennv. dit-il -n rare elle »

aussif

 

    

cined cline ooAaThats.

raison € Moi non phis je nar pas
à me vanter d'être musicien.

Hs revinrent à la maison.
—Nous voici, dit Tommy. Ça

ne vous fera rien si je ne vous re-
conduis pas a la maison?
—Vous n'entrez pas? Et

Edith?

—C'est vrai, j'avais oublié.
Allons-y! Nous ferons tac au
lion ensemble.

JL la prit pas la main et cnfila
le trottoir qui conduisait à la

maison.
—Qu'est-ce que cela veus di-

re? demanda Edith.
—Maintenant que vous êtes

entre bonnes mains, je vous uit-
te, Penny. Je vous reverrai Euith

Et Tommy tourna le dos.
—En voilà une fustoirel s'écria

Edith. Penny, je t'avais demandé
de le faire attendre, et non pas de

sortir avec lu.
Mais Penny était déja rendue

dans sa chambre.
 

ENDAN I trois jours, Penny

attend.1 la visite de Tommy.
Il reviendirant surement, ne serait-
ce que pour voir Edith. Mais il
n'en fut rien. le troisième jour,
Penny décida d'aller rejomdre

Suite à le 47e poge 

 

 

 

 



   

 

est, rue Notre-Dame, Montréal ou
au Musée des Arts montréalais
(Montreal Museum of Fine Arts)
1379 ouest, rue Sherbrooke, Mont-
réal, en sera en mesure de vous
imdiquer quelle valeur commer-

clale représente cet article et de
vous diriger vers les maisons où
vous pourrez peut-être en dispo-
ser avantageusement. Je regret-

¥ x ; i â i ;| | |i

amsociée fidèle et sûre
Q. — Fiancés depuis bientôt un an, des événements malheureux

survenus dans la famille de mon futur nous ont empéchés de nous épou-
ser à la date fixée, c'est-à-dire vers le début de ce mois-ci

En ce moment, mon prétendant, de sept ans plus Agé que moi, est
sur le point d'obtenir de Mn firme qui l'emploie un avancement important
Qui nous permettre, je l'espère, de reprendre nos projets. S1 les choses
s'arrangent comme il le prévoit, nous comptons nous marier à l’an-
tomne. Cependant, une chose m'inquiète un peu depuis ia semaine der-

C'est que l’un des patrons de mon flancé à demandé à celui-ci de
me rencontrer. Il a lui-même fixé le rendez-vous dans un hôtel où nous

! goûts, sur le genre de vie qui me plait, voire sur mes aptitudes à tenir
une maison et à conduire une automobile. Aucunemens embarrassés pour
pépondre, je crois m'être bien tirée d'affaire. te correspondance reçus

Toutefois, depuis ce jour, je ne cesse de m'inquiéter car je me de-
mandesi ce personnage ne s'avisera pas de trouver à redire sur mes ma-
nières, ma mentalité, enfin, ne cherchera pas à persuader mon fiancé
d'épouser plutôt la fille ainée du directeur de la compagnie qui, je le: aigne de l'anonymat
sais, « maintes fois cherché À capter ses attentions. nombreux motifs, 11 vaut miéux,

Mon flancé, loyal et fidéle, m'a donné en plusieurs circonstances  croyez-moi, qu'il soit ainet,
les preuves d'un amour solide. Mais tout arrive. cette entrevue. même si nes correspondants et
Je ve parviens pas à retrouver la confiance que j'a dans l'avenir. correspondantes pexsistent à

prouvera que je n'avais pas raison de me torturer l'esprit. Avez-vous,
pour votre part, rencontré déjà un cas semblable au mien, et qu'en tre eux
dites-vous? PETITE FIANCEE QUEBECOISE.

R. — Les raisons de vette enquête semi-officielles, que l'amour Q —
vous perte à scruter à la loupe, m'apparaissent tellement simples, suis
In suite de votre mère, je n'hésite pas un instant à déclarer ves exaindss par un jeune homme de

qui

§ ? & g Ë -i i i 5Èmon
exagérées pour ne pas dire aucunement fondées. habite une localité asses éloi-

. C'est que, voyez-vous, lorsqu'il s'agit de confier un paste de com- gnée de celle of je demeure avec
mande, il n'est pas rare de voir les autorités d'une compagnie chercher mes parents. Deux fois chaque
à établir ul le sujet concerné peut compter eur is colinberation d'une semaine, le samedi soir et le di-
femme intelligente, nensée et de bonne éducation. Et c'est évidemmemé manche, il me rend visite ; aux
pour cela que lon à tenu à vous rencontrer : on n voulu juger de ves Fêtes, il n insisté pour que j'uc-
coûts, de ves dispositions, de votre aptitude à la vie sociale, en um met cepte un cadeau coûteux qu'il te-
de votre personnalité. naît à m'offrir. Au débat, je erey-

Tout le méade sait à quel point Ia femme peut influencer colut qui Unis l'aimer, mais plu le temps
; Faimse; ce qu’elle peut pour son plus grand bien ou pour ss perte. N°2- passe, plus je mg rends compte

t-on pus vu en bien des cas les conséquences graves d'une union mal qu'il

M suffit du caprice, des exigences démesurées d'une enfant
ghiée pour gicher & tout jamais la carrière d'un homme travailleur €& te ches nous d'un ami

| |

de mon
ambitieux. Cel’z, par exemple qui, trop attachée à Is vie mondaine de frère soùer cartes
sea milieu, ou qui, ne pouvant se passer de l'assistance de sa mère ou res Er t=
de celle de ses soeurs pour remplir son rôle de maltresse de maisem, J'ai l'impression que ce mon-
refuse de suivre sem mari dans un endroit où un poste important ui est sieur s'intéreme à moi plus qu'il
mesigné, pent compremettre sérieusement l'avenir de son compagnen, ne veut le laisser paraître ear
s’exposer à des reproches de sa part, et en somme faire un égal imenesis souvent en jouant les cartes, i
de in carrière de celui-ci et de sa vie de ménage. jette un regard furtif de mon cô-

Et pula, in femme aux goûts extravagants, prête à se lancer dans té et ü lui arrive d'insister pour
m'importe quelle aventure pour satisfaire ses ambitions ou à se procurer
à n'importe quel prix La tellette qui éclipsers celle d'une rivale, peut,

L en Dem, pousser son associé à des gestes repréhemathies
ou an

C'est tout cela que les gens d'expérience savent. Et c'est parce que ha
M femme intelligente, sérieusement éduquée, économe, et apte à s'adap-
ter aux milieux et aux circonstances représente Is plus précieuse colln-
Doratrice de l’homme que l'on a voulu s’enquérir de ce que vous êtes et,
autant que possible. établir si vous mérites ume part de la confiance qui
sera accordée A votre futur,

Personnellement, d'après ce que je puis discerner de Fensemble de
votre personnalité, je crois que vous ne devez pas dans les circonstances
vous laisser envahir par des soucis non justifiés.
Q. — J'aimerais disposer d'une

antique baïonnette que je pos-
sède et me demande s’il est à
Montréal des endroits où l'on
pourrait me renseigner sur le va-
leur de l'article. Veuilles m'indi-
quer à qui je dois m'adresser à
ce sujet ?
LECTEUR DE VOTRE JOUR-
R. — Je crois qu'à la Soclété

d'Archéelogie et de Numiamati-
que, Château de Ramesay, 650

 

SI UN LIQUIDE quelconque
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Doul.urs “mensuelles” arrêtées
où soulagées efficacement

la tache un- dose de sel quidans 3 cas sur 4 étudiés facil le i
¢ par les médecins !

© Net praible Que vous
mécenaitéRas

. tionneiles. crampes. faiblesses et les déran-
Æemetls de 1a période menstruells

Mais, selon les tests actuels des médecine
le Composé Lydia Plakham a apporté à ces

d Misdres un soulagement complet ou remar-
Quable dans 3 cas sur 4 étudiéal

Lidia Pinkham est moderne dame soc

Pricures-vous alors le Composé Vagéta
Lydia KE. Pinkh m — ou les nouvelles ta-
blettes améliorées — et constatez le même
soulagement en veus .. constatez vous
aussi comblen vous vous sentires @nieux
durant la période menatrueile. Voyez
mi votre eseüi réussit comme ee fut je ce

4 pour den milliers de personnes qui em où:
4 protitél

Et rappeler-vous — Lydia Piakham es:
' boa pour ces ‘bouffées de chale@” @
; autres misères Ques à la Ménopause.     
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En ce moment comme mon frè-

avait l'habitude ? Et puis com-

me courtise assidûment que je dé-
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les joueurs ainsi que votre ben-
veiliante cellaberacriee, vous
pourrez faire valoir les atouts de
façon a gagner habillement im
partie. Que la chance vous fave-
rise !
Bob G.: ‘
Je vous suggère d'adresser vo-

tre demande au Service social pa-
roissial, Section matrimoniale,
1961 est, rue Rachel. Montréal,
34 I ne m'est pas loisible de fai-
re paraître cette insertion dans

 

   de dentition, Ha ai
votre bébé soufre asser ~wvemt des
malaises de la constipetion. Essayez les
Poudres Stesdman’s, dont les mamans se
servent depuis plus de 100 ans. Elles coms-
tituent un lozacif bénin mois efficace.
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Pl les Bumiilations et ta gêne, mous recevons dre ma

sanies et beureuses des merveileux rémiiints

gène de synthése) pour développer, l’autre &
vit:mines À. pour raffermir
sées par des spicialistvs an deanté de Paris et

ENBS,
€.P. 166, Mtntten C, Mentstel, P.Q
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As remerciements de NEMS TECURRRIS-

| : [ |
t
n
t

crèmes ent tt véai-
emt

par ins conseiliéses

 

 

 

  + jusqu'à 7

perdez 10, 20, 20 [be

leur gr. isse superfine,
mandez immédiatement
améliorée”. Envot disci
Kconomises, format de  
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HOMMES — FEMMES

BLUERL
NOUVELLE METHODE SCIENT'FIQUE

Vous aide admirabjerment à æsgrir et amimeir vo.re miettes

repas par jour. Toutes femmes ou hommes désireux

rratuite avèe chaque commande.
pharmacie où commandes diréetentent d'après ce couposm

cosaccssensressssssnansesResassrTanann

AMERICAN HEALTH-AID REGD., C.P. 164, Ste. “C*, Mel,
pédies 1} format 25 jours A $2.98 11 form 4 78 Jours

à 55.96. |] Paiement Inclus (payons frais et poste) LI U.0.D.
(vous payes frais et poste).

« (Mass prov, Québec ajoutez tate vente ISe)

   

 

   

 

livres por semaine
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ohtiandront les résultats dés:rée
KFLPIDINE CHEWING GUM ‘Formule
ret. Format: traitement 28 jours $2.98.
75 jours à $5.98. Méthode du Dr Philp

En vente dans toute bonne
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en seuffrire. Seignez vetre sang
sang veut dire bonne senté |

St vous veus traliez pendant

ves nerfs ples calmes et vous ne
per VANIMIL,

Les bonnes PILULES ROUGES qui
femme sont vendues parteut à

PILULES  
VOTRE TEINT...
alde considérablement à votre charme et à voire apparence de
jounesse. 5! vous souffrez de pauvreté de sang, votre teint sera
terne, sans éciat, vous œurez l'air maladive et toute votre persennaîité

quelque
ROUGES vous verrez vite les bons effets d'un tel tonique. Vous
prendrez du poids, vos joues se colererent, votre appétit sera meilleur,

pour Jos femmes pôles et faibles

68¢ le botte
PRIX SPECLAL — 3 boites pour $1.00

Ge Chimique FRANCO Américaine Libe. 1300. mo Sé-Donis, Montréeé.

qui est à la bass du système. Bon

sompe sux bonnes PHLULES

vessentirez plus les maleises emicée |

sont faites spéciaiemenmt pour lu
wa prix encoptienneïiement bas,

ROUCES  
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[COURRIER du
DIMANCHE    

Suite de la 44e page
@—Quel genre de toilette de-

vrais-je revêtir pour la cérémonie
de mon mariage qui doit avoir Heu
le fundi le Pâques, c’est-à-dire
le 14 avril prochain. Je demeure
à la campagne. Sans, disposer
d'un montant trés élevé pour me
procurer ce que je porterai en la

circonstance, j'aémerais tout de
même être mise convenablement
et ai possible élégamment.
Je mesure 54”, pèse 126 De;

Fal le teint clair et les cheveux
noire. J'ai décidé de ne pas por-
ter une robe blanche, car mon
flancé sera vêtu d'un complet
bleu marine avec paletot gris
Une toilette en velours plutôt
longue, me plairait beaucoup,
mais je me demande si ce tissu
est tout à fait l'article à ce mo-
ment de l'année. Veuillez me dire
ce que vous en pensez et me
suggérer autre chose s'il y a
Weu. Pour le voyage*il me semble
qu'un joll costume irait bien,
mais je ne asis de quelle cou-
leur le choisir; devrai-je me pro-
curer des accessoires de couleur
identique ou contrastante?

Vingt-quatre printemps

R.—Pulsqu'il est entendu que
votre flancé portera le eomplet
bleu marine vous ne sauries re-
vêtir une robe élaborée ressem-
blant à Ia toilette de diner ou à
in tenue des réceptions de cinq

heures. FM vaudra mieux, soit
vous en tenir à un deux-plices
eu à une robe de lignes sobres
et de moyenne . A
moment de l’année on utilise le
velours comme garniture, mais 8
='a pas préséance sur les autres
tissus pour in confection d’une
toilette du mariée. Je vous sug-
gére piutôt un deux-pièces “tail-
le poupée” eu une robe à jupe
eleche et à taille Empire, en taf-
fetan trisé, choisi d'une nuance
convenant particulièrement à ve-
tre teint. Le bien paon ou un
gris argent à reflets rouille vous
plairalt peut-être? Tous les taf-
fetas et les soies rigides ebtien-
drent la faveur au printemps;
fis se prêtent merveilleusement
à In confection de toilettes frai-
shes et pimpantes.

8i vous le préféres el comme
vous déclares .disposer d'un bud-
get modeste, peut-être pourriez-
vous revêtir pour Ia cérémonie en
deux-plèces en fin lainage qui
constituers également votre te-
nue de ‘voyage. Vous pourrie» le

choisir de couleur mastic eu
d'une autre nuance pâle, et Fac-
compagner d'un manteau et d'ac-
cemoires soit café, vert feuille
bien clair, ou rouge chinois.
Pour répondre à votre derniè-

re question: oul, les services de
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GRAND STYLE — Magnifique ensemble de taffotes de plucteurs
soulignésons de vers dont le manteau ex d'un fil argenté. À remer-

quer la coupe originale de cette tenue de grand style qui conviendra
A “ pour les réceptions et danses de fin hiver.
 

leur ont avantage à choisir pour
époux le sujet qui aime le bleu
ou le vert, couleurs dénotant un
Sompiratment stable ot une pré-

lecQon ude leire, ara pour renre

Ft puis, le rose, caractéristique
idées optimistes est le préfé-

ré dee personnes qui s'émeuvent
de tours los Manifestations de
la vie, qui s'intéressent à tout ce

:

veux vous pouves comme traite-
ment domestique, wtilser une

d'huile d’amande douce. Appli-
quer de préférence le soir; bien
frictionner pour faire pénétrer
à fond. Pour enlever subséquem-
ment tout résidu, un rinçage à
l'eau vinaigrée aprés le sham-
pooing régulier vous donncre un
bon résultat.

 

De beaux tissuspour

les beaux jours
Suite de ka 35e page

me au mauvais temps grâce à
hur fini imperméable. Dang le
tissu pour ensembles, la flanelle
va aussi de l'avant. On verra les
flanelles Centura dans les mélan-
ges grin traditionnels aused bien
que dans les teintes pastelles à
Ja mode. Une flanelle à surface
côteiée très réche est une version
nouvelle de ce tissu. Elle devient
de plus en plus populaire et on
Ja trouvera en quantité Hmitée
sur les comptoirs canadiens cet-
te satson-ci. Les quadrillés varient
du qQuadrilé minuscule dent-de
¢hien au quadrillé écossais haut
en couleurs. On s’en sert pour la
confection d'ensembles et de
manteaux d'apparence très sol-

, corbinésou non avec des
a

Le medileur moyen de vous 85-

 

printemps, c'est de faire preuve
de prévoyance. Cette année, on
a Jo dholx aussi bien dans le
ert que dans les données de la
mode. Les flletures canadiennes
atirent à ja femme, d'un océan à
Fentre des tissus d'un style Im-
poscable, d'une grande beauté
cimsi gue de haute qualité.

$10.00
 

 

Peur que vous
puissiez consulter

VOTRE MÉDECIN

Si CE PLAN NEVOUS AIDE PAS GRANDEMENT
Si vous êtes sérieusement molade

consultez voire Médecin maintenant

MAIS—-Gi le tension nerveuse vous
rend Irvitable, agité et nerveux, of vos
serie vous empéchent de vous reposer
ln nuit. si vous aves peu d'appéiit

ALORS—Commeures aujourd'hui à
reprendre de la force nerveuse, de
l'énergie et de la vitalité en étivant um
plan réguller pour améliorer votre
ennté. Le plus important—donnes à
votre ceganisme l'aide eupplémentaire

dont il a certainement besoin.

COMMENT?—Commencez à prendre
MAINTENANT de la Nourriture
De. Chase pour les Nerfs et prenes-en
pendant sis semaines. Les résuitats se
fomt souvent sentir Immédiatement.
Cette formule éprouvée de Vitamine
B1, fer et autres scie Minéraux cosen-

- tiels vous aidera À donnet À vos nerfs
une force nouvelle; à mieux vous
seposer; 3 améliorer votre appétit

$10.00-Ce traitement de siz oe
mulnes nécemite petites boîtes
10 ou deus bolies ($3.90)
e Nourtituse Dr. Chase pour “a

Nerfe. SI vous n'êtes pas satisfait des
résultats après 6 semaines, renvoyes
bes eix feuilles d'instructions des
petites bolies, où deux pattes en
carton du desvus des grandes boites à
Dr. Chase Medicine Co. Ltd. Onk-
ville, Ont. Nous: vous enverrons

ment $10.00 (plus de deux fois =
le it). Et mous vous suggérons
sincèrement de consulter votre

va

COMMENCEZ MAINTENANT
—Nos dossiers contiennent des mil
Mers de cas témoignant des résultats
ebtenus en prenant gle la Nourriture
Dr. Chase pour les Nerfs. Dans
beaucoup de cat, les résultats se sont
fait sentis entre 21 « 28 jours. Vous
vous devez d'essayer ce traitement
utile immédiatement. Nous vous

yobs le DOUBLE du prix, où vous
en meilleure santé, ce qui vaut dix

fois lepaixvous jouisses d'un repos
} lassant et vous aves Es
‘entrain. 4

 

 

( PASDE +
NERFS DE CAFEINE
QUANDVOUS BUVEZ

QUI,VRAIMENT-
ETL'ÉCONOMIE RÉALISÉE
EST SURPRENANTE
QUAND ON ADOPTE

 
GRANDS AVANTAGES
1. Vous dormez—pas de
caféine—quand vous buvez
POSTUM

Alors que bien des personnes
ne sont pas dérangées par la
eaféine du thé et du café —
d'autres sœuffrent d'insom-
nie, de nervosité, d’indiges
tion. Postum est 100% sans
eaféine—ne contientrien qui
puisse vous énerver, troubler
votre sommeil

Un Produit de General Foods LA 1LA

POSTUM ÉCLAIR
100% SANS CAFEINE

2. Postum réduit jusqu'aux
34 le prix des breuvages
Achetez le gros format de 8
ences de Postum . . . vous faites
Juaqu'à 100 bonnes tasses . . .
plus de deux fois plus qu'avec
une livre de calé et il coûte
cependant beaucoup moins. Oui,
profites de cette véritable écone-
mie —commandes du Postume
aujourd'hui !

3. Une suveur délicieuse
Toute la famille se régale de la
saveur distinetive, corsée, riche
de Postam.
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Quelle vague espérance Tarait

alors envahit!

— C'est fou, de se mettre martel

en tête ainsi, et de tous ramener

à soi égoistement! se disait-il

La marche, au grand vent, ve-

naît de l'apaiser un peu.

En ouvrant ls te, 11 fut sur-

pris de voir Henri dans le vesti-

bule.

‘Jamais le fermier ne venait au
château, respectant le désir, tacite,

de solitude du romancier.

— Monsieur m'excusera, je l’at-

tendais pour lui montrer
Et il tenait en matn un sac dont

21 tira un objet inattendu.
Un cise humain, un crâne

d'enfantif!

— Qu'est-ce que cela?
— Je l'ai soulevé en déracinant

le souche ‘du gros cyprès. C'était
pris dans les racines. Comme ce
n'est pas un crâne d'animal, je
l'ai ramassé soigneusement. On
voit encore des os dans le fond du
trou
De peur de mai raire, je n’ai

pas osé creuser plus profond, aves
les outils, on peut abimer .
Si Monsieur veut venir voir...
=- Vous avez bien fait, approuvs

Didier, en filant à grandes en-
Jambées, vers les communs.
Avec ses doigts, 11 gratia douce-

ment ia terre et mit à jour um
ueletie, un petit squelette tous

— Wy touchons plus, Henri, de-
main, nous irons au village pou
trouver quelqu'un qui nous aide-

— Sans nul doute, je fera! lee
démarches nécessaires.
L'Imagination de Didier vagn-

bondait. Est-ce un des enfants de

 

Le Miroir de la Marquise
Un romon d'amour por Renée CHEVALLIER

(Agence Conado-Mondial)

In marquise? La pelite fille ou le
petit garcon?
Quel dévouement a risqué la

mort pour ensevelir là ce petit
cadavre, en pleine Révolution? A-
t-on voulu lui épargner une su-
préme profanation?

T1 failut plusieurs heures pour
mettre à jour ces ossements, car
on dut étendre les fouilles et ce
furent trois corps que l'on recons-
titua: une femme et deux enfants.

La femme portalt au cou un
médaillon d'or terni, sus lequel
me distinguait encore des armoi-
ries. L'intirieur du Ddijou conte-
naît une peinture que le temps
n'avait pas é

Près des petits pieds de l’un des
enfants, deux boucles d'argent:
boucles de chaussures apparem-
ment.
Didier recuelllit les chères rell-

ques avec une pleuse tendresse.
Cette morte identifiée avec certi-
tude, grâce au collier, cette morte
Qui avait eu les traits de sa fem-
me et presque son nom, il avait
pour elle une affection étrange,
indéfinissable.

—Le baron n'aurs pas
eu la chance de mener & bien uue
partie de ce qu'il à tant cherché!

Le soir, UI attendit vainement
devant le miroir de Venise . la
chère présence lui faisait défaut
Des jours passèrent où il fut

absorbé par les démarches Voir
des gens, contenter Jeur curiosité,

discutez avec des entrepreneurs
Toutes ces choses lui pessient, M
en était déjà déshabitus
Méposés provisorrement dans le

cimetière du village, les trois cer-
cuells attendaient le cavesu que
Didier projetait de faire édifier
à la place de l'ancienne chapelle.

Il voulait emmayer de reconsti-
tuer un bâtiment d'époque qui ne
Jurht pes avec l'ensemble de la
demeure seigneurisie.

LA PATRIE

   

 

gner les visiteurs importuns!
Un soir que l'écrivain révamait

mélancoHquement, les yeux sur la
photo d'Héléna, le coeur lourd, il
eut une pensée pour le pauvre on-
cle. 81 souvent i] avait dû torture
son esprit vers des problèmes in-
solubles. Lui aussi avait vécu dans
l’inconsolable chagrin de la perte
prématurée d'une femme aimée.
Lui suet avait essayé de vivre en

Jamais expression semblable
avait ffluminé les traits délicats
de la belle aristocrate.
Didier ne dormit pas de le nuit

9 90
Le lendemain matin, était posé

sur le plateau de son petit déjeu-
ner, un télégramme.
— Le facteur vient de lappor-

ter, informa Clémence laconique-
ment.
--Encore une tulle pour les

travaux de Ia chapelle, pensa Di-

d'ouvrir 1a feuille bleue.
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comme efle aura besoin de toute
ma tendresse pour oublier ces
heures tragiques! se disait Didiee.
La vieille servante était déjà

sedescendue.
Le jeune homme, avant de boue

eler ses bagages, jeta un regard
circulsire sur cette pièce où fl
afalit vécu des minutes ai intenses,
si étranges

Mais, maintenant, 1 apparte-
nait à l'avenir et fuyait le passé
allègrement. Cependant, d'un ges-
te instinctif, 11 décrocha le pastel
et le place avec soin dans la ser-
viette qui contenait ses papiers

Il ne pouvait se résoudre à
abandonner Mare-Héléna. Avant
qu'il pit rejoindre se femme bien~
aimée, Ia vraie Héléna, ce sosie
lui tiendrait compagnie.

Cette décision fut absolument
frraisonnée. Puis, le romance
ferma lentement les serrures.
Bur le seuil de ls porte, au me

ment de quitter la chambre, Di-
dier eut un sçrupule. Posant à
terre son fardeau, i alla vers lo
Miroir, l'ôta de son clou, souleva
le lourd brocard et remit Ia glace
de Venise à l'abri des regards.
L'appartement reprenait son as

pect, celui que le baron avait vous
lu créer.
Quand sa main abandonna les

plis du tissu, il eut, au coeur, um
pincement indéfinissable . com-
me si, un rideau se balssait sur
un épisode troublant de ls vie.
Et s'ouvrant, devant lui, un lue

mineux espace: l'ivresse des jours
aolénituce, d'amour, de bos-

— FIN. —

 

 

bataille du pétrole
Une couvre de Bernord LEROY

du 2 mars prochain

| Début de notre nouveau feuilleton d'aventures

uwLa ”

Ce manquez pas d'en commencer lu lecture dens lo magazine

 

  
Des millions de personnes savent aujourd’hui que les authentiques
Bromo Quinine Cold Tablets sont efficaces . . . qu'on peut s'y fier
pour soulager rapidementles malaises dûs au rhume, sans toutefois
s’exposer à aucune suite désagréable. .

Soulagez votre rhume avec ce remède éprouvé qui fait ses
preuves depuis plus de cinquante ans. Vous ssrez bien aise de la

rapidité avec laquelle ces comprimés aident à soulager la lourdeur”

NeELEPT
SUITEDESAGREABLE

paresseuse. En plus de la

NE

 

de Ia tête et la congestion nasale, à diminuer la fièvre
et les douleurs musculaires, à corriger l’élimination

quinine, ils renferment
six éléments qui combattent le rhume, selon une formule

Authontiques seulement si la boîte porte la signature de E. W. Grove

BROMOQUININE
COLD TABLETS

UN PRODUIT DE GROVE PHARMACAL LIMITED

médicinale établie pour le traitement interne du
Demandez aujourd’hui à votre home.

jen les u

Bromo Quinine Cold Tablets. pharmacien mutbentiques

Je 1

 



 

    
  

LACULTURE
ENASR

VOS CHEVILLES (wu)
INSI donc vos chevilles doivent être mobiles et souples, pour
permettre une rotation ample de vos pieds, et leurs muscles

ot leurs ligaments devront être asses forts et assez résistants pour
ne pas oder, se déchirer eu se frotsser au moindre effort
mhabituel Lorsque les clevilles sont raides, et en particulier
lorsque les talons étant posés au sol. on s de la difficulté à
avancer les genoux au-dessus des orteils, même la aimple marche
devient beaucoup plus fatigante: d'autres articulations, (les
hanches en particulier), eont obligées de compenser ce manque

de mobilité et sont par \à méme portées à se fatiguer et à
entrainer le bassin dans des mouvements imprévus et déformants

K N'EST pas pour rien, en effet, que les orthopédistes vous
démontrent que bien des déviations vertébrales viennent de

défauts de marche ou de troubles aux pieds Pas étonnant, par
conséquent, que les chevilles, articulations de soutien par excel-

lence, alent leur mot & dire sur
eorps et la condition générale des jambes. Les exercices de culture
Physique que vous ferez devron
nécessité de force et de nenpleuse, qualités
ehevilles sont tôt où tard exposées à des ennuis.
s'obtiendra en exécutant des
aussi haut et aussi bas que possible, des pieds étans soit collés
ensemble, soit convergeants, soit divergeants

CE meilleur moyen pour obtenir un maximum d'amplitude,
toujours Mmité par le sol lorsque votre pied repose à pist

sur celui-ci, consiste à vous tenir la plante des pieds sur une
petite plateforme (ou une marche d'escalier), l'arche et les talons
dépassant em Tair et pouvant donc s'abaisser plus bes que Je
Riveau des orteils. La contraction des mollets permet alors une
élévation sur la pointe des pieds beaucoup plus efficace sur la
ebeville puisque le mouvement est plus vaste.

QF om, pies ae cette position un peu spécialeon pren mont
de tenir sur la nuque ou les épaules un poids graduellement

croissant, (20 livres pour commencer, puis augmentations de
6 à 10 livres jusqu'à un poids approchant le poids du corps),
en constatera que le renforcement des chevilles se fait très

mapidement et que celles-ci sont ‘capables de fournir des efforts

imsoupçonnés Mais attention! Une fois de plus; “Rien ne sert

de courir !” En effet, plus vous vous chargez de poids pour donner

plus de force à vos muscles, plus vous devez veiller à ne

pas vous emballer, à ne pas “liquider” votre exercice le plus vite

possible, comme les écoliers bâclent souvent des devoirs ennuyeux !

Pour que les muscles se renforcent le mieux possible, il faut

ebaclument que les contractions antent fortes et assez lentes.

Par contre les exercices plus rapides, mais plus légers, auront

ausel leur valeur pour l'obtention d'une autre qualité nécessaire.

LA SOUPLESSE

OUR rester exemptes dp dépôts et de déchets nuisible, les

P articulations doivent absolument être mobilisées sur le plus

grand rayon possible. Dans le cas de la cheville, qui est comme

en mit une articulation pivotante, le pied devra décrire des

eercles aussi grands que possible, & asses vive allure. Ces cercles

seront exécutés en position csuchée, assise et oblique, pour donner

des angles de travail différents Le méme angle, souvent répété,

finirait à ia longue & D'assoupiir la cheville que sur une partie

ée son cercle

orLEz-VOUS vraiment sentir l'action étirante et assouplis-

sante de ces cercles de pieds ? Alors munisses ceux-ci de

semelles d'acier (de § à @ livres) et faites-les tourner en tous

sens munis de ces poids. Vous sentez immédiatement l'inertie

entrainer vos pieds plus loin qu'il n'en ont IMabitude, assouplis-

sant ainsi rapidement la jointure. Ajoutons, enfin, que les sauts

et sautillements sur place, (à pieds joints et en levant les geneux

alternativement) ont aussi une grande valeur de renforcement

pour les chevilles, surtout et Ton prend soin datterrir avec

beaucoup de soupiesse, c'est-a-dire avec des flexions de genoux

et de chevilles très profondes.

UELQUES semaines d'exercices concentrés ont souvent rendu

plus fortes que la normale des chevilles qui auparavant, se

tordaient à tout bout de champ. Bi donc vous aves 1a moindre

faiblesse de ce cOté-13, n'attendes pas la foulure clamique pour

vous décider à renforcer ces serviteurs fidiles el obecurs avant

d'être obligé de souffrir ou de boîter... À ce moment vous vous

sentires mieux armés pour braver le vergias et les innombrables

traitrises des trottoirs...! Bans parler du patinage, du ski

et de maints autres sports que vous pourrez pratiquer avec

beaucoup moins de risques pour vos précieuses chevilles !

|

 

                

  

 

  

   

  

    

  

    

  

  

  

   

     

   

 

   

 

LA PATRIE
ment Edith. Comment dent
garçon-là peut-il s'intéresser à moi?
se demandait la jeune fille.
—Mais, Penny, lyi dit un jour

Edith, tu ne devrais pas te donnes
à lui ainsi?
—Que veux-tu dire? demanda

. Penny bi lement.
——Ne fais pas la sourde, répliqua
Edith. Mamas, vous ne devriez
pas laisser Penny sortir aus sow
vent avec lui. C'est mauvais pour
sa réputation. Teut le monde œ
parle. Il est bien connu.
—L'autemne ‘approche, dit

Mme Andrews, et il va retoumer
au celège.

NY s'était enfuie dans se
chambre et pleurait à chaudes

larmes mur son oreilles. Mais lors-
que Mme Andrews vint lui dire
que Tommy était à la maison.
Femay s'aspergea le visage d'eau
froide « di:
—De quoi ai-je l'air? Com

meni sont mes yeux?
—Très bien. dt Mme An-

drews. Ecoute, chérie, sois pruden-
te. Ne fais rien que tu puisses re-
gretter um jour. Prie dans les ten-
tations,

UAND Tommy Ia vit, il se
rendit compte que quelque

chose s'était passé. Il la question-
na, mais n'en put rien savoir. La
journée se passa au jardin zoolo-
gique. Penny oublia les conversa-
tions du matin. Elle oublia même
les leçons de popularité d'Edith.
La jeune fille se rendait compte

“ que Tommy l‘aimait telle qu’elle
était. Cela était incroyable, mais
bien vrai.

"AUTOMNEapprochait. Une
semaine avant son départ pour

le collège. Tommy l'invita à sor-
tir avec lui. Penny s’habilla avec
soi pour l'occasion. Elle poussa
même la coquetterie jusqu'à soi-
gner ses cheveux durant une lon-
gue heure. Au moment de quitter
la maison, M. Andrews fit un
commentaire sur la beauté de sa
fille. Tommy fut bien surpris.

—Qu'est<e que tu t'es fait,
Penny? demanda-t-il,
LS allerent & un restaurant ita-
Len. Tommy suggéra du vin
—Je ne bois pas, Tommy.
=C'est pourtant une occasion,

ce soir. Nous célébrons.
—Quoi donc?
—Ce soir tu n’es plus une pe-

tite socur, mais la femme la plus

 

jolis at le plus charmants en mos-

—Tu « fou, Tommy.

AIS Penny ressentait une dré-
le d'impression de confiance

et de puissance. Hs mangèrent
abondamment comme d'habitude.
La conversation fut des plus gaies,
mais c’est en silence qu'ils revin-
rent à la maisen. Une seule lumiè-
re éclairait le salon. Toute la fa-
mille semblait am bt Ils prirent
place sur uh sofa. Tommy ne dit
mot, mit une main sur le menton
de Penny, puis lui renversant la
tête, il l'embrassa longuement.
—Ob! fit Penny, les yeux

agrandis par la joie.
AMAIS encore un garçon pe
l'avait embrassée. Elle se sen-

tit soudainement heureuse, com-
blée. Sans s'en rendre compte, elle
passa ses bras autour du cou de
Tommy.
—Tommy, Tommy! soupirat-

elle.

CE temps parut long et débiciewx
jusqu'à ce qu'on entendit un

craquement de chaise et des pas
qui ramenèrent les deux amour.ux
à la réalité. Qu'est-ce que je viens
de faire? se demanda Penny. On
m'avait pourtant prévenue que Tom-
my était va loup. Penny s’arracha
brusquement aux bras de Tommy.
Sou visage était devenu blanc com-
me drap. Elle se mordait les &
vres nerveusement.
—Qu'y a-t-il Pen? demanda

Tommy.

ENNY ne répondit pas, tour-
na brusquement les talons «

monta à sa chambre. Les jours
qui suivirent, Penny parut trist. E}-
le faisait tout pour éviter qu'on la
questionne. Le soir, elle s'enfer-
mait dans sa chambre et songeait

Rapidement soulagée

Douleurs Sciatiques
=Leus douleurs que je ramuntats étaient cœmparahles
à des coupe de couteaul 7—dit une femme qui souf-
frait de cran de soimtique. Bb vous soulfrez ainsi,
vous mures czacterment à que c'est —et VOUS MUMS
combien elle fut ravis d'être rapedament sœulagée par

les T-R-C Tompisten. Les T-R-C'eont a oiicaves
dans beaucoup de cos somme colvé-ci, que c'est le
mécdionament beuveté qui ee vond Le plus ee Canada
pour ls ssulagement de duulvers saipliques, arituri-
tiques, rhumatiomalse ot névritiques, du lumbage et

des douleurs rtans le den. Prix raisonnable: Gba; 31.86.

 

 

  

 

  Blocd’or
N°7,r05x. — 8! ‘on

fondait tout lor du
monde en un seul bloc, cela
formerait un cube de 40
pieds de côté, soit à peine
Ia dimension d'une maison
de trois étages.

C'est ce qu'a déclaré le
directeur général des usines
américaines, M. Scott Tur-
ner, au ccurs du banquet
annuel du Club des Géolo-
gues américains.

D'après ce spécialiste, le
stock mondial "d'or peut
être évalué à 32,000 tonnes
dont plus de la moitié, soit
16,068 tonnes, ont été dé-
couvertes au cours de la fa-
meuse “ruée vers l'or” au
début du XIXe siècle.

Ces 22.000 Lonnes d'or va-
lent à l'heure actuelle plus
de 252000000000, ce qui,
partagé entre les 2 milliards
d'habitants du globe, donne

à chacun tout juste $25.92.

      

  
  
  
  
  
  
       

     
  
  
  
  
  
  
  
    

 

 

à Tommy. ‘Je l'aime!" se disait-
elle. D'une journée à l'autre, elle
empérait recevoir la visite de Tome
my avant le retour de celui-ci au
collège. Mais Tommy ne vint pas.
Pepay retou.na elle aussi au col
lege. Des semaines se passèrent.

N jour, quand Penny revint du
osllège à la maison, il y avait

wae wavelonn: pour elle. C'était
une lettre de Tommy. si délicieuse
qu'elle ea pleura. Tommy s'excu-
sait de me pas avoir écrit plus tôt
et demandet à Penny de_corres
pondre régulièrement avec lui. La
jeune fille se me à pleurer tout em
lisant.
—Qu'y atil? demanda Mme

Andrews.
—Je mais heureuse! répondit

Peany.

de

  
 

  
   

        

  
 

 

 

 

Suite de la 43e page de a'ai pas enfourché ua
eyclette? 1! y a des années que je

velo.

Des femmes

|

PENNY « Tommy moutèrent
  

Pierre et ses amies sur le terrain
de baseball. Elle venait tout jue-
te d'enfourcher le bicyclette
d'Edith lorsque Tommy esriva
dans sa voiture.

Penny ne savait quoi répondre.

ser la bicyclette d'Edith &
prirent la route. Ce fut Le début
de mombreuses excursions. Tantôt
Be allaient pique-niquer, tantôt ils
allaient se baigner. Souvent ils a}
lèrent au baseball. Tommy vemeit
à la maison sans un mot d'avertæ-
tement ot invitait régulièrement
Penny, ignorant toujours Edith  Peony commençait à s'intéresser à
Tommy, wm grand désappointe-  
 

Dane les secs Tendee Leal vous aves,
Prôtes àfaire le thé le maillour

Len ‘‘potitos fouilles du sommet”

f En tête pour FarGme et la saveur.

Chaque soc de Thé Tendor Leof

  

   
vous apporte la saveur ex-
Quise et réconfortante des
“petites feuilles du sommet”

voureux ef saiisfaisont...

A buvez duThé Tender Leafl

TREC Templeton

 

  
  

 

La façon la plus commodeet la plus
économique de servir le meilleur thé !
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passé ja section lubrifiui 8g
Il nous faudra continuer à

par Un pouvoir
conique,

 

Qu'arrivera-t-il Nous ne plongeons pas
quand nous attein- dons le puits, visiteur

drons le fond? Sacques. Notre déploce-
ment contrôle la chute
en ce moment.

 
Il y a deux sections qui nous

séparent du contre. Les frois unités de catte
planète extraordinaire tournent en sens

inverse. Permets-moi de t'expliquer cola veg7
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Quand je te isopye-

vai, souviens-toi qu’it 4 * se battre Ÿ Ler-——

faut que tu te baisses  
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Tu ensaignes à ten fries

 

  
 

 

 

Alors, c'est moi qui te montrerol à )

te battre. Je ne veux pos que mon
frère passe peur em lêche. Pay:a ¢
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Gagnants et solutions
Les nome de: Fernand Lacour-

aière, rue Louls-Hémon, Villeray:

aGentille alouette”, de Senncville;

Arthur Clermont, rue de Fleurl-

mont, Montréal: Jullen Hénaukt,

rus Plaïisante, Trois-Rivières;
“Mado”, de Méchin (Matanc), sont

portis de notre dernier tirage; ces

enfants recevront leurs priz bien-

(SOLUTIONS)
w=Chiffres romaine: 1800

i btigune ae
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_HOPALONG_ CASSIDY
 

Maintenen: que Cossidy est arrêté

ee qu'il n’est plus dans votre chemin,
M. Greefe, peut-être oGurez-vous moins
de peine à persvader fa population du
ngtiéme & se joindre & votre fi

a prrmtaett.

AE ae
INE

LA FA Lil mes mucvemesvenues mea LULiG.G5 ok icviet 1952

- Dan Spiegle
 

Nous ne sommes pas pressés
La diligence du matin partira
avec quatre mille dollars en bN-
lets de manque. Je ne serais pes

étonné «di le Coméléon était
à bord. 1 

 

 

   
 

  

   

 

   

 

"Done l'intervalle
=

‘
le ports,

peux ere

_

abandonner
>

pare ifsero fadie pour nous d'expliquer

cette fausse arrestationpr
e

meurtre du capitaine.

Après tout, c'est
wn gran e.

  

  

 

   

  

 

 

 

A

Nw Le régiment du Texas a Tu abendonnes
: besoin d'un étranger qui fon bon nom et ta répu-

passe pour un hors-la-loi, sation [uequ'au moment

mois tu désertes tes amis. : Où tu captureras le

 

 

Le diligence s'en vu. Le Caméléon
eu un de ses complices est peut-être
parmi cette foule. C'est wne bonne

occasion, Cassidy. Bonne chancel
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"Que vous rinciez ou non votre linge

MAPRENOTOUTFE:aLE
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"Ares Er
geld A Rikeon

28 OM TOUJOURS PAIT
avec FAB coer 8; FACILE
MON LINGE EST PROPRE
ET TELMENT PLUS BLANC

 

 

  
   

  
  

    
  

  

   

 

Lot‘many pe pa *
WLWarned

yJeu
> JUPRSNE OV TEMPS

avgc FAD cer 61 FACILE
46 LAVE, JE TORDS ET

dE PAIS SÉCHER
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ROBERT L'IB{TREPIDE
. ——p —_— . _

[ M tv ne vous pos en parier, Fiston, Tuss n'a pus dormi de la nuit ot moi, !

très bien, mois ne fois plus cola. = l'ai été très Inquiet. Etolrce evtsu- Te n'es pas d'enculs
a tes d'une jeune fille. graves?

Una autre fois, préviens-nous.    
 

 

  

  
 

 

     

Pour commencer, il a

tes cheveux frisés.
Décrivez l'œssassin à

Fiston, ! en foreAlors, ullons
travailler. Le témoin qui « vu l'aseas-

sim de l'agent de police
oslà.     

 

 

tes chpvoux n'étalent pos séparés,
ts étaient relevés. À

 

 

| Pendant ce temps.

y
  
   
   

 

   

Br ta situation, Modèle ? Que dis-tw 1à,
dèle ? Er ten frère vout que tu ailles lui

Si vu perds ta situation, Cole importe pou. Je { Modèle porter de l'argent au mogasin de

vavdrals neus voir tabes Qu'as-tv denc Tta pouvre mère malode
e moi-même crèverons  

  
 

 

 

  

 

  
Je ne l'ail rencontré qu'une fois.

mais c'est bien lui. J'ai fait le
portrait du frère de   

  

  

    

 

   

er tr mointenont, une chemise
noire.

 
 

—— ————

C'est donc pour celo qu'elle n'a pos

voulu m'épouser. Je comprends tout

maintenant. Quand elle o entendu le

bulletin de nouvelles, ells a compris

qu'il s'agissait de son frère. O

edele | Tu m'aimes donc!

  

 

        

  

 

  

gig

Fil

  

  
 

  
 

 



 

 

 

 

C'est une idée, Luc. Vite,

commençons à chercher.
 

  

 

 

      

   

 
 

terre fraichement retournée.
Quelqu'un est venu ici. «4

piste. Regarde, c'est de lo
Nous sommes sur la bonne

 

          

 
sous une de ces planches brisées.

de parie qu'ils ont caché le trésor

C'est une cachette bien simple.
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Lue,
y © des planches brisées,

Fai Flapression qu'ils teN
trouvé la cachette avant de
fase lo esup. Attention,
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AUCUN JOURNAL QUOTIDIEN DE MONTREAL NE PUBLIE AUTANT DE DESSINS

COMIQUES QUELA “PATRIE™ VOYEZ-LES CHAQUEJOUR, ILS VOUS
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“Le gardien du club de golf vient d'av-ir une
autre crise cardiaque.  

Pourriez-vous répéter cela, M. Lato? Je veux
en être sûre,

 

 

 
 

 

Le jeune Leriche 6 décidé de quitter son foyer. Tu aurais dû voir lo foce de mon mari quand N @ reçu le compte du
chirurgien qui m'a relevé le visage,

AUCUN JOURNAL QUOTIDIEN DE MONTRÉAL NE PUBLIE AUTANT D'HISTORIET:
TES QUELA “PATRIE”: VOYEZ-LES CHAQUE JOUR, ELLES VOUS INTÉRESSERONT 
 

    
    

 

  

  

  

 

6)CEST PARCE QUE LA MOUSSE PEN TRAN Tf (1
COLGATE NEITOIE JUSQU'AUX PLUS PETIES
INTERSTICES DENTAIRES £T RAFRAÎCHIT
DÉLICEUSEMENT LA BOUCHE | EMPLOYEZ JS

LES REPAS E) VOUS ©
DEREZ ÀPRÉVENIR LA CARER

     

   

 
 

 



 

Almentmrwns me aw VAAE aw van —

 

— A FATusE—

 

 

  

 

ZONZON

 

  

 

    

     d'ei de la musique on
feuilles pour Zenron.
Peut-être devian-
dre-t-ll un jour un |

Au contraire, mon petit. M n'est fo
mais trep tôt pour commencer. if mefeis ploisir de te voir ambitious.

g
o

J

  

     
  

 

 

 

M est plus [lB
plus brilion:
pour son

  
V Que fais-tu to,

Zonzon Ÿ Tu
vois mon oei't \[g
4e croyais que

ve voulais

  
   
    

 
  
 

 

te suis très fière de me

collection de verrerie.
Quoi ? #1 me ferait un

: grand plaisir de voir

 

  
 

  

1 1m 0e 106-0i0 “Eund pros NN
$83 § sousnos *p Spuesyp 93 9  

  

   
verres. Si moman te voyelt

avec un da res verres d'ito-
fie, «lle se fâcherait,      

 

 
 

 

    
 

N. = 1

La, monsieur ! Remettex ce verre —
& su place. Je viens de tes lever. de voulais
Tout ce que {a fais lei, c'est lave. boire de

. l'en,

4
py

*

   

    

 

Désolé, monsieur,
mois c'est madame

diggs qui 6 lu cet

de cette ormaire

= à .

Vv

i ;

d'ai soif, je belrai done “
dans ce vase. C'est
mieux que rien.

«

 

   Ta 2d

| RE SE
= f |S,

RS    
  

 

  

 

 

 (ren ol essex Je vis Fi ñ
| dane wne maison de t/, .
' verres, mais (e suis |
smcapeble d'en trou-

ver on seul pour

boire.

 

 

   

 

 

 

- (hante avec Saveur

206
\ Suveurez le shocoiet à son moilisur. Demandez le Sweat-Marie,

ls bare de chocolat se vendant le mieux eu Canede. Disponible
partout dans le format & Ye of lo format géant & 10c.
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Comblon do tomps wn

homme pout-M vivreComm "

b rnd Pe ane manger, momen ?
A.

      

Votre père
7

m'inquiète

pi %

   
Mae, ren 1 Je ne

mangeral que forsquy ;

 

 
 

 

 

  

 

 

 

 

  
        
Vous qui lisez avec intérêt la “Patrie”du dimanche, lisez aussi la “P iatrie” quotidi

y trouverez une foule de choses attrayantes que vous chercheries vainementailleurs  
 

 

 



 
{
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JOSEPH LA MALCHANCE

 

   

Tu t'en vas étudier les OISEAUX? Nous étudions l’ornithologie à ble an Très bion, mais je parle que tu ne
POURQUOI? l'école et j'aurai des points Cela me le amusant. verres pos la différence entre un. ; Attends, je vais avec tol.

pour le nombre d'oiseaux hibou ef un oiseou-mouche.« je i identifier Je vois apporter mes
w pourrai identifier. jumelles. >

J € -—
7 4

;

Emmsy
(SEE 57RE ES

C'est amusant d'observer
les oiseaux. Je paris que
c'est une grive.

 

 

 

 

I Celui-tà, ne   Tu fais encore er-
reur, c'est un pi-

vert à tête rouge.
de te teverrai plus

  c'est un

foriot.

  

  

  

  

  

Cest vraiment fascinont. Je me
demands si cet oiseau est une
hirondelle ou un merle?

   

 

v C'est lui, M. l'agent.
* Vous le voyez?

  

     

 

x Venez avec moi. Ce

que vous avez fait bè
est très grave. Une

femme o droit a un L
peu de discrétion. \

C'est une er- q
reur .. Euhl

Arrêtez-le! 1} m'a
épiée tout l'avant- =

midi avec ses
lumeties. - 1dée

 

 

dais cotte jeune fille tout le temps.
Vous savez, mon travail consiste à
chercher des becutés pour wn
wudie de cinéma. Mademoiselle,  

C’est vrai, M. l'agent. Je regor-, ®

id, me fait tellement penser & Eve

      

 

  
7

 

Comment compren-  ‘
dre les femmes? 4

? Pourquoi n'orrêtez-vous pes plutét tes S
ÿ bandits et les assassins? Cessez d'en-
-  muyer les hommes honnêtes...  

  

  

 

  
 

 

qu'en annonçant vos produits par l'entremise du poste
CH.LP. vous vous ASSUREZ un RENDEMENT MAXIMUM? Pour renseignements concernant
vos ANNONCES COMMERCIALES à la RADIO, appelez le gérant des ventes: UN. 6-661
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% nous voulons le vote des femmes, monsieur le député, À nous Faut

plus d'argent. Vous savez combien il en coûte pour acheter
des fourrures.

maintenant, docteur...

ménage de votre bureou?

Hs eeeeCpamas 8 A ¥ A T K ) t

PRENEZ LA VIE
EN RIANT

 

  
   

    

 

Voici notre fiste d'épicerie, ZébAdé, au cas où la viande
se vendrait moins cher dans la lune.

61

  

  

 

   

Très beaui De quelle marque est, Nm?

 

 

- Lance ton chapeau, toi aussl, Gustave. Ma femme n'est pos
la même Quand ie ne suis pas seul  

tritifs qu’il lui faut. Les fameux essais

x. 10 CE QUAL YOUS FAUT, MA Rd Xp

< : * WON AMI ME: OFT: "vous CHRRE FIFI, CEST OU PRRD- (A A ce S1 VOUS ATMEZ VOTRE CHIEN,
“ NÊTES PLUS AUSSI GAIE. M'A FAIT LE PLUS GRAND BIEN ET

À,

LS 2x

; QU'AUTREFOIS, FIFI!* A RAISON DONNEZ-LUI DU PARD
FIFI” A RAJEUNI: VOUS AUSSI O-LA-LAI ,

x LA © Parest I'aliment pour chrens auquel
JE SUIS TOUJOURS TRISTE ET PROFITEREZ DES “ ARO EST p

LASSE, JE NAL ELUS DENTRAIM, PROTÉINES DE : (MENT DÉC ICIUNÉ vous pouvez vous fier. HN fourmit Irs

LA VIANDE ET J NS TOUTE: prolbines de la viande 81 nécessaires A

xg A DES AUTRES a 2see ! votre chien, plus d'autres éléments nu-

ETRE ue LE a

Cessaven
At) PLUS

  
 

 
 

     

Pard sur lalimentation, faits sur 11
générations de chiens, ont prouvé que
les chiens profitent avec cet alunent
acut. Donnez du Pard à voles ehenl

Aux Collectionneurs de Timbces!
Tous différents) Tous vécitahieat12 FE
oasoctinents eutéresaants! Chaque TR
nveloppe pour seulement 254 ;
1 2 étiquettes Pardi Délads À »
antérieur des étiquettes Par, -

Achetez dus Pac aoutlu,
Swift Canadian Co., muted
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homme est sur une saillie d'un
Tya quinziéme étage, & 1150, chemin

ib
Glenmère.
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  Une foule s'est rassemblée pour Une minute, ne 1 _

regarder le jeune homme qui est ferme pas le radio.

sur le saillie du quinzième étoge de C'est la moison où

ne 1 150, chemin Gleiwnire. habite mon reveu

[ Edgar. Cet homme sus

  

 

  

 

C'est l'adresse de la
moison où hobite Ed-
gar. Heureusement,
fai pu entendre ce

mastoge rudiophoni-

  
  

 

  
  

  

  

   

   

 

  

 

  

     

  

 

 

  
 

    
 

Jo suis fini. Mon
nom sera encore
dons les journaux,
et mon oncle Cyrus
me déshéritera.
Tout cela porce

   

  

  

  

Heureusement, [étols 1.
Je m'en allals à vne

réunion du conseël quand

   

Calme-toi, Edgar. Person-
ne ne t'a reconnu à celte
hauteur. Quant & mol,

: ne suis pas obligé de foire(LE spport aux journaux de
pain cette uventure qui t'arrive.

voulu délibérément attirer ce chaton sur
lo willie afin d'y attirer aussi Edger.
Pourquoi quelqu'un voudrait-il se débar-
rasser’d'Edgar?

  

  

     

 

     
 

qu'Edgar ait voulu se-
chaton. Mais com-   
 

 
_—

Deux sermons célèbres rie eus derniers mots den types sociaux qu'ils reprisen- que telle d'autrefois état turbe
ei forts, avez une in-|inient Four finir, § tirait de son lente, Heureux prédicateurs! Votre

da terrible, que soute Tas suc une jolie petite tête de moet] parole est même répandue A tre

n ave que le feu venait |eouronnée d'une élégante “fontaæ vera le monde par la TSF, Du

Sewn damg Pighos ot ms préci-| ge", ot disait aux coquettes Murs [haut du etel, comme Bonreet dott
sinitstes, Jen déscedre vers lm sorties. quatre vérités: “Vous êtes fieres de vous envier!
ie tone Honoré x | unej Votre besuté. . . Vous mettez du er

sate wiciale #0 sa faire écou rouge, des Parde- La vaio! Voli! _—Emblèses: Nommez Tantmed

ne mantraient pas tou, ete me apporta avec ui dans la! * que vous : Qui répond à cette description :
reu- datent, qui tveubinient chaire toute une collection de tétes| Au XVIIXe sideie en vit emcere — Le plus fourbe...

sirable. Trop votre met, ecîffées de couvre-Chef? quelques précheurs bistrres, maie Le plus prudent...

sermon cœume vou fans gm rent des personns-| depuia lorw, wne admirable pieinde — Le plus industrious...
Le Père ctouméts? . . nobleute ot de la bour-|d'orateure re'ixiewx ocoupe chaque = Le phas obstiné .…

<ain qui préchett dane any sswembbies qui hel permettait, en année, à pareille époque, les ehmires = Le pius fin ….

1715, se mit, ballon fomemaen? eran aux peux de Je de nus égliers. L'amistance qui suit — Le plus lent...
"…te dane mals momi Am aire le pruces de “hacur Îces ar room ont ausai Puapèctueuse — La plus stuplde...  
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ÉDITION
NATIONALE

JOURNAL OU :DIMANCHE [Te]

Le plus fort tirage des journaux français dominicaux d'Amérique

MONTREAL, DIMANCHE24 FEVRIER 1952 © Nes

"PRODUIT DE NOS
MINES EN 1955:
DEUXMILLIARDS
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 . (pee. MARQEL BLOUVUIN)

* Les conférenciers, les.  hommes politiques, les

atatisticieng oht répété et répètent encore que le

XXe siècle est le siècle du Canada Leurs affirma-
tions sont loin d'être gratuites. Les progrès réalisés

dans notre pays depuis quelques années et les

projets plus ambitieux caressés par nos dirigeants

et nes chefs induatriels laissent croire que le siècle

présent est effectivement celui du Canada,

Mais il y a une menace & l'horizon. Pour
continuer de progresser, pour réaliser tous nos

projets colossaux, il importe -que nous puissions

cônfier certaines tâches essentielles à des ingénieurs

compétents et expérimentés. Or — et c'est là que

nous ions achopper — les ingénieurs se font

s en plus rareset il est à craindre que plusieurs

travaux soient abandonnés faute de personnel

  

 

F
e

  
DES ETUDIANTS EN GEOLOGIE travaillent au laboratoire. Tis examinent les roches minérulisées

ou provoquent des réactions chimiques à l'aide de certains acides. Ces étudiants deviendront plus tard

des apécialisies de l’industrie minière actuellement menacée d'une pénurie d'ingénieurs de mines, de

    

qualifié. géologues et d'ingénieurs métalilurgistes.

Chez les mi
ootte pénurie aurait des conséquen- * à à À À À À à à À à À à À À À à À
ees déanstreuses car l'industrie mi-
nière au Canada et particulièrement 3 TR Sa REa

dans la province de Québec semble
devoir passer au tout premier plan
$ os richesses et de nos sources

brus. Jusqu'en 1940, le re-
erutement des futurs ingénieure de
mines dans les universités s'est ac-
compli de façon toujours crols-
éante mais depuis 1949 un déclin
vertigineux s'est fait sentir. Les
statistiques montrent une baisse de
20% Gans le recrutement des ingé-
nieurs en mines dens les universi-
tés canadiennes, c'est-à-dire qu’au
moment où l'industrie minière
prend de plus en plus d'inpor-
tance, les ingénieurs de mines se
font de moins en moins nombreux.

DÉSINTERESSEMENT

  Awham

L'univeraité de Toronte, long-   temps considérée comme princi-
oni Fanaa

pal centre de formation d'ingénieurs
Wh: fi ys I.

de mines, voit les étudiants s'orien-
va

ter vera d'autres carrières, d'autres TROIS PROFESSEURS de l'Ecole Polytechnique de Montreal consultent
professions. Le recrutement des fu-
turs Ingénieurs de mines dans

l'université de Toronto est plus à
Im baisse que partout ailleurs et

. © désintéressement quasi complet
l'allure d'une catastrophe

@i dans certaines autres universités
eanadiennes, une socte de regain ne

(ulte A =» page TH

 
COME CARBONNEAU,profésseur à l'Ecole Polytechnique examine

fossile, à l'aide d'un microscope steréoscopique. Les étudiants

mines où en géologie apprennent à se servir de ce microscopé,

l'un des meilleurs instruments pour l'examen des minéraux

une carte minière indiquant le prodigieux développement de l'industrie

minière dans la province de Québec. La valeur de la production minérale

dans notre province & doublé en moits de dix ans: de $96 millions

Qu'elle était en 1940 elle a paasé à $250 millions en 1961. Ci-dessus, de

gauche à droite, MM. Paui Riverin. professeur de mines ; J.-A. Retty,
professeur de géologie économique, et Pierre Mauffette, profemeur

* titulaire de géologie.
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Un souvenir canadien-
français à Jérusalem

 

Le tableau du Précurseur baptisant le Christ en
son église du désert est du peintre Rho

et un don de l'abbé Provancher

 

(par DAMASE POTVIN
. Ceux de nos compatriotes qui font le pélerina

ge de la Terre Sainte doivent se sentis fiers quand,

pénétrant dans l'église SaintJean du Désert, près
Jérusalem, ils aperçoivent in grand tableau repré-

sentant le baptême de Jésus par saint Jean-Baptiste

et que leur guide leur révèle que c'est là un souve-
nir du Canada français *————
MA le guided letempe. 3 dira €

©e tableau à été donné à légiies de
1m Nativité en 1890. par un grand
naturaliste et écrivain canadien et
Qu'il est lovuvre d'un pelntre ca-

padien française

Mous Complétons ces renseigne
ments encore vagues en disant que
De donateur de ce tableau fut l'ab-
bé Léon Provencher, fondateur du
“Naturalists Canadien” en 1860. au-
teur de nombreux ouvrages d'his-
toire naturelle et autres, et que le
peintre fut A. Rho artiste cane
disn de grande valeur.
OOURONNEMENT DE SON

OEUVRE   
méritoires pour etmer d'un souve
mir, du Canada français l'église de
notre patron mationni en Terre
Sainte. II jui failut six années pour
accomplir cette entreprise qui lui a
coûté bien des démarches et du
travail. D avait d'abord prélevé une
souscription mais la somme re
cuelille à cette fin ne fut pas suf-
fisante et 11 dut compléter le dé-
ficit de ses propres ressources

Mais le projet fut mené à bonzc
fin et "durant des siècles”, dit M.
I'abbé V.-A. Huard, dans sm “Vic

de l'abbé Provancher”, les pile-
rine de Terre Bainte admirerent
dans l'église Saint-Jean-du-Disert,

ses gendres, qui demeure à Mon

  
D'UNE FAMILLE UNLE. — Jours ordina.res jusqu'à six

fois en dix ans tous les membres de ia grande joie de voir tous les membres de sa famille qui

du Canada, le très honara~ Fattendaient à 24, rue Sussex. De gauche à droite, on

étaient réunis pour célébrer son voit sur la dernière rangée, M. Prank Lafferty, un de

ministre;

mourir: 3j écrivait entre sutres
choses:: “Du Mont des Oliviers,
"mous nous rendons à Bethléem,
“en nous arrélant quelques instants
“à Fégiése de ln Nativité de saint
“Jean-Baptiste; c'est là que lon vé-
“nite ln grotte ob serait né le Préa 3 x I ê i 3

“tablesn de Murillo, donnée Pay wo
“Canadien francais.”

MISE AU POINT

Voilà que dans je “Naturaliste
Canadien” de juillet 1828, M. le Ch
noine V-A Huard tombe en arrit
devant ce passage de le correspos--
dance de Mgr Prud'boumne,

Une copie de Murillo, se dit), en
voilh une bien bonne. li conamie-
salt j'histoire de ln toile donnée à
cette église de Palestine par son
maître et prédécesseur à le revue
scientifique qu'M dirige depuie Wm

mort de Ce dernier. “Amsûrément.”
écrit-B, “all vivait encore M. Rho

secuit flatté de voir l'une de ses
totles attribuées à Muritio!” Mais
telle n'était pes la vérité. 8. G
Mgr de Prince-Albert avait dû
être mal renseigné par un cicerone

quelconque. Car de tableau en ques
tion n'est nullement une copie de
Murillo ou d'un autre célèbre pein-
tre, mals une oeuvre blem authen-
tiquement originale de M. Rho lui-

près de Jérusalem, le beau tadleau même.
dû au pinceau d'un Canadien-Fran-
cuis, offert à leur saint patron ger
den entheliques du Canada français.

LS PERSONNAGES
À es sujet. nous avens voutu eo naître l'histoire dg rewiemtion de

tréal: M. Jéan-Paul $t-
; Mile Laurs St-Laurent, de Compton,

Renault St-Leurent, de
a gendres,

 

égaleme

ce tableau ét nous l'avons trouvée
dans cette “Vie de l'abbé Provan-

cher” par Vabbé Huerd. On y voit

qua Murlllo n'est pas pourFES

chose dans cette peinture. Rho

ne poignait que sur modélea, On y

apprend donc que c'est un M. Mi-
chet Lefebvre, fabricant de vine

gre A Montréal, qui a posé à Rome

pour le personnage de saint Jean
Baptiste. Mais on en’ appreud en
core davantage par une lettre du

fils du peintre qui, après ja publi-

cation de la de l'abbé

Prevancher, & fait s&votr à l’auteur

de cette biographie l'identification

exacte des personnages qui avaient

posé devant som père pour son
sablean. Voici ce qu'écrtvait

Me de M. Rho. de Montréal, le

8 novembre 1928: |

“Le vieillurd assis on arrière de

“saint Jean-Baptiste es: un nommé

"Alexde Verret, père de Johnny

“Verret, marchand-ginéral de- Bé-
“eancourt. — La femme avec un
“caucourt. — Le femme avec un
“chile est ma mère. La femme en
“avant, tendant la main, est Mada-

“me Hall, femme d'un riche ia
“dustriel de Bécaucourt, L'enfant
“devant elle est sa petite-fille.
“J'oublie le nom du berger A gav-
“che dans le coin, c'est un citoyen
“£a Bécaucourt.”

SA SIGNATURE

Par quelle distraction a-t-on pris
pour un Murillo ce tableau bien ori-
ginal car il est signé en grosves
lettres “A. ho pxt”. Et l'on sait
qu'il ent d'usage, chez les peintres,
de signer leurs oeuvres originales

et non les copies.

Ne serait-ce que pow” Taviver le
souvenir de cet illustre savant ur
fut Fabbé Provancher, i était,
croyene-neur, fntéroment de rep- ||

“pt de Montreal; le Dr Mathieu Samson, de Qué-

dec, gendre du premier ministre; au centre: Mme Re-

nault St-Laurent: Mme Louis St-Laurent; le premier

ministre; Mme Hugh O'Donnell, sa fille; assises sur Is

première rangée: Mme Frank Lafferty, une autre de ses

files: Mme Jean-Paul St-Laurent, 66 Mme Mathieu

Samson, fille du premier ministre.

 

peler cet incident qui nous fait
connaître, d'ailleurs, l'une des nou
breuses ceuvres pienses et patrio
tiques du promoteur, dirions-snoys
de notre enseignement en distelre

naturelle.

Surplus de
Chicoutimi
cité de Chicoutimi (revenus: $060-
562,54: dépenses: 9644,00055) seem

 

le lee on surplus de $14.95296. M. Léo-
potd Fortin, gérant de Ia cité, dé=
clare ce qui suit: “Malgré an bué-
get de famine, c'est-à-dire ]n moitté
de ce qu'il devait être, la ville pose
side des systèmes presque parfaite
d'aquedue et d'égout, an service de
protection très efficaece de police
et d'incendie et un service remar-
quable, loué par tous les étrangers,
de déneigement et d'entretien de
rues. La Cité de Chicontimi possé-
de le corps de police et de pompiers
le mieux payé de la province et l'un
des grouves d'employés les mieux
rémunérés: 90% de ses rues sont re-
couvertes en asphaite et bientôt des
troiioirs en béton longeront toutes
igs rues® ‘

INSTITUT GENEALOGIQUE

DROUIN
 

 

  



      

Dimanche. 24 février 1952

...en_ souvenir affectueux du Canada

Le grand poète Paul Claudel
nous accorde une interview

PARIS, 10 février, (Service spécial à la Patrie’)
— Ambassadeur de France, commandeur de la Lé-!
gion d'honneur, membre de l‘Académie française, |
le plus grand poète catholique de notre temps et ds.
tous les temps, dont les drames, après une germi-
nation. de cinquante ans, triomphent actuellement
sur les scènes parisiennes, Paul Claudel, malgré
ses quatre-vingt-quatre ans et ses grands travaux

qui font honte, dans cette vieillesse si avancée, à
l'âge moyen et robuste des évêques, des docteurs
et des savants les plus instruits et les plus laborieux,
a bien voulu me recevoir en ma qualité de Cana-|

 

dien.
Dans son petit cabinet de travail,

où m'introduisait le valet de cham-
bre, Paul Claudel m'attendait as-
sis dans un fauteuil près de la
fenêtre.

Ii se lève avec peine et m’'ac-
cueille avec un sourire courtois.
un sourire de vieil ermite en pré-
sence d'un visiteur. Il me prie de
m'asseoir à ses côtés près d'une
bibliothèque vitrée en m'expliquant
qu'il a l'oreille dure. Puis, venant
tout de suite au fait, il me deman-
de sur quel sujet je désire l'interro-
ger. A
Après la longue série d'interviews

prises par Jean Amrouche pour la
radio française, où Paul Claudel
a parlé en long et en large de sa’
vie et de. son oeuvre poétique, j'é-
tais surtout curieux de le voir pour
ce qu'ajoute à la compréhension
d'une oeuvre le contact de l'au-
teur. Ce qui m’a frappé d'abord.
c'est l'ampleur de sa voûte crà-
nienne et le nez aquilin aux ailes
palpitantes, plus fin, plus spirituel
qu’il n'apparaît sur les photos. Le
reste du visage et de toute la
personne est résorbé, affaissé. Bes  orbites commencent à se creuser à
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Comprenant qu'il s'agissait d’un
simple souhait de ma parts il me
demanda si j'avais écouté toute la
série, et si je pensais que ces inter-
views intéresseraient mes compa-
triotes. Je le lui assurai aussitôt.
Mais je lui dis combien j'avais re-
gretté qu'il n'y eût pas été question
de ses travaux d'élucidation des
Saintes Ecritures auxquels il se livre
depuis vingt ans. Paul Claudel ha-
bite la Bible.

— Pour moi, la Bible est un livre
de religion, et non pas un livre de
science. A lire presque tous les tra-
vaux d'exégèse moderniste, on di-
rait qu'il n’est jamais question de
Dieu dans son Livre!’ D'ailleurs,
tous ces travaux scientifiques n'ont
fait réaliser aucun progrès. Ma con-
ception est celle des premiers Pères,

de Boasuet et de Pascal. Jai eu ie
plaisir de conatater que l'on y re-
vient. Ainsi le cardinal Gerlier m'a
fait l'honneur d'assister à la confé-
rence que j'ai récemment pronon-

cée à Lyon. où j'ai parlé pendant
une heure et demie de la Bible.
— N'est-il pas regrettable qu'il

n'existe pas de traduction française
de la Bible aussi belle que Celle de

 

C'EST DANS CE FAUTEUIL qui l’auréole que Paul Claudel à assisté

à la dernière répétition de “L'Echange”. Lé Président Auriol est venu

lui-même applaudir à Marigny à la brillante reprise de 1 “ceuvre de

jeunesse” de l'académicien qui vient d'être promu Grand-Croix de

la Légion d'honneur.

mi-joue, TI a dd donner une im-

pression de force, de robustesse;

mais il n’y à plus que oe large cri-

ne qui a l'air de tout suspendre un

u au-dessus du sol. comme une

montgolfière ayant. pour partie in-

férieure, . une bouche largement

fendue, amère et sinueuse. L'air

noble et dédaigneux,
Comme je souhaitais, pour débu-

ter, que les interviews d'Ambrouche

fussent retransmises par Radio-
Canais, 1! crut l'affaire en train
et se hirissa:
-— Mas je veux qu'on me pré-

viennet

Luther ou que la King James
Version? lui demandai-je.

— Seul un grand poète pourrait
nous donner une traduction aussi
belle, me répond Paul Claud“. En
attendant, poursuit-il, la Vulgate
est encore plug belle que toutes
lag traductions en langues vulgal-

res. Si l'on ne peut pas a déchif-
frer alsément. on peat toujours
w'aider d'une traduction fidèle.

— Quelle est. selon vous. le
mekieure traduction française?

= C'est le Bible de Lie, dont  Uinstigateur ot l'approbateur est le
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LA PRINCESSE ALICE de Grèce,
mére du duc d'Edimbourg et
belle-mère de la reine Elisabeth
IL. Elle est actuellement en tour-
née aux Etats-Unis ou elle re-
cueille des fonds pour le couvent
de jeunes filles qu’elle a ouvert
en Grèce où elle mène l'existence
d'une cloitrée. Cette photo fut
prise à Chicago. Elie n'a pu

Assister aux funérailles du roi
Georges VL

—
cardinal Liénart. Elle vient de pa-
raitre et il s’en est déjà vendu

cinquante mille exemplaires.

— II y a ta Bible de l'Ecole de

Jérusalem. . .
— Celle-la, m'interrompt Paul

Claudel, je ne l'aime pas du tout!

Vous pouvez Je dire!

— Lorsque vous traduisez vous

même des passages de la Bible,

est-ce que vous vous imposes cer-

taines règles de style?

— Je traduis la Bible avec mes

mots, en te.
otns poète.tion comptète due

à un grand poète risquerait-elle de

donner lieu à de nouvelles disputes?

—Mon Dieu! je Ne crois pas

qu'une traduction par un grand

poète pourrait ajouter à toutes les

querelles que la Bible suscite déjà

comme ça!
Paul Claudel me dit ensuite le

grand role que la Bible a joué dans

{ sa vie, Elle a été pour lui un sou-

tien dans les heures d'épreuve.

Et, en récompense, jusqu'à la fin

de sa vie, il entend poursuivre

dans l'étude et le recueillement ses

travaux sur l'Anclen et le Nnu-

veau Testament, dont 1! nou à

communiqué quelques-uns des

fruits sous forme de gros volumes.

—J'at déjà fait paraître plusieurs

livres d'études bibliques. Le der-

nier en date est “L’'Evangile d'I-

saïe” que je vals faire suivre d'un

autre gros volume, car je n'ai pas

encore épuisé Isaie!
Sur quoi Paul Claudel se leva

comme pour se remettre à l’ouvra-

ge. A la tin de audience, comme

un vieux prêtre m'aurait offert

une image pileuse, Paul Claudel me

donna “Une Voix sur Israël”. Je
lui demandal de l'autographier. Il
esquissa un sourire indulgent et

s'exécuta de bonne grâce, insori-
vant en bélle page:
“A Pierre Bailargeon. en sou-

venir affectueux du Canada”.
Pierre Baillargeon.

—#W eet
.

BUENOS-AIRES. — Une expé-
dition d'alpinistes français. dirigée

par René Feriet, à réussi à escala-
der pour la première fois le mont
Fitzroy, haut de 11,700 pieds dans
le sud des Andes, après plusieurs
tentatives qui duraient depuis cinq

semaines. Cette montagne très

abrupte offre des difficultés pres-
que insurmontables.
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Sur la tombe de Georges VI,
le Vatican dépose le tribut
de sa très vive admiration
Et l'Osservatore Romano formule des voeux pour

le règne d'Elisabeth H. — L'histoire des rela-
tions cordiales entre le Saint-Siège et

les derniers souverains.

(Ecrit spécialement pour la “Patrie”

par GEORGES HUBER )

ROME. — La mort de Georges VI d'Angleterre
:a ému Rome. La Rome pontificale et la Rome ita-
lienne. Les drapeaux en berne furent plus qu'un
geste de courtoisie internationale, au Vatican et au
Quirinal.

Privés de rois depuis près de six ans, beaucoup
d'Italiens ont la nostalgie de la monarchie. Ils sui-
vent avec un intérêt affectueux la vie de leur ancien
souverain et des autres monarques d'Europe. L'ac-
tivité de l'ancienne famille royale est un des thèmes
favoris des illustrés. Quant à Georges VI, il jouissait
d'un prestige silencieux dans la péninsule. Les
journaux lui consacrent

2 ;
nécrologies.

“NOS SENTIMENTS DE

PROFONDE ESTIME .”
Le décés du roi d'Angleterre a

pareillement émuFia Cité du Va:i-
can. A la différence d'autres souve-
Tains, le défunt pratiqua un noble
fair play envers ses sujets catholl-
ques, envers l'Eglise et envers le
Souverain Pontife. Reconnaissant
de cette attitude, Pie XII ne man-
qua aucune occasion de témoigner
publiquement aa satisfaction. Ainsi,
dans son radiomessage du der oc-
tobre 1950, à l'occasion du premier
centenaire du rétablissement de la
hiérarchie en Angleterre, le Saint-
Père, après avoir évoqué le merveif-
leux essor du catholicimme anglais,
rendit cet hommage au roi: “Vous
remercierez Dieu de ce que, à la
différence d'un grand nombre de
vos frères catholiques dans d’autres
parties du monde, vous joulssez de
la bénédiction inestimable de la
paix et d'un gouvernement bien or-
donné, sous leurs gracieuses Majes-
tés le Rol et la Reine. Nous expri-
mons nos sentiments de profonde
estime pour S. M. le roi Georges VI
et S. M. la reine Elisabeth, et nous
prions Dieu de leur accorder un
long règne de paix et de prospérité”.

Interprète de ces sentiments de
gratitude et d'estime, L'Osservatore
Romano consacre à Georges VI un
éditorial intitulé “L'doquence d’un
exemple”. C’est l'évocation émue et
émouvante de la vie, de la maladie,
du décès et surtout des vertus Au
défunt monarque. L'organe de 1a Ci-
té du Vatican souligue la sereine
fermeté de Georges VI, son sens du
devoir, son esprit d'abnégation et
de sacrifice, sa patience dans ia
souffrance, son imperturbabilité aux

aujourd'hui de longues

heures tragiques de la dernière

guerre.
HOMMAGE A LA JEUNE REKINK
Après avoir relevé la "noble dé-

férence” de Georges VI pour la foi
catholique et pour le Saint-Slége,
l'Osservaiore Romano fait des voeux
pour !a personne et le règne d'Elisa-
beth II. Le journal rappelle l'im-
pression a! profonde que laissa dans
les milieux du Vatican !a toute ré-
cente visite de !a princesse Elisa-
beth au Chef de l'Eglise. Enfin,
l'Osservatore ae plait à voir en elle
une fidèle continuatrice de l'œuvre
de son père.

Cet hommage de l'organe de la
Cité du Vatican est digne d'être
relevé. L'Osservatore Romano ne se
voit pas souvent dans l’heureuse si-
tuation de rendre publiquement un

tel hommage à un monarque. Les
chefs d'Etat non-catholiques pratie
quant le fair play envers leurs sue
jets catholiques n’abondent pas.
Le Quotidiano, organe de l'Action

Catholique italienne, rappelle un
geste dont les catholiques savent
particulièrement gré à Georges VI
et à son père, qui l'y prépara: la
suppression, dans le serment de :i-
délité, d’un passage injurieux pour
lea catholiques et pour le Saint-
Père; c'est-à-dire la promesse, faite

par le nouveau ro} lors de son cou
ronnement, de condamner comme
tuperstitieux et idolatriques les dog-
mes de la foi catholique, le sacrifi=
Ce, de la messe, l’invocsation de Ia
Vierge et des Saints. Cette odicise
formalité avait déjà heurté la sensi-
bilité du rol Edouard VII: il avait
prononcé cette promesse & voix sf

basse que presque personne ne per-
cut ses paroles. Son fils Georges V (Suite à la page 96)

 

 

 
 

LE DRAPEAU DE LA RFINE flottait au-dessus de Clarence House.

à Londres, pour y indiquer la présence de la reine Elisabeth II à

mon arrivée de l'Afrique-Sud. Cette même journée tons les drapeaux

de Londres, oul étaient en Lerne devin fa mort du roi Georges VI

ia veille, ont été hissés au sommet du mât pendant six heures, pour 
 

mamuer accession an trône d'Elisabeth   
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L'UNIVERS GARDE LE SILENCE

Dimanche, 24 février1952

Une minute émouvante au Palais de Chaillot
à la séance de clôture des Nations - Unies

+ 

Une entrevue avec M.
Balrer, observateur du
Canada, à l'Assemblée

PARIS,5. — (Par Henri Dufresne, correspondant du jour-
nal ‘La Patrie’, journaliste accrédité auprès du gouvernement de
la République française. }
LA SIXIEME SESSION de l'Assemblée générale des Nations

Unies va se terminer.
Le président, Padilla Nervo, se lève. Les délégués des

soixante nations se lèvent à leur tour, devant les tables à tapis
vert, brillamment éclairées par des lampes à abat-jour.

La foule des spectateurs qui, à cette séance de clôture, rem-
plit aux neuf dixièmes l'enceinte réservée au public, suis I'exem-
ple donné par le président et les délégués.

Personne ne bouge, personne ne parle:l'instant est solennel.

Car, à la demande du président, on va observer la traditionnelle

fminute de silence ‘réservée à la prière ou à la méditation”. On

n'entend plus que le glissement de pellicules des appareils ciné-

matographiques. D'énormes caméras de télévision sont aussi bra-|

quées, du haut des galeries, sur I'auguste assemblée.

Tous les visages sont graves, même ceux des délégués so-

viétiques. II n'est personne en ce moment, — je le jurerais, —

qui ne songe à la paix, et, par contraste, aux ravages qu amène-

rait une nouvelle guerre. Dans ce Paris pacifique où règne une

aimable liberté, et qui a accueilli avec son doux sourire les

délégués étrangers, la perspective d'un nouveau conflit mondial

 

est particulièrement odieuse.
Les délégués russes comme les délégués américains, M. Malik

comme Mme Roosevelt, que je vois de profil, et qui représentent

les deux plus grandes puissances militaires du monde, ont incliné

légèrementla tête comme sousle poids de graves responsabilités.

lent sûrement pas la guerre: personne ne veut la guerre,

mais ils savent que les événements parfois dépassent les hommes.

bombe atomique est suspendu au-dessus de

lée comme une épée de Damoclès. Mais toutes les nations

ici présentes, par leurs délégués, n'ont à cette minute que des

Ils ne veu

Le spectre de
l'assemb

pensées de paix.
LES PAYS HUMBLES

BSERVE particulièrement les

J°délégués des petits pays qui

veulent affirmer leur Indépendance

eu qui veulent avoir une plus juste

part de soleil. Ceux de l'Egypte, de

l'Iran, de l'Indonésie, des pays ara-

bes ne peuvent s'empêcher de Jeter

des regards furtifs du ho des

“quatre grands”. Je vois devant mo

leChine, l'Inde, dont le principal

renrésentant est un père Jésuite, et

tous les autres pays qui forment la

mappemonde, sauf quelques nations,

telle l'Espagne, encore proscrites.

LE CANADA

PEU PRES au centre de I'As-

AA sembite se trouve in déléga-
tion canadienne. Je reconnais l'ho-

norable Garson, chef de cette dé-

légation; Me Jean Lesage, assistant
parlementaire de 1hon. Pearson,

‘ministre des Affaires étrangéres, et

Mme B. Marshall, de Toronto (elle

est la première femme déléguée par

le Canada aux Nations-Unies, sans
même avoir la qualité de membre
de la Chambre des Communes).
Nos délégués ont souvent été le
point de mire des autres déléga-
tions, car le Canada, surtout depuis
gue le dollar canadien a rejoint et
par moments, un peu dépassé le doi-
lar américain, jouit d’un prestige
énorme dans les consels interna-
tionaux.

MEDITATION

ANT cette minute de silen-
ce, je ne puis m'empêcher de

penser que cette assemblée, c'est-à-
dire toutes les nations, présentes par
leurs délégués, tient entre ses mains
fe sort du monde: la paix ou Ja
guerre. Bl je ralsonnais de facon
simpliste, je dirais qu’il serait facile
à tous ces gens de s'entendre et de
sauvegarder la paix s'ils causaient
entre eux, en y mettant un peu de
bonne volonté. Mais les problèmes
mondiaux sont plus complexes qu'il
ne parait au vuigaire et la bonne
volonté ne suffit pas toujours A les
végier. Et la Jogique n'a souvent

 
 

rien à y voir. M n’en reste pes moins
que l'univers est ici, devant moi, et

que cette Assemblée tlent dans ses
mains le sort du monde: ma vie,
votre vie, nos vies. Ce sont ces dé-

légués peut-être, ici ou nilieurs, qui
fixeront le terme de ma vie et de la
vôtre. Pour le moment, c'est une mi-
nute de paix et quelque chose de
divin place sur cette assemblée. D
y'a encore des hommes de bonne
volonté.

EN VACANCES

A MINUTE de allence écoulée.
M. Nervo, frappant sur la tri-

bune avec Je marteau présidentiel,
gravé à son nom, que vient de lui
offrir M. Trygve Lie, déclare la
session close. La plus grande ani-
mation règne peu après dans le
grand hall d'entrée et dans les cou-
loirs, Après une session qui & duré
81 jours et au cours de laquelle il
y eut 666 séances, les délégués
étaient hebreux comme des écoliers
en vacances. Il y eut force poignées
de main, force invitations aux
grands hotels de la capitale, et les
délégués s'élolgnèrent dans les vol-
tures princières mises à leur dispo-

M. ROBERT SCHUMAN

A dernière séance plénière fut
très courte. Presque un re

cord. Un bon esprit régnait, bien
que M. Malik, délégué soviétique, eût
mêlé à ses conmliments quelques
remarques acerbes et déclaré qu'au
point de vue pratique on n'avait

 

uadevoirs de solidarité internatio-

LE MOT JUSTE
, & mon avis, M. Jean Chau-

vel, représentant permanent de
la France au Conseil de sécurité,
qui à eu le mot Juste en disant que
le bilan de cette sesalon “n’était ni
nul ni sensationnel”. Il a déploré 1a
longueur de certains débats & seules
fins de propagande et qui, stérfles,
ne font que prolonger inutilement
les sessions de l'ON.U.

L'HOSPITALITE FRANÇAISE

ES principaux délégués, dont
Mme Roosevelt, ont remercié la

France de son hospitalité généreuse
et tous les délégués ont été d'accord
pour applaudir longuement,
Le délégué de la République de

Salvador a exprimé le sentiment gé-
néral en disant, non sans mélanco-
le: “C'est toujours avec regret que
l'on quitte Paris .”

ss
On démolirs bientôt, espérons-ie,

les baraquements provisoires érigés
en toute hâte pour abriter les di-
vers services de l'ONU; et le Pa-
lais de Chaillot, dégaré, retrouvera
toute son élégance. On fera donc
grand ménage dès que les comités
auront à leur tour terminé leur
travail.

ENTREVUE AVEC M. BALCER

AI eu Ja bonne fortune, entre
deux séances, de rencontrer M.

Léon Balcer, député des Trois-Ri-
vières au fédéral, et délégué oberr-
vateur du Crnada à l'Assemblée gé-
nérale de l'ONU.
M. Balcer, qui ect un de nos feu-

nes hommes politiques les plus ac-
tifs, & bien voulu ze soumettre à
une brève interviou. . .
= Voudriez-vous me dire, Mon-

rien mccompli. Tel ne fit pas, ce- |sleur Balcer, quelle est votre im-
pendant, I'avis de M4. Robert Schu-
man: “Il est vrai, déclara-t-il que
des résultats ‘positifs n'ont pas tou-
jours répondu à nos espoirs. mais
on peut dire néanmoins que des
progrès ont été accomplis et que
nous nous sommes rapprochés des
objectifs visée. Il faut aussi se ré-
joulr de ce que rien n'est venu ac-
croitre la tension internationale”.
Et # ajouta, aux applaudissements
généraux, que “le peuple français

pregsion générale des débats à l'O.

—Ce qui m'a frappé le plus, ré-
pond le député des ‘Trois-Rivières,
c'est le manque de procédure, je di-
rai le défaut de procédure actuel.
On passe des journées à discuter
sur des points de -procédure. On
s'occupe tellement de la forme qu'il

se perd un temps infini à des dis-
cussions oiseuses. Les présidents de
comité n'ont pes assez d'autorité. demeuralt fidôle à ses traditions de

coopération ayes les peuples et à
Les communistes interprètent à leur
manière les règles de procédure, qui

J Ne q <
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CINQUANTE PERSONNES ont été blessées au cours des émeutes entre des grévistes soudoyés par des
communistes et la police aux usines Renault près de Paris. Les débaucheurs, à l'arrière-plan, tentent

 

  
ass ps,

sont vraiment trop vagues. Ce qui
fait que les débais, au lieu de s’en
tenir à in question débattue, dé-
génèrent en grands discours de pro-

— Est-ce que vous trouves que Jes
discours sont trop longs?
—Certes. Tl n'y à pas de limites à

la longueur des discours et j'ai en-
tendu des délégués parler pendant
trois heures ou quatre heures.
— Est-ce qu'il n'y à pas une limite

de cing minutes?
—Oui, mais pour l'explication des

votes seulement. Chaque délégué ne
dispose alors quedecinq minutes,

Cour me le rappelle M. Balcer
tout est mené par les Quatre

Grands: les Etats-Unis, la Russie,
la France et l'Angleterre.
— Puis-je vous demander ce que

vous pensez des résultats de cette
sixième session?
—Je vous dirai tout

qu'aussi longtemps que l'on discute,
il n'y a pas de guerre et c'est déjà
beaucoup. Il faut dés lors se réjouir
de ce que les Nations Unies existent.
Au point de vue pratique, les résul-
tats n'ont pas été trop brillants.
Un des obstacles c'est que jusqu'ici
tous les pays répugnent à abandon-
ner quoi que ce soit de leurs préro-
gatives,
—Que pensez-vous du rôle Joué

par le Canada pendant cette ses-
sion de l’Assemblée généraie?
—Je vous dirai tout simplement

que le Canada n’a pas été beaucoup
mis en cause à cette session.
Je me rends compte que 4£. Bal-

cer est un diplomate et craint de
commettre des indiscrétions. Je ine
dois d'ajouter qu’il tient en haute
estime les autres membres de la dé-
légation canadienne.

LE SURSAUT DE LA FRANCE

Pur. nous en venons à parier de
la France, sujet moins litigieux.

— J'ai l'impression que la France
s'est relevée complètement, me dit
M. Baicer. Les Qsines marchent à
plein rendement et on trouve de
tout dans les magasins.
=Et le peuple français?
= Le peuple francais est agréable,

courtois, très gentil. J'aimerais aus-
sl & faire une observation. On est
habitué en Amérique à critiquer tes
changements fréquents de ministà- re en France. Ce sont plutôt des  

   

d'empêcher les ouvriers de pénétrer dans l'établissement. Ils or.t renversé un camion et lancé aux agents
des pierres, des boulons et des écrous. La police renversa à son tour un camion afin de. s'en servir
comme de barricade contre Jes manifestants. Le nombre des grévistes n'était que de dix à quinse

pour cent mais il s'accrut des curieux pendant l'heure du déjeuner.

changements de surface. Depuis la
dernière guerre, les gouvernements
changent, mais ce sont les mêmes -
ministres que l'on revoit aux Affai-
res étrangères, à In Défense natioe
nale, et aux autres postes-ciés.

L'ALLEMAGNE
MME M. BALCER est allé en
Allemagne récemment, je Jul

parle de ce pays.
Que pensez-vous du relèvement

«Hemand?
— L'Allemagne se relève à pas de

géant, répond M. Baicer. Toutes ses
usines, toutes ses voles de communi-
cation ont été reconstrulies. Les gens
sont très laborieux: on travaille
juzqu’d 15 heures par jour. Les mae
gusing regorgent de marchandises,
Les Anglais eux-mêmes vont man-
ter en Allemagne: c'est meilleur
marché qu'en France.

Ici, M. Baicer me fait une prédic-
d'abord |tion

Dans dix ans, I'Allemagne sera
un des pays les plus prospéres de
l'Europe. w

LE CANADA, TERRE
PRIVILEGIEE

A, COURS de ses pérégrinations,
le député des Trois-Rivières a

été surpris de voir combien d'Euro-
péens désirent venir
“Partout on me demandait come
ment s’y prendre pour aller au Cae
nada. Partout on manifestait le dé-
str d'aller demeurer dans la provin-
ce de Québec”.

ss
Au sujet de la France, M. Balcer

me dit qu'il à assisté à la chute du
gouvernement Pleven à l'Assemblée
Nationale. “Ce qui m'a amusé, ajoue
ta-t-il, c'est que M. Pleven a été plus
spplaudi aprés avoir été renversé
qu'avant”.

 

La grande pianiste
Verneest décédée
LONDRES. — Mile Adela Verne,

dont Paderewski avait dit qu'elle
était une petite femme qui jouait

comme un grand homme, vient de
mourir à l'âge de 68 ans. Kile poue
vait jouer Bach par cour à l'âge
de quatre ans.  



Dimanche. 24 février 1952

Mar G.-LPelletier a visité
les Chantiers Coopératifs”
de l'U.C.C.au Parc National

 

Réception enthousiaste — Veillée au camp —
Spectacle réconfortant pour l'évêque — Il sou-
haite que la formule des Chantiers coopératifs

de l'U.C.C. se répande chez nous

  

(par EUGENE SFUCKER )

. Il est de coutume, voire de régle, que nos
évéques rendent visite au Pape. On voit aussi que
certains d'entre eux rendentvisite aux malades dans
les hôpitaux, et aux prisonniers dans les cachots.
Nous avons la distinction d'avoiraa--————————————_

parmi nos évéques canadiens-fran-
Çais un jeune représentant de la hié-
rarchie ecclésiastique qui se piait à
visiter ses humbles ouallles, jusque
dans le fond des bois, et # va sans
dire qu'il fait des heureux.

+ Mgr Georges-Léon Pelletier, évé-
que de Trois-Rivières, ne croit pas
déchoir de sa dignité de prince de
l'Eglise, en allant visiter les bâche-
rons pour leur porter l'encourage-
ment de sa présence et ses paroles

me
&
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de felicitation pour la vie réglée et ’
édifiante qu'ils mènent loin de Ia
civilisation.
Mgr Pelletier s'est d'abord rendu

dans le haut de la Mauricie, et en
dernier lieu, # a visité le Chantier
Coopératif de Trois-Rivières, que le
Service Forestier de ITU.C.C. dirige
pour ia Donnacona Paper sur la ri-
vière Jacques-Cartier dans le Parc
National des Laurentides, quelque 0
milles en haut de Québec. Mais al-
lons-y d'abord de quelques explica-
tions préliminaires.

CHANTIERS DE
TROIS-RIVIERES

Ces chantiers ne sont pas dans
tes limites du diocése de Mgr Pelle-
tier; on les dit de “Trois-Rivières”
parce qu'on bon nombre de leurs
“bûâcheux” viennent de ce diocèse.

Le Chantier de Trois-Rivières est
sous la direction du Service Fores-
tier de 1U.C.C. parce que cette
grande organisation, qui couvre tou-
te la province, veut continuer aux
jeunes cultivateurs qui y zont enga-
gés comme bûcherons, l'assistance et
la protection qu'ell: leur donne
pendant l'été quand ils sont cuiti-
vateurs dans leurs villages. C'est
done une continuation d'un service
courant.

oi
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TI.
LES 19 ET 20 JANVIER

La caravane emportant Mgr Pel-
letier, avec son secrétaire privé,

l'abbé Armand Lamy, et le cinéaste,
l'abbé Saint-Arnaud, directeur du
Service Forestier, M. Bamuel Au-
dette, les journalistes et des photo-
granhes, partit de Québec vers le

milieu de l'après-midi du samedi,
19 janvier, pour se lancer vers le
Nord. Æle brûla Charlesbourg, No-
tre-Dame-des-Laurentides et Stone-
ham, pour prendre le boulevard
Talbot, puis une direction perpeii-
diculaire vers l’ouest. La nuit
nous surprit comme nous alilous
entrer en pleine forêt. Comme les
chemins devinrent à la fois sinueux
et raboteux, allant littéralement par
monts et par vaux, trois autos-nelge

arrivèrent à notre rencontre. Dans

 

   

   
DEPUIS QUELQUE TEMPS on glose abondamment sur les difficultés
avec lesquelles sont aux prises nos français. En voici trois  immigrés
Jeunes qui n'ont pes l'atr trop dépaysés parmi les bOcherons du Pare

National des Laurentides.

LA PATRIE

Parmi les
organisateurs
du chantier

et les

visiteurs

dans une

atmosphère

bien Jocale :

Mgr Pelletier

est entouré

de M.

Samuel Audet,

vice-président

de I'U.CC.;

de M

J. Montour,

président
diocésain

de IUCC.;
de M. Chs

Carpentier,

président

du syndicat.

ces tombeaux roulant et ronfiant, ii
faut bien suivre, et nous sommes
arrivés au Camp par une nuit noire.

Il faisait nuit, mals ce fut fête
au Camp. Monseigneur ne fut pas
plutôt reconnu qu'il se produisit une
animation bonne à voir et à enten-
dre. Le président du Syndicat, M.
Charles Carpentier, et le gérant, M.
Chs-Auguste Cloutier, se firent un
plaisir de recevoir Son Excellence
et de lui présenter leurs “hommes”
qui sont au nombre d'une soixan-
taine, surtout des jeunes parmi les-

C'est en
compagnie
de tous les
bûcherons

que
Mgr Pelletier

a pris
ses repas

au Chantier
Coopératif

de la rivière
Jacques-
Cartier
au Parc

National des
Laurentides.
Remarquer

l'inscription :
“Bienvenus

à Mer
Pelletier”

ne qui apparait
Eh au-dessus
ms des
(| = cordons bleus

| ved du camp.

quels la J.AF. compte la forte ma-
forité. Tout le monde fit de son
mieux pour afficher la meilleure
humeur. Le distingué visiteur et aon
personnel purent s'apescevoir que
tout Je camp était fier de les voir
et de les recevoir. Un alr de fête se
devinait chez tous, et partout on
pouvait voir que la satisfaction
était spontanée et sincère.

SPECTACLE RECONFORTANT

DES CHANTIERS
COOPERATIFS

Au souper, À la “cookerie”, mon-
seigneur eut l’occasion de goûter à
une table qui sied à des hommes de
chantier: vari”té de plats de viande

et tourtières: légumes et pâtisseries
de toutes sortes; tartes à la “ferlou-
che” et fruits. Spécial: Superbe piè-
ce de pâtisserie en forme de mitre,
que monseigneur découpa avec dex-
térité pour en distribuer les mor-
ceaux aux bûcherons. Ce fut pres-
qu'un souper du bon vieux temp”
oa H ne manqua nl l’abondance ni
la galeté, pas même les franca rires
de IMôte d'honneur.
Après le souper, intermission, puis

 
soucie
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eon nin ot
“veillée de chanter” qui fut plutôt
une veillé de famille autour de Mar
le visiteur. C'est bien le cas de dire
que Son Excellence se fit tout à
tous. Anrès Ia rencontre des “boss”.
il se rendit à la “cookerie” pour
se miler famillèrement aux “bù-
cheux”. Paternel et fin psychologue.
11 eut un bon mot, une Information
ou une bonne blaçue pour chacun,
Il trouva même moven de persuader
un bon nombre qu'ils avalent rôdé
dans son putelin natal, et que donc
{ls étalpnt un peu parent avec lui.

‘Tout le monde se sentait à l'aise
à son contact. Il y eut chants par-
le choeur de “la campe”, puis dis-
cours par le “foreman” et autres.
Comme on a l'habitude de réciter
le chapelct tous les soirs au chan-
tier, on demande au dernier arrivé
des visileure d'y présider. Ce soir-
là ce fut au tour de Mgr Pelletier,
qui s’exécuta de bonne grâce.
Disons ici que dans le Camp de

‘Trois-Rivières les pratiques religleu-
ses sont observées avec bonne hu-
meur: prières du matin, messe à
la radio le dimanche, ou du moins
heure de silence; chapelet à la ra-
dio avec Mer Léger. Quand un mis-
sionnaire peut y passer, il y & tou-
jours messe, confession et commu-
nion. Par ailleurs, 1a “croix des bol"
est visible de partout dans le chau-
tier, et dans les " des Ima-
ges religieuses sont affichées aur
tous les murs; l'attitude que nous
avons vue chez les bûcherons pen-
Ce fut une
consolation

pour Mgr
Pelletier

de constater
le bon esprit

chrétien,
la bonne
entente

et l'ordre
qui règnent
dans le camp
coopératif
de 1'U.CC.
à Rivière

Jacques- Carties.
Voici

Mgr Pelletier
donnant ES»

Ia communion onl
aux uv.

bâcherons, ‘unir “
dant les exercices de pété, ne parle
que hautement en leur faveur.

Les nombreuses occupations de

après un dernier mot de felicie
tation à tous.
Selon ces propres paroles, l'évêque

de ‘Trois-Rivières est revenu en-
chanté de ce qu'il a constaté à ce
Chantier Coopératif de Trois-Rivièe
res. Tout l’y a réjoui et réconforté.
La coopération et l'entraide n'y
sont pas de vains mots. II p'a que
des louanges et des félicitations
pour l'Union Catholique des Culti-
vateurs dont les camps coonératifs
sont de véritables succès et des éco-
les spécialisées dans l'enseignement
moral, goclal et économique. Ce ne
sont plus les ‘écoles du sacre et Vu
blarphème” dont & parlé M. Audet,

Les jeunes gens qui y travaillent
y vivent en bons chrétiens et 25 »-
me des gentilehommes: ceux qui ne
veulent pas se plier à c régime, ‘y
trouvent dépaysés et sont invitée à
“décamper”. Au point de vue écoe
nomique, les Chantiers Coonéra:ifs,
sous la direction du service Fores=
tier de l'U.C.C., ne sont pas de cex
où l'on tolére les jeunes cultivae
teurs qui n'y viennent que pour
ramasser juste assez d'argent pour,
à leur retour à la civilisation, ee
livrer, pendant quelques jours à une
vie d'orgie et de désordre, pour n'é-
tre pas plus avanoës financièrement
que lorsqu'ils sont “montés au
camp”. L'U.C.C. n'empêche pas res
hommes d'écouter Séraphin tous les
soirs à la sortie du souper, munis
son idéal pour les jeunes, c'est que 

 

chaque hiver qu'il passe aux chan=

       
trs lui serve à grossir le d Dot
qu'il à déjà À Ia bunque et qu lu
servira à s'établir au plus tôt.

Mgr Pelletier ne luf permirent pas| Le spectnc:e que lui n o’fort }
de prolonger &a visite au Camp de |Chantier Coopéra:if de Tro!-- re
Trois-Rivières. Il dit la messe «vx!res lait formuler à M-r Pe ~r
bûcherons le dimanche malin et|un voeu suprême: “Que ‘a frrv ©
enrés un savoureux déjeuner avec {de ces chantiers se répande de plus

  

 

 tous, il reprit Je chemin du retour en plus chez nous!”

 

   
QUELQUES BATISSES du camp di

rer +

:
CodéA rll Taman A
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Ia riviére Jacques-Carticr visité en janvier par Mr Pelletier,
A gauche, la "cookerle” ; à droite, le bureau. Entre les deux, deux autos-neige servant am transport

personnel. A remarquer, ft croix du camp.
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vé par hasard au milieu de tracts
religieux dans la riche demeure des
McCullough. La police avait été
appelée sur les lieux par des voi-
sins qui se demandaient si les Mc-
Cullough n'avaient pas perdu la
Taison. Ils étaienit en train de prier
à genoux dans la neige sur un ter-
rain vague, près de leur demeure.
M. McCullough était en vêtements
de nuit et pieds nus.
Les deux époux furent interrogés

puis conduits à I'hopita). Le mari
déclara que la fillette s'était
introduite dans Jeur chambre à
coucher ” alors qu'ils étaient en
prières. Son épouse menaça de tuer
la petite et lui frappe la tête sur
Je plancher. Elle s'empara ensuite
d'une bouteille et lui en asséna
quelques coups sur ia tête et de-
mands à son mari de l’aider. Mc-
Cullough prit la bouteille et ache-
va la fillette qu’il étrangia de ses
deux mains et à laquelle il appli-
qua son genou contre la poitrine.
L'enfant cessa de respirer.
“Nous avons dû la tuer parce

qu'elle se moquait de Dieu,
dit-il. Elle ne voulait pas se met-
tre à genoux pour prier”.
MoCuliough avait un oeil tuméfié.
Ba femme l'avait battu afin de
faire sortir de lui le malin esprit.
Alors en présence de 1a police Mme
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“Déséquilibrés qui exploitent la
crédulité des pauvres d'esprit”

Drame de la folie
du coroner a tenu crimi-

nellement responsables de la mort de Martha-Louise
McCullough, 7 ans, leur fille adoptive, ses parents
M. et Mme Gavin McCullough. Le père, âgé de
51 ans, est un ancien gérant du bureau de la
Chambre de commerce de Winnipeg. Sa femme,
Lillian, est âgée de 52 ans.
Le cadavre de la petite fut trou-4

 

McCullough appela son mari en lui
disant: “St le diable t'a quitté, viens
et embrasse-moi.”

MoCuliougn et son épouse jeû-
naient et prialent depuis’ trois
jours. Ils attendaient l'avènement
prochain du règne de Dieu à Win-
nipeg. Le nem d'un certain pas
teur du nom de Vakies est men-
tionné à plusieurs reprises dane la
déclaration de McCullough. Ce der-
mer et son épouse avaient assisté
à plusieurs séances apiritualistes
données par Valdes.
Depuis, Mme McCullough se

croyait douée du don de guérison.
Lorne McCullough, 20 ans, fils

des tnculpés, a déclaré su eoroner
qu'il avait quitté la maison de ses
parents la veille du meurtre parce
qu'il était las de la folle religieuse
de ses parents. Le matin précédent
11 avait dû résister à son père qui
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1E REVEREND A.-C, VALDEZ, qui prétend guérir avec le seul secours de la religion. photograpl.ié à
FC Toronto, où LI s'est fait fort de pratiquer des miracles, s'est abstenu de parler de la tragédie de Winnipeg où

deux de ses adeptes, M. et Mme Gavin McCullough, sont accusés d'avoir mis à mort de la façon la plus
| révoltante leur enfant adoptive, une fillette de sept ans. Le prédicant de Phoenix, Arizona, parcourt

l'Amérique du Nord en prétendant enseigner l'évangile du bon vieux temps. Court et replet, l'évangéliste
dit de la Pentecôte, est âgé de 35 ans.
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Stabilisation du
prix du porc
OTTAWA, 16. (BUP) — Le

gouvernement a pris des mesures
pour stabiliser le marché fééhis-
sant du pore. Il a fixé le plancher
à $26 les cent livres jusqu'au 30
septembre, pour les carcasses “A*

aux abattoirs publics dans Vest
du Canada. Le différentiel de
transport établira ce prix à $24.50
à Winnipeg. On croit que le nou-
veau xystème fera baisser les prix
de cinq cents le livrs au détail

Deux Canadiens détenus

à Plattsburg tentent de
A .
s'évader de prison
PLATTSBURG, N.-Y.. 16, (BUP)
— La police de Plattsburg, New-
York, fait actuellement enquête sur
la tentative d'évasion de prison de
deux Canadiens originaires - de

Drummondville, Québec.
Les inculpés -— Ronald Tousi-

gnant, 28 ans, et Roger Moisan, 26
ans, — ont tenté de s'évader de ia
prison de Clinton pratiquant
trou dans le mur d'une salle dé
bain située au second.
Un agent qui inspectait le terrain

trouva quelques briques et décou-

 

—
voulait l'obliger à se mettre à ge-|vrit le trou pratiqué par les deux
noux, Son père déchira sa chemise |compères. Tousignant et Moisan y
et lui disloqua une épaule. Sa mère [travaillaient depuis lundi dernier.
proféra également des menaces
contre lui. ;

Les deux Canadiens étaient déte-
nus pour entrée illégale aux Etats-

Dans son allocution, le coroner, Unis.
le Dr Athol Gordon, mit les jurés
en garde contre toute recomman-
dation pouvant attenter à la liberté Des oeufs

 

urris à
i 3 3 ‘

endroit de sedemander toutou) l'assemblée des N.-U.
s'il faut appeler religion le fait. de
déséquilibrés qui exploitent la cré-
dulité des gens pour leur soustraire
de l'argent sous forme d'aumônes.
Pour plusieurs d’entre vous, dit-il,
de pareilles manifestations équiva-
ient & une exhibition de cirque. Si
l'on exigeait de ces gens la garantie

PARIS, (BUP) — L'Assemblée
Générale des Nations-Unies à été
aujourd'hui le théâtre d'une mani-
festation turbulente. Un groupe de
jeunes anarchistes ont fait frrup-

tion dans la salle,
pourris, de tomates et de pam-

armés d'oeufs

de $3,000 comme on le fait dans le

|

Phlets. ,
[ - uelques oeufs sont ullés s'écra-

cas des forains =t des cirques com. |aur la chaise du président Luis
me um and Bailey, i y surait Padilia Nervo, du Mexique,

ques secondes après que le
moins de rapaces qui s'introdui-

quel-
représen=

raient dans la bergerie sous le tant du Mexique eut quitté le fau-
déguisement de la brebis. teuil présidentiel. Quelque douze

On a volé les mains
jointes de Browning

hommes placés dans la galerie ont
crié:. “Assassins!” “Politiciens du
diable!” et “Meurtriers de la paix!”
La confusion s'est emparée des

manifestants quand la police fran-

WACO, Texas. — Les mains jointes [çaise est arrivée sur les lieux. Les
du poste anglais Robert Browning jeunes gens se sont rapidement mé-
et de son épouse. célèbre sculpture |lés à la foule et quatre d'entre eux
de bronze, ont été volées. Elles étaient [ont été arrêtés.
exposées au Foyer de lu Méditation
dans la bibliotheque Armstrong
Biowning de l'université Baylor. Le
gardies trouva la montre de verre

 

Feu le Dr T. W. Smith
HAWKESBURY, Ont. — Le Dr

brisée. L'oeuvre d'art avait été réoli-{ Thomas Walter Smith est décédé
sée en 1853 par Harriet Hosmer, une [A la suite d‘une longue maladie. Il
contemporaine de Browning. Elle était était Agé de 75 ans.
estimée à plusieurs milliers de dol. Le défunt exerçait sa profession las.

TrSporTe  
Cette souriante dame aux immenses et ravissante veux gris s'appelle
Mme Jeanne-Edouard Daladier. Jusqu'alors elle s'appelait Jeanne
Benucoiran. C'était la soeur de Jean Beaücoiran. directeur du cabinet
du ministre de ia Marine. Le mari
stricte intimité: les ténoins de la

lage s'est déroulé dans la plus
mariée étaient son frère et M.

Genebrier, préfet de Seine-et-Oise. Mme Edouard Daladier à accepté
de se laisser photographier avec une infinie bonne grâce. Elégante,
toujours souriante, pleine de charme, elle fait eNe-même son marché
en manteau de fourrure. Pendant que le président (il fut à plusieurs
reprises président du conseil des ministres et président du parti
radi:al-socialiste) travaille, elle reste, à nes côtés, silencieuse. Mais
très cultivée, Mme Daledjer discute avec son mari autant qu'il le

à Hawkesbury depuis 80 ans. 0
avait fondé la clinique Smith en
compagnie de ses deux fils méde-
cins: les docteurs Brummond et Ire
win Smith.
Gradué de l’université McGill en

1902, le défunt faisait partie du
collège américain des chirurgiens.
Il était aussi ex-président du club
Rotary.

 

*Toutes les onze années, le soleil
devient plus actif et ses taches sont
plus nombreuses,

ACTU
5 PLANTS ‘mit sy

Mettez une touche dw
MEXIQUE dans votre pro-
pre foyer. Obtenez 5 plante
de eactus différents, en
pleine santé, tous garantis
être parveaus au stade de
fivrauon — âgés de deux
«ans où plus. Plusieurs vian-
nent du Mexique. Une va-
feur extraordinaire dont vous
ne pouvez vous passer.
N'ENVOYEZ PAS D°AR-
GENT — Envoyez simples
ment votre nom et votre
adresse aujourd'hui et jors-
qu'arrivera votre carton de
sianis de cactus, vous pales
rez à votre facteur meulse
ment $1.00, plus les frais de

&….#{action azmirée ou l'on vous

 
 

   
Cu
cembonres | montant de votre achat,
GRATUIT — M vous Commander prompte-
ment, Nous*veUs envertonz es pie GRA.
FUITEMENT $ buibes d'iris  holiendaia,
importés de Hollande, dont les belies freurs
rresemblen: des orchidées. COMMANDEZ
AUSOURD'BUL

MICHIGAN BINS CO. OF CAN. LTR,
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71
cevront $35 des salaisons. Aux élections, M. Ernest Sytres-
MM, Georges Mayrand et J-P.[tre n été élu président, MM. Emile

Fleury ont pris part à un débat Girard, de Ste-Rosalle, vice-préak-
sur ls valeur des pores à l’enregks- dent, M. X-N. Rodrigue, pecrétaire,
trement, leur alimentation, ce que MM. Georges Denis et Jean Perron
donnent les crolscments, etc, (suite A Is page 75)

ATTENTION!
CHANSONS DE COWBOY
PRAIRIE D'AMOUR, LE D'UN COW-ROT,
MON CHEVAL BLOND, BONSOIR MON COW-BOY,

AVEC PLUSIEURS AUTRES CHANSONS.
FARCES, ATTRAPES, DEVINETTES.

D'AMOUR COMIQUES. ETC.

LE TOUT POUR 154
J FAITES VENIR LE PARADIS CHANTEUR NUMERO 10

Ecrivez à RENE PARADIS

Station N, Montréal
(ECRIVEZ IMMEDIATEMENT)

 

 

  

 

    
  

  

 

   

 

  

 

    Case 21,   
  
  De gauche à droite : M. J.-A. Guimond, secrétaire de la Société des éleveurs de percherons, Québec: le

Dr J.-H. Vigneau, docteur vétérinaire, Trois-Rivières : M. Georges Bouchard, sous-ministre de l’Agricul-
ture à Ottawa : M. Gilbert-B. Arnold, directeur de la Société, Grenville, comté d'Argenteuil. Deuxième
rangée, de gauche à droite: MM. Philippe Bois, directeur, Saint-Jean-Port-Joil ; CI,
directeur, Verchéres; Robert-B. Greig, directeur, Ormstown ; Bernard Lamoureux,

nt Beauchemin,
recteur, Henryville ;

Georges Labrie, Saint-Hyacinthe ; J.-J. Gautreau, Québec. N'apparaissent pas sur cette photo le président
élu, M. Wilfrid Labbé, député provincial d'Arthabaska, Victoriaville ; les directeurs Adhémar Belzile,
régimeur de la Ferme expérimentale de Normandin (Lac Saint-Jean) ; J.-Elis Tremblay, Saint-Bruno
(Lac Saint-Jean), et Ernest Jobin, Château-Richer (Montmorency).—_—

Un nouveau brûleur à

l'huile bon marché

Nl se vend $14.75 pour poêles
à chauffage et à cuisson of

$29.50 pour les fournaises

MITCHELL $ Dak. — Un grand
rabais sur les prix ci-dessus et un
essai de 60 jours seront donnés à
quiconque monirera ce nouveau
brûleur à l'huile à ses amis.

Ce brûleur & l'huile Universal
s'adapte aux poêles, poôles à cuis
son, podles à chauffage, podlesincu
bateurs. chaudières et fournaises. ‘1
donne un des foyers les plus chauds
les plus rapidesset les moins dispen
dieux qui soient.
N'envoyex pas d'argent — TI suffit

l'une carte postale portant votre
rom Northwest Mig Co. 5173.
Main, Mitchell, 8 Dok.

 

L’appareil auditif

porté par des milliers
qui se soucient peu

du prix

 

M n'y a par de meilleure preuve de

Ja valeur ds Zenith que la prélérence

unique manifesiés por tant de gens qui

pourraient se procurer us appareil saas

égard au prix et à la marque da fa

brique. Actuellement la liste de femmes

et d'hommes éminents qui portent un

appareil Zenith “Royal” à $85. ou

Epa Royci” est incalculable. Zenith

eroit qu'aucun appareil auditif ne de-

wrait ss vendre plus de $85. Et Zenith

N'a Qu'un pris, pour une seule qualité, ‘a

meilleure de Zenith. Aucun gutre appa-

zell audi peu mporte le prix.

vous donne ce merveilleux agencement

de caractéristiques: Permaphone résie

tant & la chaleur et l'humidité: comæu

tateur de pile d'urgence: commande du

timbre à 4 pallers: commande du vo

lume par pression du doigt! Tout cela

ot plus pour $33. (Dispositif par conduc

tion osseuse disponible moyennant coût

additionnel taisonnable)

Écrivez œujourf'hui pour le Uvre gratuit

“Fraude and Facts”. C'est éloapant

B'est révélaieus et nous le répélons c'est

qratuit, Sera posté frame de port sous

enveloppe blanche, à qui vous voudres.

Aloes écrivez Aujourd'hui & Zeaith Radic

Corporation of Canado. Dept M 3410C
Canada Trust Bidg. Windsce, Ontario.

Canada.

Consultez Ses cnnonces classées de votre
botiia MMphoaique pour Jo nom du dé
posiiaire loool des appareils auditiés

*“ +*

Le tracteur ne doit
pas évincer la bête

La plus noble conquête de l'homme ne saurait
être reléguée au rang des animaux de boucherie.
Il ne faut pas que son erpèce disparaisse de nos
fermes et n'apraraisse plus que sur les tableaux
de Rosa Bonheur...
Selon le texte d'une des princi

pales résolutions adoptéesà l'issue
Au congrès des éleveurs d'animaux
de race du Quebec tenu en l'hôtel
Queen's, le gouvernement provin-
cial sera saisi de la question; on
demandera au ministère provineia!
de l'Agriculture de rendre plus
attravante la prime accordéé aux
reproducteurs gardés sur les fur-
mes.

LES PERCHERONS
Les éleveurs de chevaux perche-

rons, r'unis en assemblée annuelle,
ont déploré la diminution alarman-

te du nombre de chevaux sur les
fermes et le goût de plus en plus
prononcé do dress pour le tiac-
teur. La Société des éleveurs de
chevaux cro’t que les tracteurs sont
un “mal néceesaire” et qu'ils sont
ic( pour y rester, mais que jes che
vaux sont eUx aussi indigponcables.
Présentement, li n'y a en moyenne
que deux chevaux par ferme, ce qu!
est considéré un minimum. Pour
maintenir notre cheptel de che-
vaux, 1} faudrait élever trois fois
plug de poulains qu'on ne le fai
actuellement. Autrement la situn-
tion deviendra pénible d'ici quel-
ques années, La Société se propose
en conséquence de lancer prochai-
nement une campagne de propa-
gande en vue de remédier à cet
état de choses et de conserver sur
nos fermes un cheptel quffisant.
D'ailleurs reion M. Adhémar Bol.

zile président scrtant de charge «@

M. Armand Ouellet secrétaire de la
Société le prix des chevaux à con-
sidérablement augmenté depuis
quelques onnépe et est appcls à
monter encore et À atteindre un
n'vcau très intéressant pour celui
qui veut en fatre l'élevage.
Chez les éleveurs de chevaux ner-

cherone l'élection des officiers a

 Lenhk (Lotbinière) ; et J.-A. Bérubé, de Raint-Donat

 

porté à la présidence M. Wilfrid
Labbé, député provincial d'Artha-
baska: à la vice-présidence, M. J.-
R. Pelletier, régirseur de la Ferme
expérimentale fédérale de Sain*e-
Anne de la Pocat'ère; au puste de
secrétaire, M. J.-A. Guimond, d:
Québec. Tes directeurs sont: MM.
Giibert-E. Arnold, de Grenville,

(Argenteuil); Philippe Bois, de
St-Jean-PortJoli; Bernard Lamou-

reux, de Henryville (Iberville); Ro-
bert-I. Greig, ¢'Ormstown; Ernest

Jodin, de Châ*sau-Richer (Montme-
rency); P-Elle Tremblay, de Se'n:-
Bruno (Lac Saint-Jean); Adhémar
Bolzile, régissrur de la Ferme ex-
périmentale féderale de Normandin
(Lac Saint-Jean); Clément Beau-
chemin, de Verchères,

Le préetdent des éleveurs de che-
vaux bclgos est M. J-A Sainte-
Marie, ancien régisseur de la Fer-
me expérimentale de Lrnnoxv'ile,
et M, Joan Ferron, d'Oka, est le
secrétaire. On rencontre la plupart
dos chevaux belges sur les fermes
de Montréal ou dans la région de
Sherbruvke.

LES ELEVEURS DE PORCS
Chez les éleveurs de porcs, une

note optimiste: dans son rapport
annuel, le secrétaire, M. X-N. Pn-
drigue, fait état de l'amélioration
de la qualité du porc et d'une aug-
mentation dans le commerce telle
que bientôt on pourra se passer des
importations de l'Ile du Prince-
Edouard,

M. Rodre@F"a aussi signalé que,
ior d'un concours spécial pour les
truies à l'enregistrement aupérieur,
le premier prix est allé aux Oblats
de Rcugemont, dont la ferme es:
dirigée par le R. F. Lemire, Le:
deuxièmes, exéarquo, ont été MM.
F. Lemay, de St-Læonird, et O. Rodler, de St-Barnabé-Sud. Ils re-

 

(Photo J.-P. Lailiberté Ia Patrie)

De gauche A drolte: MM. X.-N. Rodrigue, secrétaire de la Société
des éleveurs de porcs; P-X. Girard, de Sainte-Rosalie, président ;

Ernest Sylvestre, de Saint-Hyacinthe, vice-président ; Georges Denis,
Ge Saint-Norbert (Berthier) : François Montminy, de Saint-Gilles

), directeurs,

 

 

Le Hamster est l'animal le plus intéressant que vous
puissiez posséder. Nl mesure & pouces de -long, pèse
£once. Très jou Intelligent, propre el sons malice.

le d'entretien,mage de wat, UN HAMSTER MALE $2.00
Tout ced em fait {femelle $3.00)

 

us animal favori SUR DEMANDE
("PET") de choix. UNE CAGE $3.00

(2 pour $5.00)Nous expédions par express
Pos de C.O.0.

Hamsterie St-Michel
7152, rue Racine, Montréal

Buite de la 134me Aveune de Rosemont

FourEee — GR. 1419

Renseignements aves chaque achat
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“Valeurextraordinaire de$1399 $
POUR SEULEMENT 989

8 — LAVEUSE McCrary.
ou Emy ou Beatty,

C—POELE € ous Me
Clary ou Roy éles
wique.

W— TABLE avec doscus
à l'épreuve du feu.

fl —4 CHAISES € res
sorte recœuvertes
&"Are-Tull".

Le tout valant $891

  
    

  

  

  

  

  

bis. noyes pile.

B — CHIFFONNIIR avec
tiroirs embouvetés.

eur, 40” ou € ou

D— SOMMIER em crier.

E— MATELAS à ressorts
“Marshall”.

Le tout valant $209

POUR SEULEMENT

 

R PAYER
       
 

“78SEMAINES POU A — CHESTERTIRS
2 merceaux. fecuu-
vort d'un très ben

"ves
ve de soie

s—1 TABLE à cofé en
ooyer.

C— 2 TABLES de bout.

0 — 1 LAMPES
sorchères.

E— 1 CENDRIER

Le tout valant $299

POUR SEULEMENT

    

  

Pour ap:olstement

le soin GRavel 2324

avant § bh. pm.

Service de taxi

GRATIS
Pour tous les clients e
en dehors de la ville /

 

= nous payons votre

passage avec l'achat ‘

de tout ameublement.

SHMOwWRO0OOM

2456 sieBorrite GR. 2324  
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Enfants terribles d'Écosse
par Alonzo CINQ-MARS

Les nationalistes écossais, qui récla-
ment un Parlement autonome à Edim-

bourg pour l'administration des affaires
strictement locales, tout en désirant
rester loyaux à la couronne britannique,

ont trouvé un nouveau moyen de faire

parler d'eux. La dernière fois, ce fut

l'enlèvement de la pierre du couron-

nement, dite pierre de Scone, ‘disparue
mystérieusement de l'abbaye de West-

minster et remise aussi mystérieusement

à sa place quelque temps après. Cette

fois il s'agit du titre de la nouvelle reine

qui, on le sait, réunit sous son sceptre

les royaumes d'Angleterre et d'Écosse.
Ces gens veulent bien reconnaître

comme leur reine, mais non
pas comme Élisabeth II. Pour eux, elle
est Élisabeth lère. La raison de cette
distinction est que la première reine
Élisabeth d'Angleterre ne fut jamais
reine d'Écosse. Après la mort, survenue
en 1603, de celle que Shakespeare
appelait la belle vestale, les royaumes
d'Angleterre et d'Écosse furent réunis
en un seul sous une couronne unique.
Le fils de Marie Stuart, Jacques VI, qui
était roi d'Écosse, devint aussi roi
d'Angleterre sous le nom de Jacques
ler, mais les Écossais persistèrent tou-
jours à l'appeler Jacques VI.

La Scottish Covenant Association,
qui mène campagne pour obtenir l'auto-
nomie de l'Écosse, a cru bon de faire
savoir qu'elle considére que le titre
donné a la nouvelle reine blesse les
sentiments du peuple écossais. Elle
prétend qu'on doit l'appeler Élisabeth
lère, du moins comme reine d'Écosse,
étant donné que ce pays n'eut jamais
de reine de ce nom. « Les conseillers de
la reine», proclame l'association auto-
nomiste écossaise, « ont démontré qu'ils
n’ont aucun souci des intérêts du peuple
écossais qu'ils semblent traiter comme
subjugué par le peuple anglais. »

Cette distinction obstinée peut paraî-
tre assez puérile. Elle n'en repose pas

 

moins sur l'histoire. et de graves maires.
écossais s’en sont prévalus lors de la
proclamation de la nouvelle reine dans
les villes où les autonomistes sont en
majorité. En certains endroits, on l'a
proclamée simplement sous le nom
d'Élisabeth, sans aucune indication

. numérale. Ailleurs, on l'a appelée Éli-
sabeth lére. Le maire de Paisley. M.
Stewart Black, qui est un historien
écossais de renom, à déclaré que les
-Ecossais ne toléreront jamais qu'on
désigne leur reine autrement que comme
Élisabeth lère. Le maire Drummond,
d'Alva, a été plus précis. ll a dit dans
sa proclamation : « Bénie soit la reine
Élisabeth, première du nom pour l'Écos-
se et deuxième pour l'Angleterre ! »

Ces enfants terribles d'Écosse n'ont
pas voulu manquer une occasion aussi
favorable de faire de la publicité en
faveur de la cause qui leur est chère.
Leur dernière revendication n'est guère
lus sérieuse que celle relative à la
lameuse pierre du couronnement, qu'ils
prétendent avoir été jodis volée à

 

l'Écosse. Tout leur est prétexte à attirer
l'attention du public sur leurs revendi-
cations autonomistes. Ils suivent en cela
l'exemple des nationalistes irlandais qui
firent jadis des frasques aussi excen-
triques dans leur campagne pour le
Home Rule, mais qui, dans la suite, cn
firent aussi d'autres beaucoup plus
graves dont les conséquences ont été
plus importantes. Il est à espérer que,
pour obtenir le succès de leurs reven-
dications politiques, les autonomistes
écossais ne songent jamais à recourir à
des démarches plus sérieuses que celles
qu'ils ont faites jusqu'ici.

La vie catholique

Un miracle de la chair
par Léon GRAY

On connait le cas extraordinaire du
Révérend Rudolf Goethe, ci-devant
pasteur luthérien, âgé de soixante-dix

ans, légitimement marié, descendant du

poète allemand Johann-Wolfgang von

Goethe. Converti au catholicisme, avec
sa femme,il a reçu l'onction sacerdota-
12, grâce à une permission extraordinai-
re de S.S. Pie XII, qui lui permet de
respecter la foi jurée à son épouse au
temps de leur commun protestantisme.
Il y a ici de quoi bâtir un beau film,
profondément chrétien.

Deux sacrements paraissaient se
dresser l'un contre l'autre: le sacrement
de Mariage et le sacrement de l'Ordre.
H fallait un coeur de père et les pouvoirs
exceptionnels d'un pape pour résoudre,
devant Dieu et devant les hommes, un
problème aussi épineux, impossible de
prime abord. Les personnages de ce
drame épique en sortent grandis, sans
que les principes de la foi romaine
soient même touchés. Affaire de disci-
pline, qui ne regarde point le dogme, et
retentissante exception, qui confirme la
règle.

Il y a d'autres exceptions à l’obser-
vance du célibat ecclésiastique, dans
telle confession orientale, qui confir-
ment une coutume particulière ou un
fait préalablement accompli et, par con-
traste, la règle du rite latin en matière
de continence totale, votive. Il arrive
aux Eglises grecques, soumises à Rome,
de permettre le mariage de leurs pré-

“tres, mais elles recrutent les membres de
leur Episcopat seulement parmi les moi-
nes, qui s'en tiennent, eux, à la chasteté
parfaite.

Rien n'est donc changé pour le rite
latin, dont les clercs restent astreints à
la vieille tradition du célibat. En l'année
306, le Concile d'Elvire (Espagne) im-
posait le célibat aux diacres. aux prê-
tres et aux évêques. D'autre part, le
pape Serge ler refusait de souscrire
aux propositions disciplinaires qui, au
Concile de Constantinople (692), de-
mandaient aux Latins d'accepter la cou-
tume grecque: soit le mariage des dia-
cres et des prêtres. De même. au Can-
cile de Latran (1049), le pape saint
Léon 1X fulminait même contre la pos-
sibilité de l'incontinence chez les clercs.
Le Christ n'a-t-il pas réclamé qu'on

abandonne tout pour le suivre, et qu'on
immole pour Lui ses amours les plus
légitimes? Plénitude de sacrifices, qui
est nécessaire à la plénitude du rende-
ment cultuel. missionnaire, monacal!
Le plus grand miracle que l'Eglise ait
pu obtenir depuis tant de siècles, de
seconde en seconde, jusqu'au terme de
la vie: le miracle davantage répandu,
chez les deux sexes, et auquel même
des âmes très pieuses se disent incapa-
bles de souscrire personnellement: le
miracle qui, à lui seul. parait établir la
divinité du christianisme romain: c'est
l'éternel célibat des prêtres, des reli-
gieux, voire de certains laïcs particuliè-
rement appelés à une telle vocation.
On s'étonnera que des auteurs en

ascétisme tiennent pour le plus haut
état du siècle le célibat du. laïc. vivant
hors d’un couvent. Pareille vocation est
si peu dans l'air et le-devnir de la con-
tinence t-:"e prérente tellement d'aspé-
rité-: vourte: ‘le existe, par excep-

tion; en principe. c'est le mariage
qui reste, pour les gens du monde, la
large et nécessaire avenue de l'existen-
ce commune. N'empéche que tous les
états se préparent par l'apprentissage
de la grande vertu, apprentissage com-
mencé avant l'éveil des passions, sous
le regard et l'exemple des mamans; il
fut autrement facile qu’il ne l'est, alors
que tant de visions malsaines portent
aujourd'hui aux bonnes moeurs un défi
souvent victorieux.

Le recrutement des Ecclésiastiques,
des Frères et des Soeurs en est singu-
lièrement compliqué. Que dire? Même
le mariage légitime, avec ses continen-
çes partielles, a de tristes rivaux.
Qu'importe! L'Eglise exige toujours de
sa milice le miracle de la çhair. Objec-
tion connue et réfutée par la science: le
célibat est impossible, attentatoire à la
santé, franchement contre nature? Le
physiologiste Kraft Ebing: la Faculté
de Médecine, a Christiana; les docteurs
Acton, Beake, Good, Mantegazza,
Paget, Surbled, Périer et maints autres,
ont pris le satanique taureau par ‘es
cornes, pour l'abattre à mort.

Conclusion. ll s'agit d'héroïsme,
mais non d'impossibilité!
—#

Une bombe atomique sur Ottawa ?
Une bombe atomique tombant sur la

ville d'Ottawa pourrait faire 56,000
morts et 41,000 blessés, si aucun systè-
me d'alarme ou de défensecivile n'avait
été prévu pour y faire face. Ainsi

s'exprime M. W.-J. Bennett, commis-

saire en chef de l'Ordre de l'Ambulance

Saint-Jean. « Avec l'aide d'un bon
système d'alarme et de citoyens pré-
parés pour la défense civile et de secou-
risme, ces pertes pourraient être coupées

de moitié », ajoute M. Bennett, « quel-

ques-uns croient qu'un service de

défense civile adéquat peut encore

réduire le nombre des personnes tuées

à 8,000 au cours d'une semblable atta-
que.» On en arrive à ces chiffres en
présumant que seules des bombes ato-
miques semblables à celles de la deuxiè-

me guerre mondiale seraient utilisées ;
ils ont été soumis au conseil municipal

d'Ottawa par un groupe d'organismes
de la défense civile comprenant des
vétérans, des services auxiliaires et des
clubs d'entraide. Dans une enquête
menée par tout le pays, le chef de
l’Ambulance Saint-Jean note que la
Nouvelle-Écosse compte déjà 2,724
secouristes : Edmanton, 1,200; le Ma-
nitoba, 1.029: le Nouveau-Brunswick

doit construire 19 postes pour auxiliai-

res et 4 postes d'ambulance. Dans
d'autres centres du pays, il en va de
même ; en tout et partout, l'Ambulance
Saint-Jean doit former 130,000 secou-
tistes canadiens comme participation au

programme de défense civile. Depuis

que cet Ordre est établi au Canada, on
lui doit l'initiation de plus d'un million
et quart de Canadiens aux princtpes du
secourisme.

La Vie Souriante
par Maurice HUNT

la mort du Roi d'Angleterre a bien
fait sentir la perte d'un Bossuet. Où
sont les oraisons funèbres d'antan?

 

 

l'éloquence en a bien perdu,
 

On parle de sobriété dans le lon-
gage, mais il ne faudrait pas en devenir
simpliste par trop de sobriété.

 

N y en à qui désirent devenir “la-
cordaire“ (lisez abstinents) et qui
pourtant auraient besoin d'un doigt de
vin pour se hausser un tant soit peu
au niveau d'éloquence de ce Titan.

 

« Aux funérailles, i! y en à qui ver-
sent des fontoines de larmes mois ce
ne sont pas ceux qui sont le plus pro-
fondément touchés. D'outres ont les
larmes sèches qui ont le coeur brisé. Lo
douleur est ou fond.

 

les Rois sans terres s'enterrent plus
vite que les autres,
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Lettres à la PATRIE

Opinion d’un Français
 

 

S:-Pierre Miquelon, février 1952.

Monsieur le Directeur,

Lecteur assidu de votre grand journal la
“Patrie”, un article paru le 27 janvier in-
titulé “LE MAL BONT SOUFFRE LA
FRANCE: L'ANARCHIE”, par Henri
Dufresne—a tout particulièrement attiré mon
attention. »

L'avis de votre correspondant reflète ia
pensée de la majorité des Français.

Le héros national, le Chef indispensable
don: la France a besoin—Nous Français,
nous le connaissons— Il se trouve en effet,
très souvent au milieu des foules et il se
trouvait aux Assisez de Nancy où il a défini
les doctrines de son parti.

Afin de vous donner une idée de son pro-
gramme, je vous adresse ce jour un exem-

plaire du journal ‘Le Rassemblement”,
porte-parole du libérateur de la Patrie.

Croyez, Monsieur le Directeur, a l'assu-
rance de mes sentiments respectueux,

Un lecteur de St-Pierre Miquelon.
———————

Un peu de tout
Monsieur J.-H.

Réédition de Tremblay, l’auteur
«Mon et le propagandiste

Compagnon» de «Mon Compa.
“__ Enon », vient de pue

blier une nouvelle édition de ce petit
livre de prières choisies qui est devenu,
à bon droit, & populaire, C’est un vade
mecum qu’on glisse facilement dans sa
poche et où l’on trouve, en résumé, les
devoirs du chrétien pendant la célé-
bration de la mese. On peut se pro-
eurer cet intéressant petit ouvrage en
s'adressant à M. J.-H. Tremblay, Saint-
Zénon du Lac Humqui, eomté de
Matapédia, P.Q.

= * #*

“Les remarques sur
L'action Taction et le bonheur”,
et le de Bernard Grasset, re

Bonheur présentent la philosophie
d’un homme dont l'in

fluence a été immense sur toute une
génération d'écrivains et qui est, au-
jourd’hui encore, l'un des tout premiere
éditeurs français. À ce titre seul, elles
ne sauraient déjà nous laisser indiffé-
rents. Certaines de ces remarques ont
été déjà publiées en édition de luxe,
mais c'est la première fois que Von
trouvera réunies sous une seule couver-
ture toutes ces notes que M. Bernard
Grasset, comme il le dit lui-même,
avait prises “pour moi-même à travers
Les jours et que j'ai longtemps gardées
enns songer à les publier”. Bernard
Grasset a tenu à écrire une préface
pour les lecteurs du Cercle du Livre ‘
de France que l'on trouvera au début
de cet ouvrage. Elle le rendra plus
cher encore à tous ceux qui aimeront
à le lire et relire, comme on d'adresse
à un ami. On peut se procurer cet ou-
vrage en s'adressant au Cercle du Livre
de France, Montréal.

* * *

— Réveille-toi, et ne
Paroles nous repousse pas à

de jamais; Pourquoi ca-
la Bible chestu ta face, oubhes

tu notre misère et no-
tre oppression? (Peaume 44, 24-25).
(Texte choisi par la Société catholique
de la Bible).

Les mots qui vivent
—Parents chrétiens, vous êtes placés eo

te Dieu qui veut tant de bien à vos enfants

ot ce monde de péché qui peut leur causer

tant de mal; mais vous êtes au milieu d'eux
divimement établis pour aider à ce bien que

Dieu prétend leur faire et les défendre de

es mal dont ile sont toujours menacés,

Mgr Cay.
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En marge de l'actualité

»

Le temps de vivre
(par Mazrice HUOT)

i Il estay ré que

M le climat . el-
.£ que chose à +.

A avec le rytame de
Mi vie. Qui n'a re-

marqué que par,

jour très froid à
à Montréal, ehacun

va à son travail

avec une célérité

étonnante. Méme
le fonctionnaire « l'air d'avoir hà-
te de se rendre à son bureau quand

M aait que les heures y seront lon-
ques

 

Jes pays chauds, le vitesse
est au Une dépêche de Me-
xieo en témoigne, qui raconte qu'un
télégramme expédié au journal
“Ultimas Noticias” a pris deux heures
à se rendre à la salle de rédaction.
Or, les bureaux du poste télégra-

phique d'où Le message émanait sant

à un mille de l'édifice des “Ultimas
Noticias”.

Le directeur du journal! n'en a

pas laissé Jes choses là Il à “ex-
pédié” un messager au jardin zoo-

logique de sa ville, avec ordre de
prendre le plus de temps possible

pour s'y rendre, et a calculé qu'à

ce pas de tortue, le messager evait

battu le record du télégramme per

dix minutes. I1 en a conclu qu'une

tortue bien entrainée, battrait nim-
porte quand les messagers de la

compagnie de (éiégraphe mexicai-
ne.

Encore une fois, n'oublions pas

que le Mexique jouit d'un climat
chaud et que rien ne s'accomplit

trèsJ quand la sueur perle au

S
i

nous disait que lors de son séjour

au Brésil, il avait constaté que
dans ce pays les rendes-vous étaient

très élastique. Deux heures de re-
tard est considéré là-bas comme
très normal. Le minutage de le ra-

do est enfoncé.

Question d'appréciation et ques-

tlon de moeurs, question aussi de
philosophic en regard de la vie. À

ls décharge de ceux qui prennent

les choses comme elles viennent,
on peut dire que prendre son temps

n'est pes nécessairement le perdre.

Bien des erreurs sont ainsi évitées,

ot le travail est mieux fait.

Alphonse Daudet nous parle dans

sa prose poétique du “Sous-Préfet

aux Champs”, véritable modèle de

eelui qui ne s'embarrasse pas d'un

“horaire fixe. Celui-l& habitait sussi
le pays des cigales. I] savait vivre.

Nous avons au pays en dépit du
elmat cinelant notre bonne pro-

portion de lambins, de flineurs,

sorte de grands-prêtres du chôma-

ge, sachant éviter commé pas un

de “frapper une job”.

C'est peut-être parce que le Ca-

mada est un pays à climat dou-

ble et que ceux-là ne se consolent

pas des échanpées dans les champs

de marçgnerite et de trèfle, et sont

des partisans irréductibles de la

eanicule et des folles équipées sur

Fherte verte.

Ces réveurs jul sont souvent des

poètes qui vignorent, sont des

bienfaiteurs de l'humanité et agm-

bient lui dire: “Mais où coures-

vous ai vite? Prenes le temps de
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LA PATRIE
condamné la velllo à Thetford à six dans le district de Montréal. Les
mo's de prison sous huit accuss- deux compères ce présentaient chez
tions analogues. Le prévenu a été |les cultivateurs qui avaient du bo's
conduit à Chicoutimi oh §) a à faire |de pulpe & vendre en se disant
face à d'autres accusations du mb-|les agents de Sawmills Inc, d'Ot-
me genre. Une soimantaine d'sccuse- tawa,
tions ont été logées contre lui dans .à peu près tous les districts judd. Pour bénéficier d'un contrat

cinees de la province. avantageux le cultivateur devait

= heter un galon à mesurer et vu
Son comnplios, Pierre-Jutien Clow. °°

tier, a été condamné A six mois |Mêttoau à estampiller portant la
de prison. Treize mcousations semn- marque de commerce puis verser
biables l'attendent à Québec et 22/620 qu'il ne revoyait plus.

Ne négligez pas des

FAUSSES DENTS
glissent

Vos faunses se glissent ‘se déplae
rent-elles où s'éch. ppent-elles lorsque vous
parlez, mangez, rieZ ou éternuez? Ne
subisses pas vert un instant de
plus. FASTEKTE use poudre aleallse
(non aclic) que vous saupoudrez eur vos
dentiers tient ics fausses dents plus ferme
ment. Procure une agréeble sensation de
sécurité et de eonfort. Pas de sens tion
ni de Enût rommeux eu pAteux. Procareze
vous FANTEETE aujourd'hui dans n'îme
porte quelle pharmacie.

La province, leur
champ d'action
8ST-JOSEPH" de Beauce. — Paul-

Emile Bélangae, de Québec . été
condamné A drux mois de prison
sous scize accusations d'obtention
d'argent sous de fausses représenta-
tions, par le juge Cliche qui l'avait
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& La première organisation de base-
bail aux Etats-Unis fut le Knicker-
bociker Basebali Club, formé à New-
York en 1846.
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P;oduit de nos mines...
(suite de la page 63)

se faisait sentir. A l'Ecole Poly-
technique de Montréal particulié-
rement, un renouveau donne lieu
d'espérer que demain nous ne souf-
frirons pas d'une coûteuse pénurie

d'ingénieurs.

L'Ecole Polytechnique de la rue;
Baint-Denis prépare des ingénieurs ;
en mines, des géologues, des pros-
pecteurs, des métallurgistes qui plus
tard travailleront dans l'industrie
minière. Ceux qui désirent obtenir
un baccalauréat ès sciences en géo-
logis poursuivent leurs études à
l'École Polytechnique après un sé-
jour de deux ans à la Faculté des
sciences de l'université de Montréal.

LES ETUDES

Pendant les trois premières an-
nées tous les étudiants de Poly
suivent le même cours d’études gé-
nérales et ce n'est qu'en quatrième

année qu'ils peuvent se spécialiser
dans les études minières. Les me-
tières principales au programme des
trois premières années sont les
sciences mathématiques, la physi-
que, la chimie, l'arpentage, le des-
sin et la minéralogie.

En quatrième année, les étudiants
commencent à orienter leurs études
d'aprés les options suivantes: A —
Travaux Publics, bâtiments: B —
Mécanique, électricité: C — Mines
— Béologie; DD — Chimie indus-
trieile: métallurgie. Durant les deux
dernières années du cours, les fu-
turs ingénieurs de mines, métallur-
gistes et géologues suivent des cours
spécialisés sur toutes les matières
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SPECIALISTES EN CHROME

6378 St-Hubert

Vi. 8434.

de toutes les roches et minéraux

qui ont trait à l’industrie minière
comine ia géologie économique, la

pétrographie, la minéralogie opti-
que, le traitement des minerais etc.
Avant d'entreprendre des études

en mines ou en géologie les jeunes
candidats doivent subir un examen
médical identique à celui qui est
exigé des employés des mines par
les administrations minières. De
plus, ft! leur faut avoir fait un stage
de quatre mois dans une mine où
ils auront travaillé de préférence
sous terre ou au moins dans une
usine.

DES LUMIERES

Les études sont dirigées par des
profeeseurs éminents qui, outre la
science, possédent une grande ex-
périence des mines. Les prffhcipaux
sont MM. Pierre Mauffette, pro-
fesseur titulaire en géologie; Ray-
mond-F. Leblanc, professeur titu-
laire en métallurgie: Paul Riverin,
professeur de mines: J.-A. Retty,
professeur en géologie économique;
Marcel Tiphane, professeür en géo-
logie structurale: Paul-R. Geoffroy,
professeur de mines.
Les étudiants qui se préparent

à devenir des spécialistes de l’in-
dustrie minière suivent des cours
théoriques mais ils ont aussi l'avan-
tage de mettre leurs nouvelles con-
naissances en pratique en travail-
lant dans les vastes laboratoires de
minéralogie et de pétrographie de
l’Ecole Polytechnique. A plusieurs
reprises au cours des deux der-
nières années d'études, les futurs
ingénieurs de mines et les futurs
méologues font des voyages d'obser-
vetion dans les principaux centres
miniers dé la province et du pays.
Les étudiants peuvent ainsi se fa-
miliariser avec l'industrie minière,
ses rounges et son organisation.

TROIS FONCTIONS

On confond souvent les fonctions
de l'ingénieur de mines, du géo-
logue et du métallurgiste. Files sont

pourtant bien distinctes et i! existe
entre elles, pour employer une com-
paraison de M. Mauffette, autant
de différence qu'entre le médecin,
le chirurgien dentiste et le phar-

Le géologue est le prospecteur
idéal D cherche et trouve lgs gi-
sements, il les évalue, il indique
les vones et trace les cartes. Le
travail de l'ingénieur de mines
commence ordinatrement là où finit
celui du géologue. C'est l'Ingénieur
de mines qui veille à l'exploitation
du gisement, à l'extraction du mi-
nerai de la façon la plus écono-
mique et la plus efficace possible.
Enfin, le métallurgiste traite le mi-
neral, 11 extrait les métaux des
minerais qu’il reçoit de la mine et
enfin, M fabrique les alliages, Le
géologue, lingénieur de mines et
l'ingénieur métallurgiste sont indis-
pensables à l’industrie minitre dont
ils sont les cerveaux et les piliers.
La province de Québec, l’une des

Principales provinces minières du
monde, a grand besoin d'Ingénieurs
et de géologues. Les spécialistes
formés par l'Ecole Polytechnique,
l'université Laval ou l'université
McGill ne sulfisent pas à la tâche
et les industriels qui exploitent nos
gisements ont trop souvent recours
à des ingénieurs des provinces
voisines. .

APATHIE

“D'ailleurs, notre population ma-
nifeste une regrettable indifféren-
ce à Tégard des mines”, déclare
M Pierre Mauffette, professeur ti-  tulaire en génlogie. “Pour plusieurs, 

DANS LE MUSEE de minéralogie et de géologie, M. Pierre Mauffette
fait voir à M. Emilien Legendre (à gauche) un bloc de minerai de

fer du Labrador, Le musée contlent plus de 6,000 échantillons indexés
du Canada et d'autres pays. Les

étudiants y ont accès et peuvent ainsi se familiariser avec les roches
minéralisées, les reconnaître et les identifier.

le travail des mines est quelque
chose d'apocalyptique, de surhu-
main. Ils songent immédiatement
au pic, à la pelle, aux coups de
grisou alors que nos compatriotes
d'autres nationalités, plus au cou-
rant que nous de l'avenir extra-
ordinaire qui les attend dans cette
industrie, s'y dirigent depuis déjà

longtemps.”
Une vaste campagne d'éducation

serait nécessaire pour tlrer nce
gens de leur ignorance du fait mi-
nier. Bien sûr, qui dit mines, dit
mineur et pic et pelle et. travail
souterrain. Mais qui dit mines dit
aussi ingénieur de mines, géologue
ou métallurgiste, c'est-à-dire le pro-
fessionnel qui exploite les gisements
de minerais. Une meilleure connais-
sance des professions de l'industrie
minière Inciterait certainement plu-
sieurs jeunes élèves finissants des
collèges classiques à choisir la car-
rière de géologue ou d'ingénieur de
mines.

ENTRAVE

De toute façon, 81 le recrutement

dans les écoles de mines ne s'ac-
oblére pas d'ici peu de temps, Ul
peut arriver que le développement
minier de notre province en soit
considérablement retardé. A l'heure
actuelle, une grande partis de nos
richesses est exploitée par des
étrangers parce que nous nianquons
de personnel, Plus tafd, cetle ano-
malie pourrait dégénérer en crise
et nous verrions avec regret Ja
courbe, ascendante de nos progrès
se stabiliser pour décroltre ensuite.

Quelques statistiques aideront À
comprendre l'essor de notre pro-
vince dans le domaine de l’indus-
trie minière. En 1900, la veleur de
la production minérale était de $2
millions et demi dans la province
de Québec; en 1929, elle était de
328 millions; en 1940, elle atteignait
$96 millions; en 1950, elle grimpait
A $220 millions et en 1851 elle tou-
chait un sommet sans précédent, à
savoir $250 millions.

PROGRESSION

Et ça continue! De nouveaux gi-
semeuts sont découverts, de nou-
velles régions attirent l'attention
des industriels. Dernièrement la dé-
couverte de minerai de nickel dans
de canton de Rolette à milles de
Québec à attiré une fo de pros-
pecteurs, de géologues et d'indus-
triels. Dans la région de Barraute,
J'exploitation du zinc bat son plein
depuls deux ans. On continue d’ex-
traire du cuivre, du zinc et de
l'amiante dans les Cantons de l'Est,
de l'or et du cuivre à Chibouga-
mau; du fer au Labrador, du titane
sur la Côte Nord, du cuivre et du
zinc en Gaspésie. Les régions de
Barvue, de Pershcourt ot de Moga-
dor restent en vedette. Que dire des
territoires fmrnenses encore inex-
pioités, des vieux terrains où l’on
continue de faire des découvertes?
M. Mauffette a bien raison de dire:
“Nous sommes d'ores et déjà l'une
des principales provinces minières
du monde.”
Non seulement la province a be-

soiu de spécialistes mais le Canads
entier réclame des géologues. des
ingénieurs de mines et des métal-
lurgistes.

ON SE LES ARRACHE!

Dans toutes les provinces, on fait
appal à in Classe étudiante. Plu-

sieurs mines se disputent les apé-
cialistes trop rares. Un jeune ingé-
nieur de mines qui sort de l’uni-

versité est immédistement requis par une dismine de compagnies.
Le Canada occupe les premiers  

rangs pour la production miniere
mondiale. I] est encore le plus gros
producteur d’amiante, de nickel et
de platine. Il vient au second mang
pour la production de l'aluminium,
du cadmium, de l'or et du zinc. XI)
est le troisième plus gros produc-
teur d'argent et tient la quatrième
place pour la production du cobalt,
du cuivre et du plomb. La valeur
de la production minière du Cana-
da en 1951 à été de $1,203,000,000.00,
Elle était de $1,040 millions en 1950
et de $475 millions en 1839.

156 P.C. DE PLUS
Ces chiffres sont éloquents. Ds

indiquent clairement l'mportance

capitale de l’industrie miniére ches
nous et l'attention et l'intérêt que
nous devons y porter. D'autant plus

que les experts predisent un déve-
loppement encore plus accéléré dans
les prochaines années. D’après ces
experts, le Canada produirait an-
nuellement 78 millions de tonnes
de métal en 1955, soit 156% de la
production actuelle. À 3 que
la valeur de notre dollar rait
la même et que ia production de
1955 soit évaluée selon le cours du
marché actuel, la valeur de le
production minière canadienne daus
3 ens serait de $1,876,080,000 {
Mais pour atteindre ces chiffres

astronomiques, le recrutement dans
les universités devra enregistrer
une hausse considérable. Sinon,
nous nous mordrons les pouces !

L'histoire des
secours directs
qui recommence
TORONTO. — Le chômage en un

grand nombre de centres de l'Onta-
rio inspire quelque inquiétude, dé-
clare l’hon. W. A. Goodiellow, mi-
nistre du bien-être. La province contk
nuera de partager avec Jes munici-
malités le coût des secours aux per-
aonnes incapables d'accepter du trœ
vail, mais ni la province ni les mu

nicipalités, ditil, n'accepteront la
responsabilité des secours. L'assistan-
ce aux personnes employables Te
garde entièrement le gouvernement
lédéral.
I est d'qvis cependant qu'une

bonne partie de ce chômage n'est
que saisonnier.
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mPRESSÉES—
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simplifie la cuisine ; alle est teute

prête. I! suffit de la jeter dans
lo jus de viande eu le bouillon

et de ler œussitét. En wn rien

de temps, vous oppritex une

souce swculente ov un rageùr

savoureux,
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MANGEZ BIEN,
PORTEZ-VOUS BIEN!

ECONOMISEZ DU TEMPS.

Si votre dpicier n'a pas de

VARINE GRKLLEE COURSOL

onveyez-neuws 30 conts et vous
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1590, avenve de I'Hitel-de-Ville
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(Photo J.-P. Laltherté—la Patrie)
De gauche à droite: M. J.-A. Sainte-Marie, régisseur de la Ferme expérimentale de Lennoxville, élu
directeur de ia Société des éleveurs d'animaux de race du Québec, lors de la réunion annuelle de cette
Société ; M. J.-Azellus Lavallée, député provincial de Berthier, Berthierville, directeur également; M.
Donat Giard, de Sainte-Rosalie (Bagot), président géhéral ; M. Genrges Bouchard, sous-ministre fédéral
de l'Agriculture, Ottawa ; M. l'auvbé Cévrges-David Jean, de Saint-Eloi (Témizcouata).
 

Le tracteur ne doit…Ÿ
(suite de la page 71)

feront partie de l'exécutif.
ELEVEURS DE BOVINS

Au cours de la réunion de la
Boclété des éleveurs de bovins ca-
nadiens, on a révélé que cette s0-
clété a été la première à accepter
et à mettre en pratique le contrôle
intégral des troupeaux, en vertu
des nouveaux réglements fédéraux,
préconisés par les techniciens en

élevage et qui ont donné une nou-
velle orientation à l'élevage.
Le Dr Ernest Mercier, MM. Her-

mas Lajoie et Maurice Halle aii
que MM. Saint-Pierre ont participé
-à un débat fort Intéressant sur ces
nouveaux systèmes. M. Lajoie a in-
sisté sur le fait qu'avec les armes
qu'elle possède, in Buciété des éle-
veurs de bovins canadiens est en
mesure de créer de belles lignées
et de prendre le premier rang par-
mi les diverses sociétés d'éleveurs.
La Société a commencé le classe-

mentselon le type et, pandant l'an-
née, 117 de ces classements ont été
effectués, englobant 2045 sujets.
Selon le rapport de M. Maurice

Hallé, secrétaire, la Société comp-
te 466 membres et 14 cercles à tra-
vers la province. Les enregistre-
ments ont été au nombre de 932
et les trarmferts de 467. Le secré-
taire prévoit qu'on atteindra le
chiffre de 500 membres cette an-
ne, mais, dit-il, on estime à 800 le

membre d'éleveurs qui possèdent
.une quantité raisonnable de bo-
vins pur-sang. “L'oeuvre d'amélio-
ration de la race bovine eanadien-
ne, à déclaré M. Hallé, n'est pas
seulement une oeuvre de façade,
mais une oeuvre sérieuse, profon-
de et profitable qu'on ne saurait
maintenir avec des effectifs infé-
tieurs à 500 membres”.

le résultat suivant:
rardin, de Yamachiche, président;
M. J.-A. Leblanc, de Stoneway, vi-
ce-président: M. “Maurice Hallé, se-
crétaire (réélu). MM. Maurice Ber-
nier et Léo Fulford feront
partie de l'exécutif.

sont: MM. N.-G. Benneft, de Bury

sociation des éleveurs de bovins de

Ste-Anne de Bellevue, représentant
de

me expérimentale de Lennoxville,

au service du ministère de l'Agri-
cture provincial, est secrétaire de

L'élection des officiers a donné
M. Léon Gi-

A aussi

CHEZ LBS ELEVEURS

M. Roland Pigeon. de Verchères,
représentant de la Société des éle-
veurs d'Ayrshire du Québec, a été
élu président de la Société des éle-
veurs d'animaux de race du Qué-
bec. Les nouveaux vice-présidents

Compton), représentant de l'As-

boucherie; et C.-Montagu Yates, de

l'Association des éleveurs de
Jersey.

Les directeurs sont: MM. J. A.
Sainte-Marie, régisseur de la Fer-

représentant des éleveurs de che-
vaux belges; Ernest Sylvestre, de
Saint-Hyacinthe, représentant des
éleveurs de porcs; Azellus Lavallée,
député provincial de Berthier, re-
présentant des éleveurs de moutons;
Léon Girardin, de Yamachiche, re-
présentant des éleveurs de bovins
canadiens; Alexandre Fournier, de
Montmagny: Joseph Hébert, de Bé-
cancour, représentant des éleveurs
de chevaux canadiens: Wilfrid
Labbé, de Victoriaville, député pro-
vincial d'Arthabaske, représentant
des éleveurs de chevaux percherons:
Alphonse Jargaille, de St-François
de Sales, représentants des tle-
veurs de bovins suisses-bruns: Do-
nat Glard, de Ste-Rosalie (Bagot),
représentant des éleveurs de Hols-
tein. M. Armand Ouellet, agronome

la Société.

  

M. Donat Giard, président géné-
ra] de la Société des éleveurs du
Québec, a ouvert la réunion an-
nuelle de cette association en sou-
haitant le bienvenue aux délégués,
puis le secrétaire M. Armand
Ouellet, donna lecture du
annuel et du rapport financier,

M. PIERRE LABRECQUE
M. Pierre Labrecque, directeur

du service de Ja production animale

au ministère provincial de l'Agri-
culture, a fait une revue de le si-
tuation agricole pour en arriver
aux perspectives pour 1952. I! a
prévenu ses auditeurs qu'H avait
puisé ses chiffres de prévision de
la conférence tédérale-provinciale
de décembre dernier à Ottawa. Ii
a déclaré: “Une revue des facteurs
économiques qui ont influencé en

; ces derniers temps la production de
méme que leg prix des animaux
et des produite animaux. nous per-

; met Jenvisager avec confiance
l'aven prochain de notre économie
agricole.

Puis M. Lebreoque na passé en
revue chacune des productions, jais-
sant voir peu de changements sur
1951, sauf une légère diminution
des prix pour la boeuf, leg oeufs,
la volaille En somme. la produc-
tion sera a même que l'an dernier
et M conclut: “Notre production

{doit être stable et les programmes
‘de culture ou d'élevage ne doivent
ras changer totalament d'une an-

‘née à l'autre, si l'on veut éviter
des déboires ot même des catastro-

! phea”

 
     AUTRES ORATEURS

Au diner, M, Donat Giard, prési-
dent de la Société des éleveurs, à
fait une revue de J'année et M.
Georges Bouchard, sous-ministre
fédéral de l'Agriculture, à dit avoir

nie qui ont régné au cours des réu-
nions des diverses sociétés. Cela lui
rappelait le travail des pionnicrs en
technique agricole, qui parlaient
souvent devant des salles vides et
froides. Les temps sont changée, Il
faut garder les traditions, car si
nous n'avions pas les traditions

pour soutenir le progrès celui-ci
n’irait pas loin. M. Bouchard invite
les jeunes à s’instruire et à conser-
ver ces traditions et wurtout à ne
pas négliger le cheval pour le trac-
teur.
M. l'abbé.J-D. Jean, curé de St-

Eloi de Kamouraska, n invité les
éleveurs à garder cette tradition
d'harmonie et d'union dans leur
travail, harmonie dans leur juge-

ment des choses, car la proapérite
ne saurait durer, toute prospérité
étant éphémère,
M. Azellus Lavallée, député pro-

vincial de Berthier, a dit le plaisir

qu'i] a toujours éprouvé à suivre ces
réunions et aujourd'hui, comme re
présentant du ministre de l'Agri-
culture, H peut assurer les éleveurs
de la collaboration du ministére,

M. H-L BERARD

Après ces discours, la réunion a
repris son cours et M. H.-L, Bérard,
directeur de l'Ecole de laiterie dc
St-Hyacinthe, a repris la thèse de
la corporation des agronomes, a
savoir qu'il faut arriver dans unc

province comme Québec, spéciali-
sée dans l'industrie laitière, à utili-
ser une méthode plus rationnelle de
paiement du lait qui abaisserait in
valeur relative du gras et augmen-

ternit celle des solides, non gras
qui constituent plus des 2/5 des s0-
lides totaux du lait y compris le
gras. De cette façon, la concur-
rence avec les substituts du beurre
serait plus facile. Notre industrie

lntière n'est pas encore orgunisée
pour tirer pleinement profit de tous

des constituants du lait, mais elle
doit y tendre progressivement.

Cette nouvelle appréciation de la
valeur du lait devrait également
modifier notre mode d'appréciation

de la valeur laitière d'un animal,
en considérant non pas seulement
le quantité de gras mais bien la
quantité de solides totaux qu'il pro-
duit et utiliser cette base pour éta-
blir le coût de production.

Et M. Bérard. après avoir déve-
loppé les possibilités qui s'offrent
aux producteurs dans l'application
de cette nouvelle ratique, dit
qu'un effort concerté de tous les
intéressés devrait, malgré les diffi-
cultés présentes, donner à notre

 

 

= 75
de rendre plus attreyante la prime
d'entretien pour les étalons gardée
sur les fermes: une deuxième de-
mandant aux autorités du minis-
tére prov! de l'agriculture de
conclure une entente avec les au-

(suite à In page 76)

nouvelle ère de prospérité dans un
avenir prochain. | ~ «

LES RESOLUTIONS: *
Après amendements vi à le

constitution, la Société adopté
une résolution demandant au mi-
nistére provincial de l'Agriculttre

APPRENEZ ’

L’ANGLAIS —L’ESPAGNOL
ou L'ITALIEN

à la maison d'après la Méthode ECS
cor ance le plun complet, le plus pratique, le plus effitere et

surtout le plus intéressant jamais offert au y . E*udes Mnzuilstiques supérirures.
Devoirs hebdomadaires of examens périumiques. Kléves diplômés. Moyes par
ee d'ubtrmir une belle formation of une sifusiies luerntive. Prospectus
ventuit.
SSSRUENSNENENSSEPNERNNNSOSENNSSNNSNSOsuseus

Les Etudes Chez Soi, 9140 Berri, Montréal. DU. 5460
MESSIEURS: Veuillez m'adresser par retour du courrier
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a engagé les exploitants forestiers
à préparer l'avenir à la lumière des
perspectives” de l'heure actuelle. Il
ne faudrait pas commettre l'erreur
de trop se fier aur le marché des
Etats-Unis. C'est encore le plus
important débouché de Findustrie
canadienne du bois d'oeuvre mais

il semble y avoir déjà un léger flé-

chissement. Les exportations au

Royaume-Uni n'augmenteront cer-

tainement pat I! faudra donc né-
cessairement trouver de nouveaux

marchés,

  
pour vous-même dans votre maison
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UN VENDEUR DE 43 ANS, John Michael Lalonde, de Lanark, Ont,
est accusé d'enlèvement pour avoir épousé une jeune fille de 15 ans,
Marjorie Mary McGonegal. La police était À la recherche des nou-
veaux époux depuis le 7 février dernier alors que les tourtereaux
avaient disparu immédiatement après leurs épousailles. La mère de
Ia jeune fille a déclaré que les deux époux avaient aigné de faux pe-
piers et caché leur âge en vue d'obtenir une licence de mariage. Peu
aprés que le couple se fût rendu à la police, la jeune fillewfut séparée
de son mari ot placée sous bonne garde dans un asile pour enfants à

Perth.

Belle -maman accuse son  L'amour ne connait pas d'âge: lui, 43, elle, 15

PERTH, Ontario — Jean Lalonde, 43 ans.|
vendeur de magazines, que la police provinciale |
recherchait depuis 48 heures, s'est livré à la police,
en compagnie de Marjorie McGonegal, 15 ans, k §
qu'il avait épousée quelques jours auparavant et!
qu'il était accusé par sa belle-mère d'avoir enlevée.
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Depuis abolition des restrictions sur le
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Lalonde avaît emprunté Tauto de
son neveu, Dave McDougall, de
Watson's Corners, pour le mariage
et n'avait pas été revu depuis. Mme
McGonegal avait défendu à Lalon-
de de fréquenter am fille et c'est
en son , alors qu'elle était
allée rejoindre son mari à Sault-
Ste-Marie où il travaille, que le

Marjorieest grande À
fille de cinq pieds et six pouces
pesant 118 livres, aux cheveux et
aux yeux bruns “Marjorie est une
jeune fille tranquille qui ne s'est
jamais préoceupée des garçons, dit
sa mère. Je ne comprends pas ce
mariage”.

Selon la police, Lalonde est un
gros court qui mesure cing piedsmariage eut lieu à la United

Church de Watson's Corners.

Le pétrole en train de
faire des Rockefellers
des sheiks de l’Arabie
LONDRES. — Sur les confins du golfe Persique,

deux potentats ont un Problème d'argent difficile à
résoudre. Ils en ont trop. Ce sont les sheiks des pe-
tites principautés, riches en pétrole, qui longent le
littoral oriental de l'Arabie, et qui se trouvent dans
la situation des Indiens de l'Oklahoma que le pé-

et sept pouces et pèse 166 livres.

 > Protection totale — Négeciables partout

  

trole à rendus riches du jour au lendemain.
L'un d'eux, le sheik de Kuwait, a

conclu pas plus tard que l’an der-
nier, avec la Kuwait Ol Company.
une compagnie anglaise, un marché
qui lul rapporte plus de $2,500,000
par semaine.
Cette fortune subite, digne des

contes des Mille et une Nuits, le
prince ne sait qu'en faire et elle
empêche aussi de dormir jes fonc-
tonnaires du Foreign Office. Aussi
ce dernier a-t-il dépéché sur les
lieux sir Roger Makine, sous-secré-
taire aux affaires économiques. pour
aviser aux moyens de canaliser ce

BEAUTÉ de la FORME
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GELEE ROSE
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emploi agréa: exempts
de graisse inoffensive et
qui disparaît 1mmédia-
tement sur application.
Recommandabie aux jeu
nes filles et aux dames
Seulement =

, 5° serre

» PRODUITS FRANÇAIS ENRG.
Bipt, LF, WL, M1) Avenue du Pure
Montréal LA. eee

Ansel ett vente & Ja Pharmacie Montréal ei
Dupuls Frères. Montréal: aux 19 pharme-
vies . Fabien, Vaséun; à L

LY

 

—
Pactole. Accompagné de conseillers
de ia Banque d'Angleterre et de la
trésorerie britannique, sir Roger ost
parti en avion pour Bagdad, d'où il

gagnera Kuwait et les iles de
Bahrein et de Qatar, qui sont des
Etats dont les relations étrangères
sont contrôlées par in Grande-
Bretagne. Sir Roger se rendra aussi
à Riyadh,. capitale de l'Arabie
saoudite, dont le roi également nage
dans l'argent.
Cette thésaurisation provient de

ce que la production du pétrole en
Arabie à été accélérée en raison de
la fermeture des raffineries de
l'Iran et que les royautés des pe-
tits princes ont été multipliées par
cinq dans certains cas.
Abdullah el Salim eo Sabah,

sheik de Kuwait, est en train de

tout # ne parvient pas à dépenser

tous ses revenus. Si l'on ne veut
Pas que cet argent soit dilapidé a
droite et à gauche 1 faudra aviser
à un budget et si ces capitaux sont
placés à l'étranger, cels devient un
problème de politique étrangère.
et

Le trocteur-ne doit…
(suite de la page 75)

torités du ministère fédéral @
Tagriculture afin de mettre en vi- 
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gueur dans le Québec le programe
me fédéral-provincial de vaccinn-
tion des bovins laitiers, programme
déjà en vigueur dans les autres
provinces.
Dons une troisième résolution, bes

éleveurs demandent au ministère
provincial de l'agriculture de pren-
dre des mesures appropriées en vue
d'établir un contrôle plus sévère de
Ia brucellose afin d'assurer une pro-
tection efficace aux éleveurs qui
fréquentent les diverses expositions.

Aide à l’aigle
à tête blanche
NEW-YORK--Un marchand de

bois de Waltham, Mass., M, Donald
B. Hyde, qui commence lui-méme A
perdre ses cheveux, a proposé au
congrès de son association tenu
en l'hôte] Statler, de lancer uns
souscription de $1 parmi les hom-
mes chauves dans le but de sauver
d'extinction l'aigle chauve. 1! n’exise
te plus que 700 couples de ces oi-
seaux aux Elats-Unis et 5.000 en
Alaska, Protégé aux Etats-Unis,
laigle chauve ainsi nommé & cause
de sn tête et de son cou blancs, est

pourchassé en Alaska, qui acoorde
une prime de $2 par tête

Quand les Enfants ont
les Yeux plus Grands
Fy que la Panse...
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lui administrer des laze
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BEBE doit bien DIGERER
Les troubles digestifs reter-

dent la croissance du bébé, H

faut les corriger par une nour-

riture légère, fortifiante et aisé-

ment ossimilable.
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composition aident à la bonne

croissance de l'enfant. En ou-

tre, Peptonine est d'une pré-

paration facile.

St votre marchand ne vend
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15 CHANSORS GRATUITES
Le Paradis Chanteur No. 6

deand grotuitement à toute parsenne qui enverra
205 pour le chanson “Le lengage des baisers”

EMRÉGISTREE SUR DISQUE ALOUEITE
PAR LE FAMEUX OSWALD

EIN PLUS LA PHOTO DE CE DERNIER

ECRIVEZ A RENE PARADIS
Station “N™ MontréalCase 21
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Dans les sace Tender Leal vous aves,
* Prôtes À faire le thé Le moillour

Les ‘petites feuilles du sommet”

En tête pour l’arôme et la savout,

despetites feuilles du sommet
Chaque sac de Thé Tender Leaf vous opporte la
saveur exquise et réconforiante des “petites feuilles

du sommet” du meilleur Orange Pekoe. Dégustez
un breuvage savoureux
et satisfaisant. buvez

du Thé Tender Leaf.

. La façon la plus
commodeetla €
plus économique
de servir

le moilleur thé[  
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La dernière livraison

nada”, que voici:
L'Américain ou l'Eüropéen qui vi-

éprouve une grande surprise. Le

premier découvre la Prance, le se-
cond la retrouve. Aucune aulre
ville du'continent américain n'offre,
en effet, un visage aussi authenti-
quement français Les murs d'où
dépassent des canons d'une autre
époque, les ruelles tortueuses et

.leurs maisons aux fenêtres étroites,
les petites places qu'animent des
groupes de garçons jouant sous le
soletl d'été, les églises nombreuses
aux cloches sonores, les colléges et
les couvents groupés au sein du

quartier latin autour de l'Univer-
sité centenaire, tout cela — dans
cette atmosphère européenne dont

est imprégné le vieux Québec —
rappelle les anciennes cités de la
France du nord dont les fils se
transférérent autrefois sur les rives
du Saint-Laurent. Québec est de-
meuré fidèle à son passé et de ses
murs s'irradie, sur tout le conti-
nent, la culture latine que sa po-

sition de ville politique et intellec-
tuelle lui permet de diffuser.

Dans la province de Québec
d'autre part, se trouvent les qua-
tre-vingts pour cent des Canadiens
français qui, au nombre de quatre

millions et demi, reprisentent les
deux tiers de la population. Ils
sont également nombreux dans le
Nouveau-Brunswick, où leur in-
fluence augmente rapidement, dans
l'Ontario et dans les provinces de
l'Ouest. Dans cette dernière rézion.
on trouve même des villes presque

entlérement françaises.

Blen que la découverte officielle
du Canada remonte à 1534, ce ne
fut qu'au début du XVIIème siècle
que furent fondés les premiers vil-
lages de Port-Royal et de Québec.
La colonisation du Canada fut mo-
tivée par deux raisons fondamenta-
les: d'un côté par le zèle dont
étaient animés alors certains Pran-
Çais, aussi bien laïques que rell-
gieux, pour la diffusion du Chris-
tianisme parmi les Indigénes; de
l'autre, par la nécessité pour la
Prance d'étendre son co-
lonial et de se procurer certains
produits dont elle ne disposait pas.
Ces deux facteurs principaux qui
ont provoqué l'existence du Cana-
da, ainsi que In période durant la-
quelle lis agirent ont exercé une
influence profonde sur la forma-

tion de la nation nord-américaine
dont ils ont détermiré, dans une
large mesure, le développement po-
litique, social et économique. Le
Canada français est né de la Fran-
ce du XVIIe siècle et c'est donc là
qu'il faut chercher la réponse à la
question si souvent posée: pou-
quoi le Canada français est-il si
souvent différent de la France con-
temporsine? Avant d'affronter ce
sujet, 11 est cependant nécessaire
de rappeler la composition ethnique
du peuple canadien.

Celui-ci descend surtout des co-
lons normands, Dicards, poitevins
et bretons qui, aux XVIIe et XVIIIe
siècles vinrent s'établir sur les
bords du Saint-Laurent et que rien
n'élolgna plus par la suite, ni les
rigueurs du climat, ni les hostill-
tés des Indiens, ni la conquête bri-
tannique. Les Normands surtout
contribuèrent à la formation de
l'âme du Canadien français:
c'étaient, pour la plupart, des pay-
sans, c’est-à-dire des hommes es-
sentiellement conservateurs, solide-
ment attachés & leur fol, à leur
langue ot à leurs (traditions. C'est
là l’esprit dont ont hérité les Ca-
nadiens de langue française: c'est
cette fidélité à leurs origines qui
leur & permis de survivre au milieu
des plus grandes difficultés qu'un
peuple ait rencontrées au cours de
son histoire.

Aujourdhui encore, les Canadiens
de langue française. possèdent, dans
l'ensemble, une mentalité paysanne
Qui se manifeste dans in persistan-  ce de certaines attitudes et de cer-
taines opinions que l'on retrouve

 

 

Pourquoi le Canada français
est-il si souvent différent
de la France contemporaine ?

de l'édition française de
l'Osservatore Romano, organe du Vatican, porte une

Pa
intéressante étude intitulée ‘Aux Origines du Ca-

 

généralement dans les campagnes
ou dans les petites villes Au fend,
le Canadien français ressemble
beaucoup à son cousin de Norman-
die, dont il possède également l’ae-

cent et, em partie, le vocabulaire.

Le climat et le genre de vie ca-
nadiens sont fort différents de ceux
que l'on trouve en France et, puis-
que le milieu géographique exerce
une influence indéniable sur le dé-
veloppement physique et moral des

hommes, il n'y a pas à s'étonner
si les Canadiens semblent parfois
différents de leurs cousins fran-
çais. Ainsi, outre qu'ils sont d'une
taille plus élevée, Is premiers sont.
du point de vue psychologique, plu-
tôt froids et taciturnes. Pour ce qui
est de la langue, les Canadiens ont
une tendance vresque générale à
durcir les vovelles et leur langane
manque de finesse. En résumé, on
pent renrorher au francais du Ca-
nadn de n'être pes raffiné et bar-
monfeuz comme, celui narlé dans
certaines régions de la Franre: on
peut anes! renrocher aux Cana-
Alang ds ne pas soiqner leur di--
tion, mais on ne pert dire mile
parlent un dialecte Leur Jane
est demeurée absotument française

Fn pina An pile, Alantres far.
teurs, d'avtre hietarioue surtomt
ent enntrinné à former un ewvrit
ranadian: parmi res ferteurs none
treurvnns gn nromier ten "Wolies

Ahntiane Fn effet. J'énisemat et
1» rlered foniesent dim erand rres-
tira dans ce pays rrice ant oeu-
vres de hien et à l'avostoint que
dès le d'but. les missionnaîres ont
arcomnils, imneéenant de charits
rhr/tienne et de sincère attache-
ment au Siège de Pierre tostez Jen
courhes pnrialer du nays. Cette si-
timtion de l'Folise au Canada est
le fruit des événements relatifs &
la découverte et à la colonisation

du territoire et de l'Imvortance fon-
damentale die A l'oeuvre accomnile
par le clergé durant son histoire.

Les gouvernants et les prêtres qui
vinrent ici de la France étaient
d'ardents catholiques qui se dé-
diatent avec zéle à la conversion
des indigènes. Les premiers mis

slonnaires — jésuites et francis-
caîns — furent d'authentiques ex-
plorateurs qui ne craignaient ni le
froid, ni la faim et s'aventuraient
profondément à l'intérieur du pays.

Huit d'entre eux, aujourdhui cano-
nisés, aupportèrent les plus atro-
ces tourments qui leur furent
infligés per les tribus iroquoises.
Ces missionnaires ne cralgnailent
point de vivre Avec les Indiens. Dès
le début de la colonisation ils pri-
rent donc une grande importance.

D'autre part, la conquête du Ca-
nada par les Anglais, en 1760, of-
frit de nouveau au clergé l'occasion
de se mêler intimement à Ia vie
nationale et de rendre aux Cana-
diens de très Importants services.
En effet, quand les troupes ang'al-
ses eurent complété l'occupation
du pays, urr traité fut stipulé entre
la France et l'Angleterre qui pré-
voyait la cession du Canada aux

et assurait la libre prati-
que du catholicisme, dans la mesu-
re permise par les nouvelles lois.

Cette dernière condition fermait
aux catholiques l'accès aux carriè-
res administratives à moins qu'ils
ne consentissent À prêter le fameux
serment du Test. D'autre part le
traité franco-anglais ne contenait
aucune garantie pour l’usage de la
langue française au Canada. Etant
donné que la plupart des nobles et
des militaires avaient quitté le
pays, le clergé demeura la seüle
classe instruite. C'est à lui que
s‘adressérent les 60.000 colons fran-
cals qui se trouvalent au Canada,
pour en obtenir Jes directives né-
cessaires A leur survivgnce. A par-
tir de ce moment, le prêtre devint
médecin, professeur, conseiller, en
un mot, le chef moral de son vil-
lage ou de sa paroisse, contribuant
à la formation religieuse et sociale du peuple.

MAN.
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Les remèdes à la
crise du textile
SHERBROOKE. L'industrie

du textile traverse aCtuellement, &
Sherbrooke comme allleurs dans le
reste de la province, une période
difficile; des ouvriers ne travail
lent que 3 ou 4 jours per semaine
La principal.e cause de ce malaise
est la surproduction. Voilà des
faits universellement admis.

Ce À quoi des chefs ouvriers com-
mé MM. Philippe Girard et Gaston
Ledoux, de la C.T.C.C., ont prope-
sé comme remèdes ou au moins
comme palliatifs:

1 — La semaine de 40 heures
partout.

2 — Une immigration plus ra
tionnelle et mieux sélectionnée.

3 — Des mesures contre le "dum-
ping” de produits américains qui
font actueement une concurrence
déloyale à nos produits
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Le corps de MmeBertrand
était réduit en poussière

HULL. — "Le ministère public va tenter de prou-
ver quéMme Bertrand a péri dans un incendie al-
lumé par une main criminelle et alimenté au moyen
d'un liquide inflammable, à savoir du varsol, dont
on se sert pour nettoyer les vêtements”, a déclaré
Me Avila Labelle, C.R., substitut du procureur de la
couronne, au procès de
chauffeur de taxi et employé de buanderie durant
le jour et ; docteur en psychologie le soir, accusé
d'avoir tué, le 10 novembre dernier, dans un budget
de chasse du lac Ste-Marie,
d Ottawa, son épouse, veuve d'Adélard Charette et
née Blanche-Dolorosa Trépanier, 54 ans, qu'il ve-
nait d'épouser le 7 septembre 1951.
“Troie jour seulement après son Ÿ

mariage, continue Me Labelle, Ber-
trand fit aligner à son épouse des
documents par lesquels ee lui lé-
gualt tous ses biens évalués à que-
que $28,000.
“Bertrand choisit pour accomplir

æon crime un endroit désert, un
chalet de chasse, construit dam:
ua bas-fond, i un tiers de mile
d'un chemin d'hiver entouré de tous

RHUMATISME
ARTHRITE-SCIATIQUE

Nouveau remède infaillible
lnfermation gratuites

Uiaitss votre mens. nérvsse ot timbres ne
LARORATOTRE DER ACIFNCKR
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Contre une vilaine toux.

préparez cet excellent

sirop, à la maison

Pinex est un compesé spécial d‘ingré

dients éprouvés. sous une forme concen
bien conru comme agent ealman!

tour d'hivez, Argent remis si vous
n'êtes pas entièrement satsiaît.

POUR PLUS DE COMMODITE,

PROCUREZ-VOUS LE NOUVEAU
PINEX TOUT PRET À SERVIR

ÉCONOMISEZ |

nd
CHT:

LAT
SUR ae
PLOMBERIE. et
le CHAUFFAGE

Raignoires, lavabos, éviers,
cabinets, pompes électri-
ques pour puits en surface
ou profonds, tuyaux et ac-
cessoires en fonte, tuyaux
en fibre, réservoirs à eau
chaude, chauffe-eau élec-
triques, tuyaux et acces-

snires en acier.
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clôture de broche tandis que l'hom-
xe avait sauld par-dessus. De cha-
que côté de la c'ôture deux gros bi-
dons avaent laissé leur emprein-
te Deux bidons de cinq gallons
noire:s par la fumée, trouvés dans
:z chalet, sont déposés comme pid
tés à conviction.

Le détective dit qu’il n'y avait
pas de bouchon. Entre ia clôture
et le chalet {I a trouvé um bouchon
fait de deux mouchoirs de dame
enveloppés dans trois morceaux de
papier. Ce bouchon allait sur les
bidons et il sentait le pétrole. Dans

le chalet incendié il a trouvé une
tête de hache, un morceau de ce-
nif, ia base d'une Lampe Coleman,
un globe de lampe intact, une partie
du squeletts d'une femme. Il a fait
enquêèle dans bien des cas d'incen-
die mais ii n'A jamais vu cadavre
aussi totaïement consumé. Par con-
tre les poutres du chalet étaient
relativement peu calcindes. Il ne
restait plus de chair sur le sque-
lette. Le crine était fracassé. II fut
difficile de le rassembler parce
qu'il tomba en poussidrs lorsqu'on
y touche.

 

Léo-Rhéal Bertrand, ex-

à environ 72 milles

 

côtés de montagnes et de bois

 

touffus, un chalet où À n’y avait
môme pas de poêle en nuvenbre,
pas de meubles, pas mème ds lit
“Le 10 novembre, Bertrand gme-

na son épouse au chalet pour lui
montrer l'endroit où quelques jours
plus tard, 1! devait aller à la chas-
ee M avait apporté une lempe Co-
legpan. Après l'incendie et la mot
de ga femme Bertrand déclare à
la police que là lampe avak fait
explosion, La couronne prouvera
que la lampe n'a pas explosé, puic-
que ls g'obe en verre et la lampe
elleanéme ne sont pas bris‘a. Sur
les Heux du erime, la Sireté a
trouvé deux bidons de cinq gal-
lons; nous prouverons qu'is ne
contenaient pag du naphte, coul
liquide qui sert à I'éclairege d'une
lampe Chaman mats 1 varsol,

UN DEPENSEUR
“La Couronne va aussi prouver

que le lendemain du crime alors
qu'il n'était pas encore accusé, |
Bertrand tenta d'obtenir les ser-
vices d'un des plus grands cri-
minalistes du Canada.”
Le détective Paul Coulombe, de

la police provinciale, qui s dirigé
l'enquête, témoigne que Bertrand a!
déclaré en faisant rapport de la

COMME DE LA CENDRE DE
CIGARETTE ,

A une question du juge Valmore
Bionvenue, de Québec, qui préside
le procès, le détective déclare que
le cadavre ressemblait à la cendre
d'une cigarette qu'on Inisse brûler.
I} avait conservé sa forme origi-
nale mais il s'affaissa dès qu'on y
toucha,
Le détective ne croit pas que le

chalet aurait pu servir l'automne
ou par temps froid.
Edouard Mathurin, employé com-

me Bertrand à la buanderie Lyle
Blackwell, d'Ottawa, rapporte les
propos que lui a tenus Bertrand

en février et en avril dernier: “Tu
vais, lui aurait dit Bertrand, que
je sors avec Mme Charette, c’est
une bonne femme. Elie a de l'ar-
gent. St je l'épousais, il se pour-
rait bien qu'elle mieure avant moi
et j'hériterais de ses propriétés. Je
pourrais par la suite mener Une Vie

facile.”

UN PLAN
Un autre employé de Lyte Black-

well, Réal Demers, jure qu’à ia fin
d'octobre dernier Bertrand bi a
déclaré: “J'ai un plan dans la tête
et si] réussit d'ici cinq ans je n'au-

' to

mort de sa femme le lendemain } 1de 11 die qu'ils s'é t ren- rai plus besoin de travailler et je
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nière par son premier mari; un léguant tous ses biens à son époue
contrat par lequel Mme Bertrand se: le testament de Mme Bertrand,
avait droit aux revenus dcs pro-|léguant tous sce biens à son mark
priétés et en avait la gérance; le] Me Aurèle Parision à ensuite idene
testament de Rhéal-Léo Bertrand, (suite à la page 88)

Ne.)ALESCONTOURS DADSLES COTURES
’

 

 

 

    

 

      
    

  

  

. . . Appliquer "ORMONICE",
le soir, et n’en pas croire ses
yeux en se regardant le matin

dans une glace.
Les ampoules “ORMONICE” précen-
fées dermiérement & Paris œux inst
tuts do Beauté. ent élé toute une
révélation pour le femme française.

 

Mont.
Dép. 77

019,
Mentréal —

1 Veutiles m'euveser na fehantiiion d'un
0 peste “ORMONICE®, sind que tou

éviter erreur.

RÉpasssesnonanmnenal— om

INDIGESTION
«MAL DE TETE

 

 pourrai voyager.” dus au chalet, qu’il était revenu!‘ Bortrand avait la direction du

À l'auto çarée à 1,500 pieds au cha-

|

nettoyare à sec dans la buanderie
let parce qu'il n'y avait pas de où travaillait également Mme Cha-
chemin, pour y chercher des ba- rette,

gages et que rendu A sa voiture i, tie Jacqueline Boucher, 22 ans,

avait aperçu les flammes et était; nstitutrice de Gatineau, déclare
retourné au chalet. Or le détective: nue Bertrand était un ami de in

a relevé les traces de pieds d'un ‘ famille et qu'il avait même fré-
homme et d'une femme menant AU quenté sa soeur de 21 ans, Ruth.

chalet et seulement les pistes d'un Le premier novembre dernier, Ber-
homme revenant du chalet à l'au-  trand j'amena ainsi que ses soeurs

Teuth et Earbara au Ine Pemichon-

gan où Bertrand visita un camp
qu’il voulait louer pour une excur-
sion de chasse avec des amis. Ell
ne savait pas que Bertrand fût

marlé.
LES TESTAMENTS

Me Gaston Vincent, C.R.…. avocat
d'O:tawa, a ensuite expliqué la sl-
pnificat'on d'un contrat de vent
pacss Je 19 septembre dernier (2
jours après le mariage de Ber.
trand), entre Mme Bertrand, d'u-
côté, et l'accusé et Mme Bertrand
de l’autre. donnant possession con
fointe à l’accusé et à son épous-
de provr°**5y léguées à cette der-

MEURTRE OBLIGATOIRE
Le détective a déposé parmi les

pièces à conviction un roman inti-
tuié “Meurtre Obligatoire”, trouve
au cours des porquisitions faites ou
dom'cite de l'accusé à 11, avenue
Fairmont, Ottawa, le 14 novembre.
Tassistance écoute. stupéfiée, pen-
dant que Me Noël Dorion, CR, nro-
cureur spécial de la Couronne, qui

dirigea le fameux procès de CGuay

à Québec, fait lecture des chapitres

du petit roman policier écrit par un

certain Paul Berthlers, un text:
français de 22 pages:
Un testament dangereux.

Tentative d'empoisonnement.
Diner troublant,
Un cadavre.
Fausse information.
Confession. +

Deuxième mourtre. |
Poison,
Empreintes révélatrices.
On a aussi trouvé sur les Ileux

trois diplômés du Collège de la Vé-

rité Unverseile, de Chicago, Minna

En fo! de quoi Bertrand a més

ré les titres de docteur en psyciio-
iogie, de doctuur en métaphysique

«à de docteur en théologie. Le cer-

tifient de nafssance de Bertrand

1» fait naitre le 13 juin 19:3 (Licn
Jes 13).

TROIS PISTES

Le détective Coulombe raconte
qu'il s’est rendu en auto sur la s:>
ne de la tragédie en compagn'e ‘ec
deux autres détectives. I] à laiss:

aa voiture à l'endroit où il n'y
avait plus de ebemin. à environ un
quart de mille du chalet. I! fit le
reste de la route & pled dans six

pouces de neige moile. I! y avait
deux pistes de pas conduisant au,
chalel et une seule qui en reve
nait. À un endroit on remar-usit
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que la femme avait passé sous la

Double Soulagement-Double Action avec

Alka-Seltzer
Un estomac derangé est souvent la cause
d'agaçants maux de tête. De plus en plus,
l'on à recours à Alka-Seltzer pour soulager
ces deux malaises en même tempe. Au
premiersymptome,employez Alka-Seltzer
— des millions de personnes le font! Vous

vous sentirez mieux, vite avec Alka-
Seltzer. Agréable au goût, il soulage à la
fois malaises d'estomac et mal de tête.
Ayes toujours Alka-Seltzer sous la main.

Des millions y ont recours,
pourquoi pas vous?

Tubes de § ot 25 comprimée

         

  

  

  

 

LITERAE1 
ROD FOURRURES INC.

1420 McG'IL COLLEGE — PL. 4366

 

    ROICLICRILTTT
     LEESeltzer

La plus grande VENTE de manteaux et jaquettes
de FOURRURE a lieu présentement chez
REID et PICHET, deux des raros spécialistes
ne vendant aucune autre marchandise que
de la fourrure. Economies allant jusqu'à 50%.

A. PICHET FOURRURES INC.
2170 RUE STE-CATHERINE OUEST

wi. 6111
CH, 2181 *

 



 

 

POURQUOI TOUSSEZ-VOUS?
apporters

* WRIORTVILLE—M. Sytvio Plan-

te, Sgé de 35 ans, & riequé sa vie

pour sauver ses trois enfants; un!

poéle à l'huile a fait explosion et &

transformé la maison en un véri-  table brasier en quelques minutes.
 

A:dez vos reins à combattre les germes

et-à soulager votre mal de dos
L£ plupart des gens ne s'en rendent pas

@oniple mals de nombreux tis daffreus

maux de dos, d'urine forte ot trouble, de

mictions fréquentes et Lrritantes, le jour

ot ln nuit, de pression sur la vesrie, de

douleurs dans les bar-hes, l'aine et le

Da--ventre sont dus & des germes Bon
eptfiques des voies urinaires dans les

maux simples des reins ot de ia vessie

Heureuperaent, de récentes études acienti-

fiques démontrent que plusieurs de ces

fnirctions de germes sont rapidement eum-
le principal ingrédient de

CYSTEX ot un composé simpis sclenti-
fre mous forme de pastilles sans goût
qui agit trés rapidement dune lee caondi-

tons ci-dessus énoncées des reins, parce
Que les ingrédient” melifs alteignent les

woiea firinsires en moins de 3 heures don-

mant d'ordinaire un prompt soulagement de

3 façons: 1. Aide ln nature À chasser cer-
tains germes Irrfiants mom spécifiques
«ans l'urine acide. 2. Aide inst 8 sou.

lage. une cause fréquents de maux &
dus et autres douloureux symptômes. 3
Calme et adoueit les tissus Irritts de is

veasie ®t moulage les mictions fréquentes

er irrituntes Je jour et la nuit. Ki quanc

ces bienfaits sunt rapidement constatés.
les gens sont enchantée de faire part d'ur

tetour de leur énergie naturelle et d'une
nouvelle joie de vivre.
CTSTEX est un produit essayé et éprou

vé — celn est prouvé par des milbons de
personnes — plus de 20 millions de boîtes
ont été vendues — parce que CY8TEX

agit ai rapidement que vous pouvez ous

tater par vous-même ce que peut faire €
mervrilleux remède Demandez donc

CYBTEX & votre pharmacien dès aujonr
d'hul. Votre argent vous sera remboursé

si vous n'êtes pus entièrement sausfait.

 

 

  

   
  

votre visire vst le murolr ce
nyex un be) épderme. VA   

points noire. par Ia pression

sur le point noir, presse

clon et le print noir est

coupon.

BALLOO LADY JEANN

[} Inclum F1 50 poste pa:

Nom # Adrcas®....….0.

 

Las. points noirs dliporaifsent
PTITOR TITIRELEE

‘WTEX ect un nouvel apparel!
scientifique qui entève automatiquement les com "

Ja pesu et fons endummager les tiasun deli~ats ar

votre épidermg. VACUTEX est facile & employer

sous n'avez QU'À placer la pointe en cexutchoue

l'app:relt vous tirez ia poignée vers le haut ce qui forme une suc-

s'employer Sur (outs partie du corps pour
En vente dans toute bonne pharmactf

{1 Envoyez C.0.D. je paieral $1.50 plus frais et poste

   -VACUTEX
unt de votre presennol,

 

 et Ja succlon rans pincer

  

 

 

 

   

£ et aver le pouce appuyé Pur le pout de

peau. VACUTEX peut
enlever les points noirs.
cu commandes Byte 00

extrait de votre

E PRODUCTS ENRG., C.F. H. Station O.

yès Mnstréal, P.Q-
>:

sac»uuvonootAjoutes .Oe, taxe de vente)

 

   
    Buvez

le gérant assis
OTTAWA — M. E.J.

WILFRED CONLIN, 33 ANS, de Hull, d
de la mort de E.-J. Fitzgerald. gérant de benque d

un camion-citerne conduit par Conlin à pénétré dans le bureau de la banque.

son pupitre fut coincé entre le meuble,
minutes après l'accident fatal

Il prie Dieu d'éviter le bébé
mais enfonce la banque et tue

à son bureau
Fitzgerald, gérant d'une

le camion et le mur de l'appartement. Ci-haut le

    du café instantané
succursale de la Banque de Torontà, angle Cameron

et Bank, a été tué par un camion au moment où

il était paisiblement assis & son bureau. Deux autres

personnes, un enfant et un vieillard, ont été griéve-

 

      

 
   

  
  
  

  

     

et epargnez

jusqu’à

intacts la riche saveuret l'arome

incomparable du café le plus
fin. Et vous serez agréable-
ment surpris de pouvoirfaire

si économiquement un café
aussi délicieux,

Pas de pertel: «+ vous ea
réparez que la quantit

Pesirée. Pas de mare À jeter!
Pas de cafetière à nettoyer.
Nescafé* est spécialement
traité pour conserver sa
fraicheur jusqu'à ce que
le pot soit vide.

NESCAFÉ

jue tasse de
Nescafé vous apporte absolument

2
ment blessés.
M. Fitzgerald, #gé d'environ 49

ans, fut broyé entre le camion (qui

avait enfoncé la porte, traversé

toute la largeur de la banque, une

quinzaine de pieds) et le mur oppo-

sé à celui par lequel le camion avait

fait trruption. Le chauffeur du

camion aurait perdu le contrôle de

son véhicule en voulant doubler une

remorque qui touait une auto en

ne.
Un client, Charles-S. Bennett, 82

ans, à été transporté à ITnôpital

souffrant d'une fracture de la jam-

be droite. Une enfant de deux ans,

Catherine Gibson, assise dans son

sleigh sur le trottoir, fut renversée

et reçut de légères blessures.

ACCUSE DE NEGLIGENCE

Le chauffeur du camion, appar-

tenant à la British American oil,

wilfred Conlin, de Hull, a été ac-

cusé de négligence criminelle.

La police et les pompiers furent

par livre

Achetez du Nescafé dès aujourd'huit

Vous constaterez que

MANIWAKI — Le 46e

et Gracefield.
Le diner de fondation était sous

la présidence conjointe de M. Re

né Chénevert, président du club

Ottava-Hull, et de M. Mathias

Saint-Amqur, président du club

Gracefieid.
la conférence a été prononcée

! par le gouverneur de la Bociété

| Richelieu, M. Arthur Desjardins.

M. Desjardins a fait l'historique

du mouvement Richelieu. Il & rap-

pcié à l'auditoire les deux grandes

| phases qui ont marqué la vie Ri-

chelleu: l'obtention d'une charte

; de compagnie en février 1944 et la

| fondation du premier club à Ot-

‘tawa-iuil, ca septembre 1948, qui

a marqué le début de la vie dos
+ clubs.

Le ¢lub Ottawa-Hull à fondé un
2e club & Hawkesbury, en mars
1946, &¢ un 3e club à Montréal, au
cours de la même année; Montréal
a fondé à son tour Trois-Rivières,
Québec, Montmagny, Rimouski et

 
@'Nencalé” ant la marque de commerce exsluelve. par ls quelle Neatidn

Firatdosabespu (darn Hefondés pouriaplupart,par les
-. lable pur ot d' re (dextrine, fondés pour lupart, tes

- pre de

de

aEE MERE mançarnncns pour prove à av clubs Montréal et OttawaBul

+
mandés car on appréhendait une

explosion au milieu d'une Youle in-

nombrable. Conlin prétend que la

remorque vint lui barrer le che-

min. “Je n'avais pas de choix, dit-

iI. J'appliqual les freins. Tout ce

que je voyais c’était l'enfant assis

sur son sleigh prés de la porte de

la banque. Je priais Dieu de ne

pas le frapper”.

Le comptable était debout près

du burëau du gérant lorsque le ca-

tion enfonça la porte. “Je cru à

un tremblement de terre, dit-il. Le

mur s'affaissa avec fracas à côté

de moi, sans trop me faire de

mal”.

Le commis Jack Murray, qui se

trouvait à l'arrière, leva les yeux

pour voir ce qui se passait à

l'avant. Quelle ne fut pas sa sur-

prise d'apercevoir un camion au mi-

lieu de l'établissement et le chauf-

feur qui le regardait à quelques pas. 
Le 46 club Richelieu

club Richelieu a été formé

par une équipe de membres des clubs Ottawa-Hull
——— 

Le bureau du nouveau elub est

comme sult: président; M. Fernand

Joanis, vice-président, M. Henri

Poirer, secrétaire, M. Alfred Bols-

vert, trésorier, M._ Paul Joan's,

maître de cérémonies, M, Jean-

Paul Calvé, directaure: MM, J.-

Raoul L'Heureux, Roméo Roy et

Joseph Joanis, directeur du chant.

M. Jean-Paul Duguay.

 

Livraison en 1962

des autos achetés

au cours de 1952
LONDRES. — Les Anglais qui

commanderont cette année une su-

tomobile ne peuvent s'attendre d'en

prendre livraison avant 1962. C'est

le résultat du nouveau programme

d'austérité du chanceller de l'échi-

quier. Afin d'accroître les exporta-

tions, le nombre des autos destinées

au pays sera réduit à 60,000. II fut

de 110000 Yan dernier. Ceux qui
attendent depuis six ane n'auront 

joit répondre à une accusation de négligence eriminelle per suite

‘Ottawa, à droite. M. Fitzgerald a trouvé la mort quand
Le gérant qui était assis à

camion quelques

r—

probablement pas leur voiture avant

deux ou trois ans. Les véhicules

usagés se vendent plus de 1,000 il-

vres sterling. “Loreque j'aurai ma

nouvelle voiture, H sera temps de ia

changer pour une chaise roulante”,

écrit un rédacteur du “Daily Ex-

press”.
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Maintenant - elle

a de l’entrain

et du charme
.. et des galants

en quantité.
Ne soyez pes ja-
ouse de son chat-
me et de sa s.nté
cayonnante! Buivez
exemple de milliers
16 personnes pâles
Séprimées, |anér…-
ques — essayez les
Pilules roses du Dr
willame. En revi-
vifilant et en enrichissant votre sang Ms
Pilules ruses du Dr Willlime peuvent vous
apporter un nouvel ‘entrain. une pouvelle
énergie, une nouvelle file de vivre y- #UN-
vent au bout de 30 jours reulrment. Come
mencez donc aujourd'hull Revoyet ia ‘“vie

en rose’ avec les

  

 

 

Nouveau
|soulagement
a CETTE SENSATION de

FATIGUE etd’IRRITATION
—

une nouvelle
& absorber

bile ei
I existe maintenant
sorte de lxbleïte facile
contenant des sels pour la
des ingrédients de qui stime

lent l'écoulement mormal de votre

bile. Elle se nommé SALABLE

A cause de l'aide qu'elles apporten

& une élimination naturelle, les to

blettes SALABILE vous libèrent du

malaise des coliques of aident à
maintenir la réquiarité normale de
votre Intestin.

Slappeles.vous que SALABILE set sim

plement une aide qui vient ou se

sours de la nature. Ce Wimpose pa
wae habttude. Absorbez les tableties
en suivant le mode d'emploi Indiqué
sur l'étiquette de la bouteille. Remar

ques le prompt soulagement epporté

aux gas; l'indigestion et la com
patien : ei le retour de l'intestin à le
téqularité. Demandez les ‘abletter
SALAPILE & sa'importe quelle phar
=m
 

in boutellles do 235 teblettas pow

894; 80 tablettes pour $1.50 of
te grand fermet économique de
100 voblottes pour $2.75. Ù     
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JÉGRATIGNE

donneun éclat
éblouissant

tout en nettoyant!
 

et vous saurez pourquoi
dea millions de femmes
n’acceptent aucun autre

nettoyeur! Vous verres
comment Bon Ami
supprime rapidement

graisse et saleté .. . sans
jamais égratigner! Il

nettoie sans effortEvie
baignoires, marmites

casseroles.

 LA PATRIE
sance. André Chamson, pour se
part, en publiant la "Neige et la
Fleur, à montré quel intérét Ll savait
porter à la jeunesse et ce récit mon-
tre admirublement < c'est du moins
ce que je crois — quelles réserves
d'énergie et d'espérance a su con-
server une jzunesse qui a pourtant
grandit au milieu des horreurs de la
dernière guerre. Ce ne sont là que
trois exemples, mais ils démontrent

avec beaucoup d'autres que l’écri-
vain véritable sait se renouveler et
qu’il sait garder jusque dans les
approches de la vieillesse cette jeu-
nesse du coeur qui lui permet de
produire des oeuvres nouvelles, pien
qu’il en ait publié déjà — dans les
cas cités plus haut — un grand
nombre. Les meilleurs écrivains
français, sauf de rares exceptions,
sont les auteurs d'ouvrages nom-
breux, et c'est pourquof la littérature
française est si riche. 11 va sans
dire qu'un grand nombre d'ouvrages
des meilleurs écrivains eux-mêmes
tomberont dans l'oubli tôt ou tard:
mais il en restera quelques-uns qui
s'ajouteront à cette magnifique col-
lection de grands romans que la
France nous a donnés depuis la
Princesse de Clèves. Il semble que
ce soit une loi qu'il faillé produire
beaucoup d'oeuvres pour en produi-
re quelques bonnes: le temps fait
son travail et les. meilleurs suma-
gent dans le naufrage qui en englou-
tit un si grand nombre.

Ti faut done espérer que nos
meilleurs écrivains voudront, à
l'insiar de leurs confrèrts de Fran-

ce, produire eux aussi des oeuvres

plus apondantes qu'ils ne le font
généralement. Il n'est évidemment
pas question de bacler les livres en
chantier pour en produire le plus
grand nombre possible. Mais {I de-
vrait être possible à un écrivain qui
possède son métier et qui sait re-
garder autour de lui et lice dans
son propre coeur, de produire au
moins un roman tous lcs deux ans
Or. la majorité de nos romanciera
sont lcs auteurs d'un ou deux ro-
mans, et plusieurs de ecs rares ro-

mans sont médiocres. I! suit né-

  

 

  Le vie_de l'esprit

En marge de
quelques romans

par Guy SYLVESTRE

Depuis quelques
années, on en-
tend au Canada
français toutes
sortes d'opinions
au sujet du ro-
man et de la
littérature con-
temporains en
France. Les uns
affirment que la
Littérature fran-
caise est encore
la premiére au
monde ; les autres, au contraire,
déclarent sans appel qu'elle est en
pleine décadence. Il se peut que les
premiers aient raison, les seconds
n’ont peut-être pas tort, et la vérité
est peut-être que cette littérature
n'est ni Is première du monde au-
jourd'hui ni en décadence. Le fait
est que nous ne le savons pas, que
nous ne pouvons pas le savoir. Nous
ne fouissons pas du recul nécessaire
pour juger une époque, et c'est
manquer de sagesse que de pré-
tendre porter un jugement d'en-
semble sur une littérature qui est
en vole de se faire. 11 faut avoir le
bon sens d'attendre le recul d'au
moins um demi-siècle avant d'oser
juger une littérature aussi diverse,
une littérature en pleine formation.
L'exemple passé nous invite d'ail-
leurs à la prudence. La plupart des
Prançais de 1840 auraient été très
étonnés d'apprendre que Musset,
Vigny ct Lamartine seralent con-
sidérés pius tard comme de plus
grands poètes que Béranger, ou que
Stendhal scrait considéré comme
un géant auprès d'Eugène Sue. De
même, à la fin du siècle dernier,
qui — sauf une petite minorité —
appréciait toute l'importance de
Mallarmé,de Rimbaud, alors que
Sully-Prudhomme ou Mnréas jouis-

. cessalrement que peu de romans
osTAOras canadiens alent la chance de anr-

aujourd'hui, et tel Acrivain consi-| Vivre. et il est probable qu'il en
déré comme un dcs quatre ou cing| "UTYIVrait un plus grand nombre
plus grands de la présente géné- al nos romanciers, sauf quelques

ration descendre peut-être dans|excoptions se donnaient 16 mel de
l'ombre, tandis que quelque écrivain t'@vuiller davantage afin de pro-
peu apprécié — peut-être même] duire davantage. II y a dans toute

inconnu — sera considéré comme| ©:UVre une part de déchets, male
une étoile de première grandeur. plus fos , récolte sors ppondante.
Quand on songe à ces renverse- Plu® e'y trouvera de Don grain

ments de l'opinion d'une génération € lecon que sousdonnent Mau-
à l'autre, on ne peui être que porté 12% Duhamel et n en pu
à la prudence et mieux vaut dire PH2nt de nouveaux romans -- en
tout simplement al un livre nous Plus de leçone de rtebom
pars bof ou mauvals, #8 nous a TSN — est que le su on
intéressés ou non, s’Ù nous parait iktérature comme ailleurs Ja gren-
bien écrit ou non, que de voulnir de toi et que ai nous voulons créer

tout de suite le classer définitive[919 Krande lktératues, ete
ment. 84 y à un domaine où le Lequ, re cmdBrac.
reiativisme joue, c'est bien en litié- compllasent guère.

L’hydre Farben
Une autre réflexion que j'aimerais

relève la tête

vous soumettre en marge de quel-
ques romans français est que la

FRANCFORT, Allemagne. — Le
fameux cartel Farben, dont les ra-

génération des ainds continue son
opuvre au moment où une généra-

mifications s'étendaient à plusieurs

pays, semble avoir Is vie de sept

tion plus jeune cherche & accape-

chats. De ses cendres vient de nal-

rer toute la place. On parle sur-

tre une puissante compagnie dont

tout de Sartre, de Camus, de Si-
mone de Beauvoir, d'Emmanuel et

le bureau d'administration com-
prendra la plus grand financier de

de quelques autres — et ils ont
publié des oeuvres qui sont certes

l'Allemagne et un chimiste qui refu-
sa le prix Nobel sur les ordres de

d'un haut intérêt et qui nous éclai-
rent sur la sensibilité de la France

Hitler: ie Dr Richard Kuhn. Ls
nouvelle société a pris

actuelle. Mais cela n'empéche pas
les alnés de poursuivre leur oeuvre

possession
de Ia vaste usine de Ludwigshafen et
porters le nom de Badische Anilia

   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
     

  

   

   

   
   

          

   

 

  

   
  

 

   
  

                  

   

              

    

  

et de donner à non écrivains lo-
caux un magnifique exemple de

travail et de persévérance. Pour ne

und Boda Fabrik.

les Alls n'ont pas fini de
déméler le réseau compliqué de

citer que quelques exemples, Mau-
rise, après avoir publié le Sagouin

ses divers intérêts. Avant la guerre
Farben contrôlait à peu près toute   
 

vient de terminer un nouveau ro-
man: Galigal
Georges Duhamel vient de publier

l’industrie chimique allemande et
beaucoup d'autres produits comme
les roulements à billes. Elle contrô-

Cri des profondeurs, roman dun
hommes d’affaires qui est une belle
satire en même temps que l’évoca-
tion par moment tragique de la

misère spirituelle à laquelle aboutit|rait également plusieurs compagnies
cet homme qui n’a sévé que de puis- aituen de

Les Alliés travaillent depuis dix-
sept ans à se réorganisation qui

donnera lieu à deux autres cartels
et à six petites compagnies. Le car-
tel emploie actuellement le même
nombre d'ouvriers qu'avant la guer-
re: 26,000. Les dégâts causés par les
raids alliés pendaht les hostilités
s’élevèrent à 8160,000.000. La pro-
duction actuelle est de $169,000,200
de teintures, de plastiques, d'engrais
chimiques et de produits chimiques,
dont le tiers à été vendu à l'étran-
ger par l'organisme de vente liquidé
à la fin de le guerre. Farben etait
considéré comme le nerf du mili-

  
COMPOUND

Soulage DOULEURS
RHUMATISMALES, MAUX
DE TÊTE, NÉVRALGIES,
GRIPPE. C'est une excellente
prescription.
En exe durs tmties lee phormectee

Prix: $1.00

      

  
       tarisme allemand.

 

La gratuité pour le
. ° *

cours universitaire
QUEBEC. — Une résolution,

ocomnuniquée A MM. Duplessis et
Lapalme par la Ligue des Citoyens
de Notre-Dame de Pitié, une pa-
roisse de Québec. stipule qu'à l'âge
de 16 ans, un enfant dont les apti-
tudes seraient jugées satisfaisantes
par un jury impartial devrait pour-
suivre ses études à l'échelon uni-
versitaire en conservant les avan-
tages de la gratuité, et cela, sans
égard À In condition financière des
parents.

 

Tout le monue svuttre
lu malaiss causé pa

uasement du eystéme diges
ut. Quand cela vous arrive ou
nieux, avant Que cela ne vous At
Ave, demandez les comprimes Riva
Mer & votre pharmacien Aiden
« nature de fagon sire et Pf) auc
we tque douce.  Procureg-vous
rain économique de famille d.

tu0 comprimés moyennant $. seus
uent à votre pharmacie préférée
u bien envoyer 31 & The Rivat
Herd Ce. Dépt. B, 366 Murray
Bldg... Wildsor, Ons.

 

 

VOTRE BUSTE
Le Crème TUS1-2 MASS donne un buste lermee, rond,
sieux, bien développé. auss: bien & le eue Blle qu'à
Ja lemme bgée. BUST-O-MASS ratlermit, dévelorpe ei doune
& votre apparence la beoulé que loute femme désire,
Ce traitement «ni in"flensit que vous smpleyes en

«bsolus. Prix 52.00. Mandat postal C.O.D. ascopté.

BUST-O-MASS ENRG.
CP. 67, STATION “C’, MONTREAL

souvet

 

 

 

® BALANCES
CALCULATRICES

® CAISSES
ENREGISTREUSES

Modèles récents, usagés, en excellente condition. GARANTIES

 

AUSSI

® Comptoirs-
Réfrigérés

© Réfrigérateurs
® Machines à frire

“Her Dogs” et “Patates”
et équipement complet pour
BOUCIERIE, RESTAURANT,

ÉPICERIE

 

VENEZ NOUS VOIR — CELA VOUS PAIERA
Prenez avantage de nos conditions exceptionnelles.

12 A 24 MOIS POUR PAYER — AUCUN INTERET, NI FINANCE

LAVAL PRODUCTS LIMITED
1601-1011 est, rue Craig, Montréal — Tel: MA. 6331

 

 

  
Cette merveilleuse

aventure, la JEUNESSE!
Connaissez-vous pas dans votre entourage de ces femmes

nesse nelle? Leur regard exprime la joie de vivre,
— importe leur Âge—qui semblent douées d'une feo

eur
leursourire & cette qualité indéfinissable des choses neuves,

moindre geste remue de l'aurore autour d'elles, Ont-elles ua
secret? une formule? ... Non pas, mais elles ont recours à FEMOL
pour s'affranchir des malaises purriculiers À leur sexe et peuvent

res.traverser la vic un sourire aux

FEMOLn'estpes seulement un simple calmant: ce concentré végétal
soulage la douleur, toniée les organes et aide à les rendre plus
aptes remplir leurs fonctions naturelles. Ne souffrez plus inutiles
ment tous les mois ou aux épequesdifficiles de votre vie. Demandes
aujourd'hui même une boite de FEMOL à voue pharmacien.

MATERNITÉ
RETOUR D'ÂGE

 

 = FRMOL

  



 

¥ -
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DORMIR CE SOIR
et recevoir un soulagement rapide

   
IMSOMNIE TENSION NEHVEUSE EXCITATION IRRITABILITE

Résultats immédiats! SEDICIN agit #778

Pas un tonique pour les nerfs, ni vitamine ou aliment?
Le science crée un nouvenu comprimé pour détendre les gens nerveux

Plus de 50% des patients excminée pas les médecins ne manilestent pos

de troubles organiques pouvant expliquer leurs malaises.

Il ze faut pos sn conclure que leurs souflsances sont imaginaires.

Cela signifie plutôt que ces symptômes résultent d'une tension nerveuse

m qu'il s'agit de gens émotiis à qui le médecin recommonde Ja détente.

Si vous souflres ainsi, SEDICIN peul vous aider.

BSEDICIN est ce nouveau comprimé inoffensif, dont vous aves sans doute

enlendu parler, qui agit comme calmani sur le système nerveur. SEDIC'N

a un eflet immédiat.
SEDICIN combat l’'insomnie et procure us soulagement rapide aux per

sonnes soutfranl de tension nerveuse, ayant pour symptémes, l'irritabilite,

l'angoisse, l'agitation, Janxiété, les soucis, Yoppréhension, 1excitabilite,

Ja dyspepsie nerveuse, len maux de tête. Chez femmes souffrant de

nervosité occasionnée par les menstruations et le retours d'âge SEDICIN

apportera la détente.

RESULTATS DES EXPERIENCES FAITES AVEC SEDICIN
Les ‘cas mention: ‘a ici, ne relevant d'aucune maladie organique grave

ont obtenu des soulogements immédiats.
Cas No 117--yspepsie nerveuse après lcs repas et douleurs abdominales is nuit,
sovlngées dés le premier jour,
Cas No AT— Abandon de l'habitude de prendre dex tableitea somnifères aprés des

années d'usnge. BEDICIN s'est révélé plus effectif ot anne effets ennuyeux le

matin.
Cas No 19—Lusage des barbiturates dans Je traitement de cas graves d'agitation
entraînsit la somnolence. L'emploi de SIEDICIN à donné es mellleurs résultats
sans somnolence, .
Cas No 107—Maux de tête dus & In nervosité et continuelle sensation d'anxiété
complétement sovlagés grâce à l'usage de SEDICIN,
Can No 84--Irritabilité durant le jour et fnsoronie nerveuse. SEDICIN calme je
aerfs durant le jour et produit un sommetl reposant la nuit.
Cas No 102—Nervosité et douleurs exceptionnelles durant les mmmslruAtions.
BSEDICEN employé à ce moment à z2pporié un srulagement complet,
Cau No 08— La ménopause occusionne de multiples aymptômes émotifs de tenaton,
d'appréhension, d'anxiété, d'irritadilité et de fatixme infutifiés.  GEDICIN a
soulagé parfaitement la persunne affectée ot fait disn.raîire tous ces symptômes.

(Ei SEDICIN 74e
° Boarbisurates *  Culmant pour nervosité Vendo porles

bromures Aucune prescription nécessairel Hconciés
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Services Maritimes, Poc
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LA PATRIE

L'explorateur Wendell Phillips
détenu par les A

expédition archéologique

une colonie anglaise voisine du

Yémen, ne donne aucune explica-

membres de l'expédition se sont
enfuis à Beihan, près de la fron-
tière entre le Yémen et Aden. Phil-
lip et ses collègues effectuent des
fouilles à Mareb, qui aurait été la
capitale de l'admiratrice de Balo-
mon.
L'an dernier Philippe et un cer-

tain nombre de ses hommes furent
capturés par les nomades puis re-
lâchés sur l'intervention de l'imam
Ahmed, monarque du Yémen.

LE R. P. JAMME

L'expédition américaine dirigée
par Wendell Phillips est partie en
octobre derniers vers le Moyen-
Orient. Le R. P. Jamme, des Pères
Blancs d'Afrique, fait partie de cet-
te expédition en Arabie.
Les recherches sont concentrées.

pour l'instant, au grand temple de
Mareb (Arabie). Quatre inscrip-
tions très longues ont été découver-
tes. L'une d'elles atteint une lon-
gueur de 20 mètres. Les lettres ont
une hauteur de 25 cm.

Toutefois certaines difficultés
semblent devoir se présenter, qui
sont heureusement de nature pas-
sagére. le travail de l'expédition

 

tion. On sait toutefois que certains il

 

rabes au Yémen

 

Un Père Blanc aussi ?

LE CAIRE — L'explorateur Wendell Phillips,

M

|

Je Concord, Californie, découvreur de la capitale

| de la reine de Saba, et quelques membres de son
au royaume du Yémen,

sont détenus, selon l'agence de nouvelles arabe.
La dépêche transmise d'Aden.#—-—_—______________…

   
Wendel] PHILLIPS

plan, est pour les autorités arabes,
tellement nouveau et étrange, que Wendel Phillips, dans lequel le Pé-

re Jemme jeue un rôle de premier
leur méfiance ne fait que grandir.

700 wo-

Dimanche. 24 février 1952
due a fait lecture Aux journalistes
d'une déclaration dans laquelle MN
représentait le mariege de son
frère comme une Bénédiction sans
égale, phrase qu’Ÿ avait déjà em-
ployée dans son discours d'abdice-
tion.

RAISON DE PLUS
Lors de son départ de New-York

il ne manqua pas de souligner que
le voyage etait pour lui d'autant
plus triste qu’il était obligé de le
faire seul. I! a refusé de vivre dans
son pays ou d'y emmener officiel-
lement son épouse tant qu'elle
n'aurait pas ses entrées à la eour
royale. D'aucuns pensent que l'heu-
re approche où ce sera fait.
Le duc est ausst le fils préféré

de la vieille reine Marie et sa pré-
sence à Londres contribuerait dans
une large part à mettre un peu de
soleil sur les dernières années d’une
vie assombrie par tant d'épreuves.
La reine renouvelleras sans doute
l'allocation de $70,000 par année
que feu le roi versait à son frère.
Cette rente a pris fin avec la mort
du roi. Le duc ne reçoit rien de
l'Etat.

 

COMMENCEZ LAJOURNEE

12 ]

Lbded]
RINCE-BOUCHE «t GARGARISME

Mie Juliette DEVAIN,
ayant demeuré à Montréal,
5874, Christophe Colomb, ou

toute personne susceptible
d'indiquer sa nouvelle adresse,

sont invitées à écrire à COU-
TOT, Avocat, 21, Boulevard

Saint - Germain à PARIS,

(FRANCE).
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du duc de
LONDRES — On se

de la reine Elisabeth II ne
officielles normales entre

il y a déjà seize ans.
Peu après eon arrivée A Lon-

dreg pour les fimérailies de sur
frère, le duc a prie Jo thé Avec = Reine et M mère de celle-ci. Brion

  

LA FIGURE RAVINEE PAR LA DOULEUR d'avoir perdu son frère,

le duc de Windsor s’embarque & bord du “Queen Mary” pour I'An-
gleterre où il assistera aux funérailles du roi Georges VI. Son
épouse, pour laquelle il renonça au trône, lui souhaits bon voyage
au débarcadèére. Elle n'a jamais été admise dans la famille royale.

* *

Rentrée en grâce .
Windsor?
demande si l'avènement
rétablira pas les relations
le duc de Windsor et sa

famille, relations tendues depuis son abdication

 

une scurce officielle l'entrevus a
46 trèg cordiala La nouvelle reine
et Fez-voi ent toujours été de

 

VOTRE BUSTE
sera amélioré à votre
SATISFACTION es

A MAMELINE
rat uno recettr inaffemsive, merveilieuss
que vous emploiérez em stcret; méthode
précomisée par les spécialistes «n benn-
té. INserétion absniue. Prix: $2.00 tance
ine, Mandat postal. C.0.1. necepté.
Fasayes aeire pemmade peur faire al-
tomger les cils. Non emploi vous éonnern
des peus plas brillants,

PRIX $0.50 Taxe comprise

PRODUIT MAMELINE ENRG.
CP, 178 — Station “U”

Montréal _ Tl. MA 4006

 

Adico — brosse et seaul C'est va
de nettoyer le bol avec Gilletel
pen de Gilletz, faites couler l'eau

= et voilà! Les taches disparaissent
cotame par enchantement, le bol est
met, frais, sain! Gillett dissout le
guise aussi, décrasse les planchers,

age Jes conduites bouchées,ying fan
ice votre tâche mille façons

Haigez Gillett aujoard'huil 
  

 

  



 

Dimanche. 24 février 1952

‘Jean Cocteau aux
fêtes de Vienne
VIENNE.—L«s fêtes. de Vienne

1952 ont été définitivement fixées
du 17 mai au 12 juin 1952. Ün cycle
de Richard Strauss sera présenté
dans Île cadre de ces fêtes et l'Opéra
National prépare à cette occasion,
une nouvelle mise en scène de l'Opé-
ra: “Arabella” au Theater an der
Wien. Le progremme des concerts
interprétés lors de ces fêtes est à
Mai seul un véritable régal artis*!-
que. En plus d'interprétations des
Philharmoniker des Symphoniker,
de Forchestre philarmbnique de
Londres ut de l’orchestre radiopho-
Rique de Turin, une présentation
scénique de r“Oedipus Rx", de
Straw'nsky, le 27 mai dans la gran-
de salle du Konzerthaus, eonstitue-
Fa l'événement marquant de ces
manifestations. Le célèbre régisseur
Jean Cocteau dirigera la mise en

scène et interprétera en même
temps le texte accompagnent l'oetu-
vre. La clôture des concerts sera
constituée par la représentation
d'Antigone d'Arthur Honegger, le
31 mai à l'occasion du 60e anni
versaire du compositeur.

Les CRIS de BÉBÉ
NE SONT PAS TOUJOURS

DE LA COLÈRE
DISTINGURE eatre las aris de dovieur ot jap
ors de eolére de votre bédé. Las erie de douleur
doivent avutr votre Immédiate attention. Pua
100 malaiers canede Dar les gas dane |'sstomac on
las intestine, où par un dérangement de l'ap-
parett digestif. donnes tout de euite des Tablettes
Babz'a Own. Le Maman de Moatrési trouve que
unis révmiipchaque Lois.
“Ja neuf enfants, dont trols ont rngné dus

dans des concours de bébén, et les Tablettes
7's Own sont le soul remède que [ule om

 

3 »
our dennais immédiatement dew Tabicttas Baby's
Own et, en peu de temps, la fèvre dlopersiannit.”

Kgalement sfessns pour comstipetine, dérange
ments d'estemee, troubles de Le dentition. eù

Pharmacies. Vous serez remboursée M vous b'êtes
pas ahtisfaite 3Ue

—
 

 

PILULES MATERNELLES    

 

Les Hongrois qui ont

outre-mer.
L'Association des vétérans hon-

grois a, ea effet, mené une campa-
gne parmi tous les Néo-Canadiens
d'origine hongroise afin de les en-
courager à donner leur sang pour

les besoins de ia Croix-Rouge sur
les champs de bataille. Les Hon-
grois ont répondu avee empresse-
ment à l’appet de l’Association des
vétérang bongrois et au cours de la
semaine dernière, des Néo-Cana-

diens sont venus chaque soir à la

clinique des donneurs de sang de
la rue Sainte-Catherine pour payer
leur écot à la réserve de sang des-
tinée aux blessés de guerre.

Dans un mouvement d'enthou-
siasme et de consolidarité des Hon-
Erole déjà assez avancés en Age se
sot présentés à la clinique des
donneurs de sang. Un bomme de

64 ans a versé, avec joie un peu de

 

 

 

 

LA PATRIE

Le Hongrois verse son sang
pour sa patrie d'adoption

cherché asile au Canada
après avoir été expulsés de leur pays ou, tout
simplement, après avoir fui l'oppression tyrannique
du régime communiste, viennent de poser un geste
de générosité et d'amitié pour les soldats canadiens

 
 

son sang pour les soldats canadiens

outre-mer. On vit mème une fa-
mille complète dont les cinq mem-
bres ont tous donné du sang. À
Montréal, quelque 38 Hongrois ont

contribué à la clinique de la Croix-
Rouge.

La campagne se poursuivra à
travers tout le Canada, à Toronto,
4 Winnipeg, & Vancouver comme a
Halifax. Plusieurs donneurs de
aeng hongrois sont des Immigres
arrivés au pays depuis quelques se-
maines seulement, encore sous le
coup des privations et des misdres
qu'ils ont endurées dans leur pa- Soyez
trie. Le geste qu'ila.ont posé est
un témoignage de reconnaissence
envers le pays qui les à accueillis
et aussi manifestation de la vo-
lonté des Hongrois de lutter par
tous les moyens contre le commu-

nisme tentaculaire,

(Photo J.-P. Laliberté—La Put:ie)
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   Un putsch nazi

pour l’automne?
BERLIN. — Nanti de vastes quan-

tités d'armes et de munitions par
   

SERVICE =XPERT DE

REPARATION
de toutes sertes de tondeuses

manvelles ou à moteurs   

    

   
les Russes et dirigé per d'anciens TRACTEURS
lleutenants de Hitler, le mouvemen
derésistance allemand tenterait un GRAVELY
coup d'Etat en Allemagne occiden- OTOT
tale en octobre où en novembre. R ILLER

  

TOUTES SORTES DE PETITS
MOTEURS À GAZOLINE

THOMSON - VANIER
EQUIPMENT CO.

710 ST-JACQUES OUEST
MONTREAL UN. 6-2276

Les conjurés ont formé un comité
de la libération nationale avec la
protection des Russes. Le mouve-
ment aurait l'appui tacite de mil-
sions d’Allemands, sans compter les
370,000 électeurs qui ont voté par
Othon Ernest Remer, à la dernière
élection.

GONFLEZ VOTRE
PORTE-MONNAIE
HOMMES ET FEMMES

UN PETIT ESPACE CHEZ VOUS SUFFIT
POUR REALISER $65.00 ET PLUS PAR

SEMAINE.

 

  

    
       
 

 

actuel en travaillant quelques heures durant
vos loisirs, chez vous . . . Aucun outillage né-
cessaire . . . très peu de capital requis .
aucune expérience n'est requise car mous veus
montrons comment opérer votre travail.
Fous détails et informanons GRATUITS, postes immédiatement ce coupon. Ce Sere

peut-être je début d'uge entreprise lucrative et intésezsonte.

PROSPERITE ENRG. — MASSON, P.Q.
USSDDE®®00EDR POSE CB CorroNmmmssannwasnny

1

 

    

§ OPT. P. — PROSPERITE INRG. ?I Masson, ra | aa Vouilles m'adresser gratuitement tous les détails néconeatres concernant J
§ votre aifre avec laquelle je puis réatiser 345.00 of plus par semaine. .

£ vou Ce . 8

8 ADAESSE :
1 com OTT sacre mov. 8
=On
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~SPECIAL ~
Boîtier en Pierre de Rhin tel qu'illusiré

€-67-129 VIATHOR, mouvement suisse, garantie,

Cordon de Sratale? en Vierre de

€-07-130 MARATHON 17 pierres, mouvement suisse
garantie 1 an

Cordon de fracciet en Plorre de

€-2 Marathon d'homme, 17 pierres, mouvement volsse,
éprouve de l'eau, éprouve du coup matimegnitique,
Jeune, bracsiet on evir, gerende

sans condition $29.95

TROIS MODES D'ACHAT
Comptent — €.0.0. — Tormes

$10.00 comptent $10.00 por mois peur le balance
Plus taxe provinciale

J. V. ST-PIERRE
Bijeutier en gros. Terrsheane

349 COE TERREBONNE
AGENTS DEMANDES PMUR TOUTES LES PARTIES DE

PROVINCE. ECRIVEZ POUR PLUS DE DETAILS.

DES HONGROIS nouvellement arrivés su pays et établis à Montréal

ont voulu poser un geste d'amitié et de solidarité envers leurs nouveaux

concitoyens. Lis se sont rendus en groupe à la clinique de la Croix-Rouge,
    
      

 

ul rue Ste-Catherine, où ils ont donné leur sang pour les

ntsamnion actueliement en Corée. De gauche à droite : M. Jean

Mozsa, M. Jules Bodo et Mile N. Lupksa, infirmière de is Croix-Rouge.

Truman est franc Ame

avec le caudillo

“Tout est fini maintenant,

WASHINGTON— Le président

l'infirmière qui annonça sa mort.
Peut-être la laissera-t-on tranquil-

Truman n'aime guère le gouver-
nement qspagnol. I lore

le. Elle était une chic femme qu-
la médisance n'a céssé de traquer,”

d'une conférence de presse au sujet
du rapport du général Eisenhower,

” 7 °

contre l'admission de l'Espagne 7) Gores
dans acte Atlantique, le Prési

dent = répondu qu'il n'était pes
au courant du rapport mais qu’il

ne prisait guère Franco. Ses paro-

Voici opinion de Monsieur Roland Séguin,

2492 rue Coursol, Montréal. Et il a infini-

ment raison, puisque des milliers de per-

sonnes s'entendent pour déclarer avec lui

nt de nature à faciliter

idunouvel am r à

que rien n'égole LA NOUVELLE BLACK

HORSE.

      

 

LA

 

       
    

   
adrid et de la mission militaire

oi œ'apprète à partir pour l'Éspe-

gne où elle discutera du nouvel

accord en vertu duquel l'Espagne

accordera des bases aux Etats

Unis en retour d'une assistance

économique et militaire,

Co n'est pas ta première fois que

te Président donne libre cours à

Sea aentiments peu cheleursux a

l'égard de Franco.
—"

La mortest une

délivrance pour

: Charlotte Mills
NEW-YORK — Charlotte ‘Mills

vient de mourir A lige de 45 ans
Cest lépllogue dune triste affai
re survenue en 1022, dont elle fut
l'innocente victime. Sa mère, qui
faisait partie du choeur paroissial,

   

    

         

  

      

    
    
    

 

      

   

   
     

     
BLACK HORSE  
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GOUVERNEUR DU KENYA. — Sir Philip Mitchell, gouverner du Kenya, est photogr

ment où |] arrivait À Londres pour les funérailles. Six noirs l’accompagnaient.

>

   

    

   

aphié au mo-

  

N - :

LE CORTEGE FUNEBRE TRAVERSE LE SQUARE LU PARLEMENT. — Le corps du roi Georges VI,

reposant dans un cercueil drapé dans l'étendard royal et sur lequel étaient placés la couronne royale, les

insignes de son rang de souverain et la couronne de fleurs de la reine mère Elisabeth & traversé le coeur

de la capitale britannique. Un cortège d'un mille de long suivait la dépouille du regretté monarque. Un mile

lion de personnes s'étaient massées sur tout le parcours pour rendre un dernier hommage à leur

souverain bien-aimé.

   

LA RELEVE DK LA GARDE. — Cette scène impressionnante eut lieu dans la grande salle de Westminster

eu moment où le long défilé de visiteurs fut arrété pour permettre la relève de la garde. Tou! ie temps où

le roi fut en chapelle ardente, le changement de garde eut lieu dans le ailence le plus absolu. -
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- LES SOUVERAINS EXILES DE YOUGOSLAVIE. — Le roi Pierre,

exilé de Yougasiavie, et som épousé, le reine Alexandra, arrivent à

Londres pour assister aux funérailles du comarque anglais.+

 

 

 

.DES MILLIERS ET DES MILLIERS de ses sujets ont défilé auprès

de la dépouille du rol Georges VI à Westminster Hall, Londres. Le duc

de Windsor et sa vieille mère de 84 ans, Ia reine douairière Marie, ont

pri¢ en silence prés du cercueil encadré des candélabres et couvert de

l'étendard rouge et or de Sa Majesté.

FLANQUE DE GRENADIERS,le corbillard royal défile

lentement dans les rues de Londres. Le cortège funèbre

s'étendait sur une distance d’un mille et mit deux heu-

res et vingt-cinq minutes à parcourir les trois milles qui

séparent le Parlement de la gare de Paddington où le

ceftueil à été mis à bord d'un train spécial qui l'a porté

à Windsor pour le service funèbre et l'inhumation.

   

 

       

 

IA GARDE transporte solennellement le corps de Georges VI à Westminster Hall où il reposa en

-aapelle ardente jusqu'à son traimsiert au château de Windsor, lieu de l'innumation. Vêtues de noir, les

)is reines, Elisabeth II, sa mère et sa grand-mère, la reine Marie, «ont debout à l'entrée de l'édifice. Au

vas, elles traversent le débarcadère du quai à la gare de King's Gross, après l'arrivée de la dépouiile

mortelle de Sandringham ou est mort le rol.
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LE COUPLE ROYAL DE SUEDE. — Le duc d'Edimbourk, à l'arrière au centre, était présent pour saluer

à aon arrivée le roi Gusave-Adoiphe de Suédé (donnant une poignée de main) et ls reine Louise lors de

Jour arrivée à Londres pour Jes funérailles royales.
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FAITES *50-° PAR JOUR
HOMMES ACTIFS!

Mi vous êtes actif. vous pouvez réaliser um
Tevenu que vous n'auries jamais cru

 

 

ble Nos hommes font $50.00 et Len P. L.
par jour, Qucune expérience requise. R.
BOLDUC gagna 51200.00 durant son
mier mois: G. GINGRAS fit 365.00 pour
sa première journée. Dans 6 semcines, S.

LAMIRANDE réalisa 3i,500.00. H GAU-
THIER fit $25.00 durant sa première heure
de travail. avant même do dejeuner.
Si vous ne eraigasz pas le travail vous
pouvez gagner dans 4 à & beures par joux
une moyenne de $50.00 et ce à l'année, en
toute saison. Pour détails æt informations
GRATUITS, postes immédiatement le
coupon chjoint. VOUS AUREZ LA SURPRISE
DE VOTRE VE!

PUBLICATIONS LEMAY Enrg.
BUCKINGHAM, QUE

L'annence d'une nouvelle aug-
mentation des dividendes aux
détenteurs de polices. augmen-
tation réduisant le coût de l'as-
surance; un chiffre sans précé-
dent de bénéfices versés; le plus
fert montant d'assurances neu-
velles émises par tente compa-
guise canadienne en 1951 — plus
de $461 millions; et um actif

Jamais égalé wélevant mainte-

mans à $L666 milliens sent les
principaux faits saillants du 81e
rapport annuel de la Sun Life
Assurance Company ef Canada
que vient de soumettre le pré-
sident, M. George W. Bourke.

Dans ses commentaires sur
l'orientation encore favorable

de polices, monsieur Bourke dé-
clara que toute amélioration
permanente du rendement de
Factif de Ia Compagnie avait
pour résultat d'amener une ré-
duction du coût de l'assurance.
Ce rendement fut, en 1961, de
270 pour 100, à rapprocher de
381 p. 100 en 1960, de 348 p.
100 en 1940 et de 3.30 p. 100 en
1948.
Le rapport de 1951 de Ia prin-

cipale compagnie d'assurance-
vie du Canada révèle qu'au cours
de ia période de douze mois
écoulée, la Sun Life à enregistré
plus de 81800000 de Nouvelles
affaires par jour ouvrable, le
total global représentant une
augmentation de plus de $200
millions sur l'année précédente.

UNE INSTITUTION SOCIALE
Monsieur Bourke n décrit la

Compagnie comme une institu-
tion sociale dans sa fonction de
distribuer des versements aux
bénéficiaires, sous forme d'in-
demnités au décès, ou aux as-
aurés, sous forme de pensions de
retraite ou de rentes. En 1951,
un, montant total de $125 mil-
lions fut versé à ces fins, y
compris $35 millions aux béné-
fleiaires de détenteurs de polices
décédés, $168 millions en vertu
de contrats de rente, $36 millions
en vertu de dotations échues et
le reste en dividendes aux dé-
tenteurs de polices, en indemni-
tés en cas d'invalidité, etc.
Depuis Fémisaïien de in pre-

tmière police Sum Life, em 1871,
l'ensemble des sommes versées
aux détenteurs de polices et aux
bénéficiaires‘ s'élève à $2,486 mil-

ASSURANCE EN VIGUEUR
Le chiffre global de l'assu-

tance Sun Life en vigueur à la
fin de 1961 était de $4.801,000,-
000, soit une adgmentation de
$349 millions au cours de I'an-
née. Les rentes actuellement en
vigueur pourvoient A des verse-
ments immédiats ou futurg en
vertu de contrats de rente in- 

Veurllez m'adresser gratuitement tous les détails nécesscires
votre offre avec laquelle jæ pus réaliser un revens de $50.00 et plus par jour.
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La Sun Life du Canada abaisse
le cout des polices en
augmentant les dividendes
Également on tête des compagnies canadiennes,
peur 1951, avec $461 millions d'affaires nouvelles

sion de groupe, qui s'élèvent #
$104 millions par année. En
exposant Jesprogres constants

réalisés par lsCompagnie, mon-
sleur Bourke a particuliérement
souligné l'expansion continue des
services de l'assurance de grou-
pe. signalant que la Sun Life
fut la première compagnie cana-
dienne à émettre ce genre d'as-
surance. Il souligna l'importance
croissante de cette forme de pro-
tection collective à laquelle con-
tribuent employeurs et employés,
hommes et femmes de toutes
professions, dopt un grand nome
bre ne pourralent pas autrement
jouir des bénéfices et de la sé-
curité que procure l’aasurance-

des dividendes aux détenteurs vie.
Ke chiftre global de Tamm-

rance de groupe Sun Life maim-
tenant en vigueur s'élève à
$1,254 millions, soit une augmen-
tatien de $168 miiffens en 1951,

L'actif de la Compagnie s’est
accru au cours des douse der-
niers mois de $68 millions et
atteint, à la fin de l’année, le
chiffre sans précédent de $1,668
millions.
L'ASSURANCE NECESSAIRE

Life sont imputables à des ma-
ladies de coeur, maladies qui ne
sont pes nécessairement limitées
au vieil âge. Ce mal détruit ou
atteint des milliers d'enfants et
des dizaines de milliers de jeunes
gens ou de personnes d'âge
moyen.
Le mot d'ordre de l'assurance-

,  L'assurance-vie
joint in protection à l'épargne.
On a peine à s’imaginer ce que
serait aujourdhui notre écono
mie nationale, sans l'esprit d'éco=
nomie et d'indépendance quefa-
vorise l'assurance-vie depuis de

années 
dividuels où de contrats de pén-greape.de ln Compagnie,
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LA FLECHE POINFILLEE INDIQUE la trajectoire suivie par le DC-6 de National Airlines qui accro-
cha le bord de la toiture d'une conciergerie d'Elizabeth, N.-J. et s’affaisss sur un terrain de jeu à
l'arrière de l'orphelinat Janet Memorlal Home. Les débris volèrent de côté et d'autre comme des confet-
ti Le fuselage glissa jusque dans l'avenue Westminster. Vingt-trois des 68 occupants de l'aérobus furent

(photo Bruce Hupkins, International News)tués sur le coup.

Cet aéroport, une
épée de Damoclés
ELIZABETH, New-Jersey, — L'autorité a enfin ca-

pitulé devant les protestations des habitants d'Eli-
zabeth, une villede 110,000 habitants, qui ne ces-

saient depuis le deuxième accident d'avion survenu
le 12 janvier, de représenter que l'aéroport de Ne
wark était une épée de Damoclès et une ombrelle
de mort suspendue sur la tête. Elle a fermél'aéroport
temporairement du moins, C'est le troisième avion
qui tombe sur la ville en moins de trois mois. ....
La première catastrophe, surve-**-

nue le 16 décembre, fit 56 morte;
la deuxième, arrivée le 23 janvier,
trente morts Immédiatement après
la troisième, on comptait trente
morts et 44 blessés, dont treize
dans un état critique.

Un DC- de National Airlines ve-
nait à peine de' décoller de l'aéro-
port avec 62 passagers et hommes
d'équipage, à destination de Mia-
mi, lorequ’il s’abattit accrochant le
bord de ‘Ia toiture d'une concier-
gerie abritant 52 familles, à 12

heures 20 de la nuit. Dans la liste
des morts, on relève un nom fran-

çais, Jérôme Guérin, de Freeport,
LI, et Miami

L'avion venait A peine de quitter
le soi qu'il parut avoir de la dif-
ficuité. “Etes-vous okay?” deman-

(suite à je page $7)
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Le prix de Paris à

l'oeuvre de Rostand
PARIS. -- Le grand prix littérai-

re annuel de la Ville de Paris, d'une
valeur de 300,000 france, n été at-
tribué à M. Jean Rostand, pour
l'ensemble de son oeuvre.

M. Jean Rostand, deuxième fils.
d'Edmond Rostand, est né à Paris
en 1894. C'est un écrivain et un
chercheur indépendant. II a écrit
des monographies comme “la Vie
des Crapauds” et la “Vie des Libel-
lules”, des ouvrages inkiant à" l'étu-
de des chromosomes, puis de la gé-
nétique et de l'hérédité: “Les chro-
mosomes”, “De Ia mouche à l'hom- 
+
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UN VRAI MIRACLE. — Donald Borup, sortl sans une égratignure de
la catastrophe du DC-6 à Elizabeth. indique le siège sur lequel il était
assis ainsi que ss mère, Mme Elste Borup. Cette dernière est à 1nôpital
Général d'Elisabeth. Son état est satisfaisant, Le plupart des survivants  

 

 

#8 trouvaient à l'arrière de la carlingue qui) arrachée par le ehos, ne
flammes

TET
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me”, enfin à l'ensemble de-1s bio
logie “Esquisse d'une histoire de la
biologie”. Mais, à côté du savant
est un homme, un moraliste qui &
écrit “La loi des riches”, ‘les Fami-
listes”, “le Mariage”, “Journal d'un
caractère”, “Pensées d‘un biologiste”.

 

Aide Aux Asthmatiques
Pour vous prouver combien vous fi
pouvez obtenir un soulagement ra IS
rapide et agréable de la toux, de la respire-
tion difficile, des siMements et de l'insomnis
que cause l'asthme, envoyez simplement vos
nom et adrexse pour obtenir un peguet desi
de Azmo-Tabs absolument gratis. Bans frais
ni obligation. Dites implement à vos
comblencela vous à aidé.
The Knox Company. Departmeat 148
Knox Bldg. Fort Erié. Ontarie, Canadæ
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Marares-vous ie sirap sriging! duns lo NOUVEL sobalings bing
00 Slane fu pur ing fnboiannts des TASLETEES BARTSOWI

Quand
ec?Ertan
ontbesoin d'un-
@ToNIQUE @

DOUNEZ-LEUR DE 'L'ÉMULSION SCOTT

TRÈS ÉNERGÉTIQUE
Aide à donner de Ia force vitale—aide
À maintenir la résistance chez les

et les adultes. Scott est um
A, TONIQUE très éner.

gétique— avec des
Vitamines A et D ne

N furelles danse de l'huile
naturelle, et des sels
minéraux d’ajoutée
Facile à prendre. Scott
est très recommandée.
Achetes-en aujourd'hui
à votre rmagasn préféré,

MULSION SCOTT
TONIQUE Énergetique Puissant
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PHOTOGRAPHIE PRISE A UN MILLE DANS LES AIRS de la section d'Elizabeth, New-Jersey. sur

laquelle trois avions sont tombés en moins de trois mois causant plus de 116 morts. A droite la piste de
Newark dirigée comme an dard vers la malheureuse cit? L'aéromrt a été fermé sur lies violentes

protestations des populations prises de panique.

Sy

LE PILOTE TUE ET L'HOTESSE

  
  2 a

LE L'AIR RESCAPEF. — Le

capitaine W.-G. Foster, de Corai-Gables, Floride, une des victimes de

la troisième catastrophe survenue à Elizabeth, New-Jersey. A droite,

le stewardess Nancy Taylor, indemne, à pu raconter aux journalistes
son affreuse expérience.

 

PILULES ROSES DU.
DR. WILLIAMS
Libérez votre épiderme

Mi vous êtes affiigés de diagracieux DOULONS,

Pustules, eczéma, prorlasid, &cné, comédune

su rougeurs, si votre pssu démange ov ac

te, faites Vespa] de Nizodenn ce soir

eontribue rapidement et de 3 façons

À écliaireir, assoupiir, adoucir votre teint

1. Soulaze la démangeaison, Je brûlement

» tement en 7 minutes. 2. Tue une

multitude de gerbes et de parasites qui

sont souvent la cause des affections cula

méesy 8. Aide à clentriger lapeau.Onvou
rembourse ai Nixoderm ne vous

satisfaction. Demandez Nizeëerus & voire
Pharmacien aujourd'buL
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Soulagement rapide

»7Mavec une friction au
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Descendants de Gengis

Khan établis aux E.-U.
PHILADELPHIE. — Plus de 80

des 200 descendants qui survivent

dea camarades d'armes de Gengie

Khan se sont adressés au burcau

de placement de l'Etat pour obtenir

du travail. Ils ont l'intention de

s'établir au Nouveau-Mexique et de

mettre fin ainsi à leur vle vaga-

bonde, Ce sont des Malmouks dont

les ancétres habitaient l’ouest de

Ia Chine. Après la chule de l'em-
pire mongol tls s'établirant dans In

steppe russe. lis refusérent de s'en-

rôler dans l'armée russe, s'enful-

rent en Allemagne ou furent dé-

portés en Sibérie.

Elisabeth II chef
de deux religions
LONDRES — La reine Elisabeth

IT devient par la mort de son père

le chef spirituel de deux églises:

celle d'Angleterre et celle d'Ecosse.

Ce sont deux religions protes-

tantes mais qui n'ont pas de com-

munion commune. Certaines di-

vergences fondamentales entre les

deux églises datent du temps de la

réforme alors que l'Angleterre et
l'Ecosse n'étaient pas réunies
Ainei la reine accomplit ses de-
voirs religieux dans les deux églui-

ses. Elle est épiscopale en Angle-

terre et presbytérienne en Ecosse

 

Cet aéroport.
(suite de la page $6)

da la tour de contrôle. “J'ai perdu
un moteur, je retourne”, fit le capi-

taine Foster, le pllote. Il ne put
même tourner. En flammes, l'avion

faillit frapper un orphelinat, démo-
lit l'étage supérieur des apparté-
ments Salem et s'écrasa dans la
cour de lorphelinat. Le fuselage

tourna à l'envers # se sépara en
deux. Tous les survivants se trou-
vaient dans la queue.

“Sd l'on n'avait pas fermé l'aéro-
port, la population des comtés d'U-
nion et d'Essex avrait allée le fer-
mer”, a dit le procureur Cohn.

I] y aurait eu meurtre, ont dit
certains citoyens s’il en avait été
autrement.
Au témoignage de la jolie ste-

wardese Nancy Taylor, sortie in-

demne de l'aéroplane en ruines,
deux moteurs auraient raté. Le
bruit qu'ils firent était horrible.

LA PATRIE

 

“Je compris immédiaiement que
nous allions tomber, dit-elle. Ce
fut l'affaire de quelques secondes.
Je vis une femme qui tenalt un
bébé dans ses bras et pouf nous
frappions le aol. Je détachai ma
ceinture et sortis par un hublot.
Je me laissai tomber à terre.”

La tragédie arrive au moment
où la Port of New York Authority
venait de préparer une déclaration
représentant l'aéroport de Newark
comme l'un des plus sûrs du pays.
“A mon avis c’en est fait de cet

aéroport”, a déclaré le représen-
tant Gordon Canfieid, républicain
du New-Jersey.
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Makires-bracelet yur hommes ou domes,
fwiged sheatument $818 pour le venia

Al seulement quelques bouteilles
fh de 104.25 ho thes do

A primes: Couteiteries on orgent, Le
rlures, ferd a repsaser, grille-

atc. Ricn à déboureer. Demende:le néres
seire de vente of je mouvees cetalique eu
vous édressant à:
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COURS DE PROSPECTION
DU 4 MARS AU 9 AVRIL

COURS (150 houres] donnés le jour à l'Ecole Polytechnique, sous
les auspices du Ministère des Mines de Québec, par les pre-
fessours du Département “Mines of Géslogie".

PROGRAMME : Minéralegie, géelogle, étude aw laberatoire des mi-
neruis of dos reches, lol des mines, prospection, excursion sur
le terrain, ete.

FRAIS D'INSCRIPTION : $15.00. Aucun examen d'admission.

CERTIFICAT D'ETUDES: A coux qui, le désirant, passent l'examen
requis.

Pour renseignements supplémentaires et Inscription, s'adresser
ou plus têt eux bureaux de l'Ecole Polytechnique, 1430, rve
Saint-Denis, Montréal, MA. 5311 le jour eu TA, 4146 le soir.

 

 

 

 

COURS COMPLET
CONVERSATION

/ ANGLAISE
72 DISQUES

J.B. ARCHAMBAULT
Ce cours fut donné sur les ondes de CKAC et CHRC durent deux une
Vous apprenez à porler plus vite et mieux avec ces disques qu'avec

«importe quel utr: ème.

lEns DE LETTRES D'ELE
VES SATISFAITS SONT A VOTAE

DIBPOSITION POUR
CONSULTATION

Diplôme décsmé à toutélève compétent.
Ces disques «ont en vonie chez

fd. Archombeuit — Dupuis & Frères — Granger FRERES
MHRhNENRENENNORESSONSEDOSSDENRERESRER—UNNSne=pens

Prof. J. 8. ARCHAMBAULT
Kole des Cours par correspondance — 7047 St-Denis — Mentréal, P.Q.

Veuillez m'envoyer vutlie prospectus grats.
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“UN METIER QUI TIENT SON HOMME OCCUPE”
DEVENEZ MAITRE-BOUCHER
COURS DU “OUR — COURS DE 6 SEMAINES EQUIVALANT A 5 ANNEES D'APPRENTISSAGE.

1° — Les connaissances, manu-
tention et dépeçage de toutes
les parties du boeuf, du porc,
‘du voau, de l'agneau, volailles,
otc. § Comment en tirer profit
et satisfaire la clientèle.
2° — Secrets de fabrication des
diverses qualités de saucisses,
de la salaison. Ÿ Comment uti-
liser les surplus de viande.
3° —- Etablissement et régie du
comptoir automate (self-service).i

L'INSTITUT NATIONAL
de COUPE des VIANDES

10212 Lojeunesse, Montréal — Tél.: VE. 2550

Remplissez ce -
coupon dès |
aujourd'hui

>

 
Jo suis imteressd & vos cours du |

Sour du seir “Comment

devenir moitre-beuches” ei l'aimer|

 

  
> - > = recevoir plus da détells sawa autune

| obligation. |
PROFESSEURS : 1 |

O. Porter. M.B.. dir.: Nom ....c+ncssanececserunsence oe
G. Larivière. M.B.. ans.dis. | 1

M St-Denis, M.B.; Rérecse vocsssonanes
L Larcce, MB i |

TélépHUMO L..uncseococescnmesaccues      L
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Le corps de...
(omits do le page 79)

tiflé les contrnts comme ayant été
passés à son étude d'Ottawa
Les avocets de l'accusé sont Me

Jean Drapeau, de Montréal, et

PERRON Ne J004 Prix $0.75 enn

Notre catalogue de semences est

une source complète d'information
pour l'horticulleur moderne. “

WHPERRON xSE,
GRAIMETIERS € PÉPIMIÉRISTES  $33 BLVD STAAURENT MONTRÉAL

Loulg Farley, de Hull
Bertrand, calme, prend, des notes

abondantes, Il porte habit noir

familier qui lul mérita le nom de

Tuxedo Kid lorsqu'il était chauf-

feur de taxi à Hull. Une boucle
noire, une chemise blanche et des

souliers de cuir vernis (patent)

complètent sa toilette recherchée.

UN JURE INDECIS

Me Jean Drapeau, de Montréal,

avocat de la défense, a demandé

au tribunal d’instituer un nouveau

procès pour son client, à la suite

d'une déclaration faite par le préai-

dent du jury, déclaration mettant

en doute la légalité du procès.
Le président du jury a déclaré

qu'un des douze jurés, après avoir

entendu les témoignages présentés
jusqu'alors, ne croyait pas sa cons
clence libre de rendre un verdict

impartiel. Le juge Valmore Bien-
venus a alors répondu que le juré
en question, même s'il ne se sen-
tait pas à l’aise, devait mettre de
côté toutes les opinions qu'il pour-
rait avoir et rendre un verdict im-
partial, en s’en tenant à son ser-
ment.
Le juge Bienvenue fit remar-

quer à l'avocat de la défense que
le juré en question, après des ex-
plications reçues le matin, s'était
 

 

UN CONSEIL D'AMI.…..
APPRENEZ UNMÉTIER...
Vous pouvez facilement devenir un spécialiste de l'industrie et

vous obtiendrez des emplois très rémunérateurs.

COURS DU JOUR — COURS DU SOIR
Pour informations écrivez, téléphonez ou venes à

COURSdeMÉTIERS
ÉCOLE THEROUX

4284 Delaroche — Tél: FA. 8325
- er con E———. — — — —— — ——Sm

Mosslours. ju suis intiressé on vole sours Ke Lo.
et aimerais avoir plus de délails sans sweune chilpetion.

  

LL N'EST JAMAIS

TROP TARD

POUR BIEN FAIRE!

Vous améliorerez
votre silualion...

en vous Inittant as métier

que vous aimez le plus.

1—AUTO-MECANIQUE

2—SOUDURE A L'ELECTRI-
CITE OU AU GAZ

3—SOUDURE A HAUTE
PRESSION

4—SOUDURE HELIARC
S—DESOSSAGE
6-—REFRIGERATION

PRATIQUE

  
ie  

dit consentant d'entendre le reste
de la preuve, de se débarrasser de

ses opinions personnelles et de ren-

dre un verdict conforme aux témoi-
gnages présentés.
Me Drapeau demanda cependant

que ces remarques soient notées
ce à quoi le jure acquiesça.

INHABITABLE

M. Thomas Skahan, cultivateur
du lac Sainte-Marie, propriétaire
du camp dans lequel Mme Ber-
trand a péri, a déclaré que l’accusé
lui avait demandé de lui louer son
camp, fe 8 novembre dernier. M.
Skahan a alors dit à Bertrand que
le camp ne lui conviendrait pas
parce qu'it n'y avait pas de poêle
et qu’il faisait froid, Bertrand lui
répondit que cela ne faisait rien
car 11 avait des sacs de couchage.
“Bi le camp vous intéresse, dit M.
Skahan à Bertrand, alles le voir,”
et Bertrand partit vers ln cabane,
mais 11 ne put sy rendre car ss
voiture était incapable de grimper
certaines pentes

PAS PAYE
Bertrand offrit alors $15 par se-

maine pour le camp de M. 8kahan
Ce dernier n aussi déclaré qu'il n'y
avait pas dans le camp de bido#æ
d'une capacité de cinq gallons ni
de lampe Coleman. ni de globe,
tous objets trouvés dans les ruines
du chalet qui a toujours serv! de
camp de chantier. Belon M. Ska-
han, Bertrand était intéressé à
louer le camp même après que ce
premier lui eut dit qu’il ne lui cor-
viendrait pas à ce temps de l'an-
née.
Le lendemain, 9 novembre, Ber-

trand revint pour voir le camp. M.
Skahan ne l’a jamais revu depuis,
na pes reçu de paiement pour la
location du camp et apprit, le soir
du 10 novembre, par des citoyens
du village du Sainte-Marie, que
le chalet avalt été rasé par les
flammes
 

     Faites venir
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LE VARSOL

M. Lucien Descarie, un employé
de la buandrrie Lyle Blackwell, oii
Rhéal-Léo Bertrend travaillait jus
qu'au moment où il fut appréhen-
dé, a déclaré que Bertrand Jui
avait demandé du “varsol”, le 10
novembre dernier, soit le jour de
la mort de Mme Bertrand. “Je lul
ai répondu qu’il pouvait s'en pren-
dre”, ajouta M. Descarie. Le “var-
sol”, expliqua plus loin le témoin,
est un liquide inflammable dont on
se sert pour le nettoyage des vèê-
tements dans las buanderies.
Plusieurs légers incendies ont

êté causés par du “varsol”, chez
Lyle Blackwell, par le passé, selon
M. Descarie, et l'accusé Bertrand
a aidé à maîtriser les flammes en
certainss occasions.
M. Descarie a dit que l'accusé

Avait cessé de travailler chez Black-
well le 31 octobre, parce que, disait-
11, 11 avait un abcès dans is bouche.
Il retourna au travail vers 11 h. le
matin du samedi, 10 novembre,
pour corriger une erreur qu'on
avait faite dans la livraison d'un
complet. Bertrand, toujours selon
M. Descarie, retourna à l'atelier
vers 1 h. 30 dans l'après-midi du
mème jour et lui demanda du
varsol pour nettoyer des pinceaux”.
Durant le eontre-interrogatotre,

Me Jean Drapeau, demanda à M.
Descarie, s’il savait que l'accusé
était à peinturer sa maison. “Oui”,
répondit Descarie, et 11 ajouta:
“J'al aidé l'accusé à peinturer dans
sa maison de l'avenue Fairmouns
en septembre dernier”.

DEUX BIDONS

Me Noël Dorion, substitut du pro-
cureur de le Couronne, demande
plus tard au témoin, s'il aveit vu
deux bidons chez l'acousé. M. Des-
carie répondit dans l'affirmative et
ajouta qu'il retourna chez Bertrand
un mardi, après le 10 -ovembre, et
que les bidons n'étaient plus là. Le
témoin ne savait pas cependant ce
que contenaient Jes deux bidons
d'une capacité de cing gallons.
Le lendemain de la mort de sa

femme, soit le 11 novembre, Ber-
trand se rendit ches M. Deacarie
pour lui dire qu'un accident était
survenu et que ni lui, ni son épouse,
n’iraient travailler le lendemain.
Un parent de la défunte, M. Eu-

gène Sincennes, d'Kastview, beau-

frère de Mme Bertrand, a déclaré
que le lendemain de ia mort de
la femme de. l'accusé, Bertrand Jui
avait demandé d'aller le voir. L'ac-
cusé a alors dit à M. Sincennes:
“J'ai eu un accident. J'ai loué un
chalet de chasse, et le feu l'a dé-
truit. Ma femme a brûlé. J'attends
la police. Si on m'arrête, je me
détendral. Je vais avoir un bon
avocat pour me défendre”. Ber-
trand a alors donné à M. Sincennes
la clef de son logis. afin qu’il le
surveille pendant son “absence”.
Bertrand à ajouté que de ma fem-
me, 11 restuit seulement les os.

DEUX COUPS DE FEU

Un jeune homme du lac Sainte-
Marie, D. Newton, à déclaré
Qu'il avait entendu deux coups de  

Newton, un ouvrier de 23 ans, le
240 témoin entendu dans ls cause

Bertrand, a dit que vers huit heures

le soir de 1s mort de Mme Bertrand,

11 filait en automobile sur ls route

du lac Grand-Poisson- en

compagnie de ss soeur et deux
amis, lorsqu’à un peu plus d'un nuile

du camp en question, il entendis
deux détonations de fusil

UNE AFFAIRE GRAVE
Un peu plus loin sur Is route, le

jeune Newton sentit le feu et vit

une lueur s'élever vers le clel à
l'endroit où était situé le camp.
Rendu à l'endroit où le sentier

conduisant au camp et le chemin se

croisent, il vit Bertrand dans le

chemin; il était apparemment à

mettre des chaines aux roues ar-

rière de sa voiture. Newton stopps

et Bertrand lui adressa la parole,

en ces mots: “C’est un cas trés sé-

rieux; ma femme et moi nous some

mes rendus su camp et Je suis re-

venu à ma Voiture chercher d'autres

articles. Rendu à mon automobile,

je vis les flammes et re pour

tenter de gauver mon épouse, mais
i était trop tard”.

L'accusé a aussi dit au jeune
Newton qu'il se rendait au lao

Sainte-Marie, à quelque six milles
de là, pour téléphoner à la police,
car “c'était un cas très sérieux”.
Selon M. Newton encore, ce soir

du 10 novembre, Bertrand ne por-

tait pas de paletot,; il était revêtu
d'un complet noir, portait un cha~
peau et une cravate noire.

EN POUSSIERE
A la demande de Me Noël Do-

rion, CR. substitut du procureur
de ia Couronne, le détective Paul
Coulombe, de la Sûreté provinciale
de Montréal, à expliqué de nouveau
que jamais dans sa carrière de dé-
tective il n'avait vu un cadavre
aussi calciné que celui de Mme
Bertrand, après l'incendie. II ne

(suite à Is page 90)

École d'Anglais
pour Etrangers
The School of English for Fo.

reign Students au Vermont Is
titute of Special Studies, Putney
Vermont USA. ouvre ses portes
le 10 mars. 1952, oux étudiants
étrangers qui désirent s'inscrire
pour étucier et perfectionner leur
anglais. Le Vermont Institute, pe-
tit collège universitaire de la
Nouvelle-Angleterre est situé du
côté est de l'Etat du Vermont. La
région est une des plus belles
de tous lee Etats-Unis.

Spéciqiement destinés aux étu-
diants conadlens-français. et sur
tout aux professionnels des deux
sezes, les cours qu'on y donne
durent sept semaines.

Le cours se divisefa en deux
sections, l'une pow les étudiaats
qui ne possddent que très pes
-de connaissances en anglais et
l'autre pour ceux qui sont plus
avancés. Le programme consiste
en cours de grammaire, de pro
nonciation, de phonétique. de vo-
cabulaire. de composition, de
dictée, et d'extrcicon destinés à
donner une formation intensive de
l'anglais sous toutes les formes.

Les cours seront donnés régu-
llôrement deux fois par four:
chaque cours durera 90 minutes
En plus des classes régulières,
il y aura ou moins deux cours
supplémentaires par semaine pen
dant lesquels chaque personne
recévra une attention particulière
en vue de corriger ses propres
difficultés lingulstiques.

Tous les étudiomts vivront aves
des comarades de longue a»
glaise.

H y aura des séries de conté-
fences publiques. 220 las
anses, que vorages

Boston, Lexingion, eic. Tous les
étudiants en feront partie.

Toutes les demandes de ren
seignements concernant le cours
doivent être adressées ow Doctor
Headricks. Vermont [Institute of
Special Studies, Putney, Vermont,
USA Le Dr Headricks sera à
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60 ans de labeur ont fait de

M.J. St-Amour un patriarche
Le 26 février, Joseph Payet, dit St-Amour fêtera,

chez son gendre, Henri Prévost, de Ste-Agathe, avec
qui il demeure, le 100e anniversaire de sa nais
sance.
Cet alerte vieillard, qui ne con-

put sa première maladie grave qu'i
l'âge de 98 ans, constitue une
preuve vivante que le travail ne
tue pas

A l'âge de 10 ans, il travaillait et
f1 n'interrompit son dur labeur que
lorsqu'il eut dépassé les 70 ans.

UN COUP DE TÉTE
C'est en effet à ln au'te d'une ré-

primande, alors qu’il n'était encore

qu'un gamin, que le jeune St-A-
mour décida de voler de ges pro-
pres ailes.

T1 quitta ses parents, M. et Mme
Xavier Fayct, de St-Jérôme, qui
snit dit en passant, eurent 12 en-
fants, pour Ste-Thérèse où habi-
tait son grand-père maternel.
La il apprit que lon demandait

un commis à l'Hôtel-Dieu de Mont-
réal et, toujours à pied, car il n'y

avait à l'époque ni train ni autobus.
11 gagna la métropole pour occupn

son premier emploi. Il gagnait alors

$8 par mois.

Il y resta trois mois et comme i

s'ennuyait de sa famille il reprit le

chemin de Ste-Agathe.

I] fit ainsi plusieurs fois ce long

trajet, Puis, un jour, il rencontra

Le capitaine d’une dburge qui l'enga-

gea pour ramasser du bols de pulp-

le long des rivez de la rivière Otta
wa

11 gagna, à ce métier, jusqu'à 3

 

 

BREVETS D'INVENTION
MARQUES DE COMMERCE
DESSINS DE FABRIQUE

eR luds paye

MARION & MARION
Raymond-A. Robie J.-Alfred Huatien

1510, RUE DRUMMOND
MONTREAL    

SOULAGEZ VOS HÉMORROÏDES
Ri les douleurs cansées par les hémorroides
et les démangeaisons rectales vous font
souffrir,  n'ittendyz pas, preurer-Vous
linmédistement chez votre rmacien
I'étonnent  calmant CHINAROID. Vour
eonetateres comblen rapidement et mer-
vellieusement i} caime A densleur des
soufiranies hémorroïdes, aide In nature à
cleatriser les membranta trritées les
tissue enflis A se réaurter, culmant ainal
la nervosité imputable Aux hémorraides.
Demandez CHINAROIN. Insistez que l'on
vous donne ce produit et rien d'autre.

GRATIS ECHANTILLONS POUR
LE TRAITEMENT DES

“DOULEURS D'ESTOMAC”
(dues à l'excès d'acide gastrique)

Praurquot continuer de
souttrir de es Ve
tente brûlements «€
crampes d'estoma

‘ causée par l'acidité
alors que vous pcuvet
vous procurer un soû-
Ingement prompt of
sûr nvec lew CA
NADIAN VON TAB
LETR? Ce traîtement

faineux a acconpli Fo: résultats mervel).
leux pour den centaine de cas d'acidit:
Aiguë et tenace de l'estomac. CANADIAN
VON TABLETS combat l'excès d'acidité.
vous moulage de cette sensation de gonfle
ment gazeux et adoucit l'irritation causée
par l'acidité. Pas besoin de vous scumettre
À une diète, 81 vous souffrez d'indigestion
de gastrite, de brûlements d'estomac, de

crampes, de malaises conséculifs

=

AUX
repas, engendréa per l'excès  d’acldité

essayez gratuitement les CANADIAN VOI
TABLETS. Ecriven tout de suite r
échantillons gratuits du traitement, Bro.
chure prituite inciise.  CANADIAN VON

TABLETS OO. Dept. 185-J, Windsor.

Ontario.

   

 

 

    Ra ANTALGINE SOULAGE VITE

LES DOULEURS
AUX PHARMACIES 254 ET 05
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cents de l'heure, ce qui était très

beau pour l'époque.

AUX ETATS

S'étant marié, 11 fut alors tenté
d'émigrer aux Etats-Unis, où Jes
salaires étaient plus élevés.

II trouva du travail dans une bri-
queterie du New-Jersey et s'y fixa.
Sa femme travaillait avec lui et, à
eux deux, ils gagnaient $35 par
mois.

Cependant, tout ne fut pes rose
Ils contractérent les “fièvres trem-
blantes”, et ils revinrent à Montréal.

La construction était alors flo-
rissante et St-Amour se lança dans
la maçonnerie. Il participa, comme
maçon, à la construction du pre-
mier aqueduc de la ville de Ste-
Agathe et à l'église actuelle.

Il prit rapidement une place pré-
pondérante dans cette petite ville
qui, sous l'impulsion de Monseigneur

 

M, JOSEPH ST-AMOUR

Labelle, devait rapidement grandir.

Il fut tour à tour conseliler, mar-

guillier et commissaire d'écoles.

Il se souvient très bien des luties

de l'époque et, notamment, de la

première réunion organisée par Mgr

Labelle pour réclamer la construc-

tion du chemin de fer, dont certains
se méfialent.

11 ENFANTS

Entre temps, sa famille sagran-

dissait. M. et Mme St-Amour eu-
rent. en effet, 11 enfants dont 3

sont encore vivants: Mathildz

(Mme Henri Prévost) Chez ui il
demeure; Abondius 8t-Amour, dv

Montréal, et Marguerite (Mme

Ernest Prévost, également de

Montréal).

Nl a 45 petits-onfants; 50 arriè-

re-petita-enfants et 5 enfants de In
quatrième génération.

T1 perdit sa femme, fl y à neuf
ans, et regrette de ne s'être pas
remarié car il aime être indépen-

dant. ce qui l'oblige, parfois, à fai-
re son ménage et meme sa cuisine,

ce qu'il n'aime pas beaucoup. Aus
si a-t-ll souvent recours aux bons
soins de sa fiile Mathilde.

Ti vit très simplement, bien qu’!
ne souffre d'aucune Infirmité. A
peine est-il un peu dur d'oreille.
Ses distractions favorites sont la

radio, qu'il écoute & longueur dc
journée et parfoia tard ic soir, et
les cartes. Mais il a encore bon
oeil et malheur à qui triche.

UN PRIVILEGIE

Il ne Jit jama's, car I) n’a pas eu
le temps d'apprendre, mais il a de
la vie une connaissance que lui ont
donnée de longues années de trz-
vfil et de lutte pour élever se fa-
milie. ‘

Toujours souniant, il ne pense

pas à se plaindre et trouve même
que la vie I'a ghté en NI permet-
tant d'en jouir encore.

Sans doute cst 1] un peu désorien

té par noë h'vers actucls et se rep

pelle-t-ii les tompêtes d'autrefois

alors que jes pelites villes des Las-

rentides se trouvaient pratiquement
isolées pendant de longs mols,

Le progris eat vem A point pour
lui permettre de vivre une viclilesso
heureuse, moins rude que son en-
fance.

 LA PATRIE

Le testament du
roi gardé secret
LONDRES, 9. (PA) — Le tes-

tament du roi Georges VI restera
un secret. Les dernières volontés
royales ne relévent pas de la ju-
ridiction des tribunaux britanni-
ques ni des auterités lbcales.
Des legs seront faits aux minis-

tres du roi, à son personnel et à
ses serviteurs. Toutefois ils devront
en garder le secret. La distribu-
tion du reste de la succession sera
le secret de la famille.

Moins d’abeilles
et plus de miel
QUEBEC. — Le nombre d'api-

culteurs en 1951 dans Québec, était
de 3900 comparativement à 418

en 1950, une diminution de 6.7 pou:
cent.

Le nombre de colonies.n décline
de 46 pour cent. Les chiffres de
1951 s’étublissent a 49,100 conti
72400 en 1980,
La récolte de miel en 1951, 5.-

044,000 livres, représente une nug-
mentation de 66 pour cent sur la

production de 3,041,000" livres l'an

dernier. La production moyenne

par colonie s'établit à 73 livres, en

regard de 42 livres en 1950.
La production totale de mie! se

répartit comme suit: miel nlanu.
80 pour cent: miel ambré, 17 pour
cent, et miel en sections, 3 pour
cent.
En 1951, la valeuf estimative de

la récoite de miel étai-de $1,059,00€
contre $638.600 en 1950, indiquant

une augmentation de 68 pour cent

 

  

* Environ 90 pour cent des ananas
consommés dans le monde viennent  des iles Hawaï.

AFIN

DE VOUS ASSURER

UNE PLACE

OUVERTURE
DES COURS

du JOUR

et du SOIR

10 MARS  
INSCRIVEZ-VOUS
LES MAINTENANT

   

La chute prochaine de

l'empire britannique?
TORONTO. — Le Dr Marcus Long

o déclaré au banquet de l'Associa
tion psychologique d'Ontario que si
»a décadence économique se poursuit
ou rythme actuel. la Grande-Bretagne
rcra en banqueroute avant le mois

de septembre Le Dr Long est prc.
.essour de philosophie à l'université
de Toronto. La chute de l'empire bri:
tannique, dit-il, sera l'une des plus
arandes catastrophes de l'histoire mon
diale. Le monde a besoin du common-
wealth britannique mais ses liens se
cesserrent e: la Grande-Bretagne n'est
clus la puissance qui poliçait les
mers. Aujourd'hui elle est sur le
ord de, l'abime.

TTT
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Découverte d'un

Remède Domestique

pour la Peau
Cet antiseptique qui ne tache pas est

connu par foui le Canada. c'est L'HUILE
EMERAUDE “MOONE”. C'est un tel agent
de guérison que lecsema, le mal de
barbe. l'ecxéma ehronique, la demangeai-
son des pieds et des ortells, et autres
éruptions inflammatoires de la peau sont
souvent soulagés dans quelques jours.
L'HUILE EMENAUDE ‘ MOONE “

agréable à employer le es! si antl
septique ei pénetrcale que bien du vieux
cas rebelles ont ccdé & son Influence.
L'HUILE EMERAUDE "MOONE“ est vem

due par tous les pharmaciens pour vous
aider & vous dél asser des boutons
tenices ei des affections désagréables de
la peau.
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+ la connaissance pratique de l'ANGLAIS est indispensable pour RKUSALK
d¢ ue la vie.
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INSTITUT COMMERCIAL INDEPE!TANT, C.P. 788. Haute-Ville, Québec
‘Veuillez m'envoyer GRATUITEMENT votre prospectus”

COURS

A)

2a SOUDURE A
L'ELECTRICITE

“2b SOUDURE
AU GAZ

2c SOUDURE A

3 DEBOSSAGE

COURS PAR CORRESPONDANCE
INDIQUES PAR UNE TOILE ( # )

PREMIERE LECON GRATUITE

Une semaine de Cours protiques sera denn/e à l'Ecole
‘un Cours pur Correspendancemême à le fin
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besoin d'ouvriers spécialisés.

INITIEZ-VOUS A UN METIER PRATIQUE

DONNES A L'ICOLE MEME

AUTO-MECANIQUE 4

HAUTE PRESSION

2d SOUNURE HELIARC ¢

 

    

  

PRATIQUES

RADIO PRATIQUE

*5 REFRIGERATION

6 MACHINISTE

*7 BLUE PRINT €T
DESSI*! MECANIQUE

*8 ELECTRICITE

MECANIQUE
DIESEL

10 TELEVISION
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YEUX verres ||Les sémanhores
EXAMINES AJUSTES

à trois couleurs
BRUNO QUESNEL

OFPTOMETRISTE ENREGINTHE

Praticu int ches  PEOPLES
LIMITED

1013 RUE AT-CATHERINE OUEST
Fermé len inrreredin & 12.30

MA. 1071
: réglements et d'accidents.

 

EERLARADIO-TELEVISION
rg

 

C'EST UN NOUYEAU COURS
® Nouvelles lecons Imprimées (enviren 300 iMustrations ot

diagrammes).

* Loçens ravisées et préparées pour l'étude de le T.V.

© L'étudiont reçoit du matériel de radio pour faire des com
taines d'expériences.

© Exclusivité due Toccart : Le démonstrateur dynemique jemate
fourni par aucune autre école de redie su mendes. Souls
les étudiunts due Teccart le reçoivent et le gardent.

COURS DE TELEVISION AUSS! DISPONIBLE POUR
LES TECHNICIENS EN RADIO

OUVERTURE DES
COURS DU JOUR

LE 3 MARS

Demandez potre prospectus et noire leçon

échentillen. Demandez nos nouveaux bas

prix avec aystème de paiements focites.

 

   

 

Messieurs, étant interesse @ vos cours, je de
sire recevoir votre prospectus en couleurs @
voire première leçon gratuite. J'inclus $023 en

D poettrANCE Umbres pour frais d'emballage et d'expul.uon

Q cours Du som ÿe rrvouseuseras.conscosun00aasans sauce ecens

O TELEVISION Adr A

© cours Du JOUR

    

  

  

  

  

ENTIEREMENT

(INSTITUTplaiting
Veullles me faire parvenir tous les reaseigne.sents, circwalres, sic. concermant voire cours de Come

versation Anglaise à l'aide du gramophone.

Mon00020

NEW-YORK — L"s sémaphores

seront dérormais munis de trois

feux, rouge, jaune et vert, dane

toutes les nouvelles installations.

L'éclipee ds trois accondog et de-

| mie qui se produit avec ie système

ides deux lumières était considérée

, comme une cause d'infrac.lon aux

LA PATRIE

si leur coquetterie. lls ne
ments masculins de belle
lité, les habits

Montréal où l'Association

A Tenscigne de la sobriété, les
créateurs de la mode masculine
présentent, pour 1962, des vôte-
ments confortables et simples qui
contrastent avec jes habits extra-
vagants des années passées, Fine
l'époque des cravates flamboyan-
tes, des vestons trop amples, des
immenses rebords de chapeau, des
soullers lourds et massifs! Les ori-
ginaux s'on trouveront peut-être of-
fusqués mais la majorité des hon-
nites gens en seront fort alses.

La grande nouveauté des vête-
ments masculins 1952. c'est qu'ils
seront plus légers Grâce aux der-

 
nlères expériences dans l'Industrie
chimique et textile, les habits pè-
seront de 12 à 14 onces de moina
Les nouveaux tissus aux noms bar
“ares comme le dracon terylene.
“‘orlon, le viscose, auront, outre ce
ui de la légèreté, l'avantage d'être
lus résistants

NOUVEAUTES
Les tissus déjà en vogué reste-

-ont sur le marché avec la gabar-
line bleue en tête. La serge, !a

‘line flanelle scrwiront encore à
-onfectionner des habits pour mes-
leurs et l’on prédit un retour tri
smphal du tweed. Ce dernler tissu
‘ombé en défaveur depuis la guer-
“0. rentrerait dans les bonnes gri-
‘ca des taffleurs et des marchande
le mercerie. M, Chris Wahlroth. 
 

  
Un curs de C->versation Anglaise

SUR DISQUES”

eseul,ofyalmegayesdystonicdOARER

197 Ste-Catherine ouest,

    

“résident dn Consefl da 1a mode au

MONTREAL, QUE.   
 

 

 

 

La mode masculine 1952
Les hommes, pour plaire aut femmes, ont aus-

dédaignent pas les vête-
coupe, les tissus de qua-

seyants et le dernier cri de la mode.
Ca cri vient d'être poussé à l'hôtel Windsor de

des détaillants de merce-
rie pour hommes da la province de Québec a tenu
son exposition annuelle. *Canada, a prélit au tweed un suc-

cès sans précédent

Les novices dans l'art du véte
ment masculin qui désirent s'ha-
biter de neu? A l'occasion de PA-
ques, d'un enniversaire ou d’une
fète quelconque, seront probable-
ment rebutés par les noms mysté-
rleux des nouveaux tissus. T1 im-
porte don: qus nous leur donnions
quelques précisions sur les valeurs
comparées des tissus utilisés dans
la confec'ion des vêtements pour
hommes. Les tissus qui possèdent
la meilleurs apparence sont ia soi:
la Jaine, l'acétate; les plus confor-
tables sont la laine, la soe et le

Bese.

viscose; ceux qu! se nettolent le
plus facilement sont le dracon tery-
lene, le nylon et l'orlon; enfin 129
tissus les plus économiques sont lc
viscose et l'acétate,

LES COULEURS

Les couleurs actucllement à la
mode cont'nueront de connaître
une grande faveur auprès des di-
gnes représentants du sexe fort
On note toutefois qu'il y aura une
plus grande variété de tcintes pas-
tois, claires et brillantes, C'est “eut-
êthe un signe des temps et l'expres-
sion en riantes couleurs de la pros-
périté canadienne.
Dans les styles, c'est la révolu-

tion, Les vestons d'habits, tout en
faisant chic, s'efforcent d'asgurer
le confort des hommes. Il semble
que le prat que soit à l'ordre du
jour. Vestons croisés et vestons
simples n'auront pas cette ampleur,
cette allure fiottante qui caractéri-
salent les styies des années derniè-
res. Moins oxlravagants, les nou-
veaux habits n’en seront que plus
impeccables

LE SOULIER

Les souliers n'échappent pas à la
transfurmaton générale. Les énar-
mes godasses cèient le pas (c'est le
cas de le dire) aux souliers Mins,
légers, aéréa, quasi ailés. Les
experts ont de plus suggéré quel-
ques modcies de souliers pour les
différentes c.rconstances et les dif-
férentes heuros du jour.
Le jour, pour le semi-hobillé, il

faudra porter un souller montant
et lancé, noir, à bouf’ uni et de
semelle simple. Aprés cing heures
(de toilette): lacés noirs en cuir
verni ou en veau noir, bout uni.
Pour la rue et les affaires : bluchers
bruns ou lacés bruns montants.
Pour ia campagne ou dans la neige
fondante : brogues. Country - club
ou bureau-chelf: souliers en cuir
brossé, où en cuir brossé combiné

Dimanche. 24 février 1952
aveo veau ou reptile. On peut porter
le modéle à bout étroit ou u
Couleurs recommandées : bleu,
brun, vin, gris, vert,
Pour juitict et août: souliers Jas

cès Aérés (maillä de nylon ou pare
forations dans l'empeigne). Les
eouliers de veau marine et de ny-
lon merine sembicnt devoir être
très en faveur l'été prochain
Pour la détente: souliers de repos,

(suite à la page 95)

Le corps de...
(suite de Ia page 88)

restait pas d'os: seul le crâne
n'était pas réduit en poussière.
M. Coulombe expliqua qu'il a

fait enquête sur un incendie à
Côte-de-Liesse, près de MontréaL
il y a quelque temps. Un homme
fut brûlé dans sa grange où étaient
emmagasinées 15 tonnes de foin:
le feu avait fait rage pendant 4
heures et demie. Du corps, on ree
trouva le torse, les lambes, de la
chair et les intestins. Les restes
pessient environ 120 livres, tandis
que dans le cas de Mme Bertrand,
ils ne pesalent que douse livres
environ, et “une boîte à chaussu-
res” aurait été suffisante pour les
contenir.

 

BIEN PRESSE
Mme Aurore Larocque, d'Ottas

wa, soeur jumelle de Mme Bere
trand, la victime, et sa fille, Mme
Rhéal Gervais, 22 ans, d'Ottawa,
déclarent que Bertrand avait Vale
bien pressé lorsqu'il se rendit ches
elles le jour de la tragédie pour
prendre 1& lampe Coleman.
EMos Apprirent !a mort de Mme

Bertrand par un Autre parent.

UN FUSIL
Le soldat Herbert Svre, 37 ans,

de Wrightville, un viel ami de
Bertrand, dit avoir indiqué à lac

cusé la situation de deux chalets
de chasse dans la région du lac
Ste-Marie, dont l'un était meublé
et l'autre cn plein bois. L'après-mi-

di du 10 novembre !! rencontra
Bertrand me Elrin et lui prm't un
fusil de calibre 12 quelques car-
touches, une boussole ct une ca
mera. Bertrand Jui dit qu'il pare
tait pour le lac Ste-Marie durant
l'après-midi sans mentionner que
sa femme l'accompagnait.

 

  
LL) LUTEFFICACE

LIMONADE

RATS
AGREABLE UR

HEMORROIDES
vous êtes en proie aux douleurs des

Fersiidus démangeanies, saignantes om
enflées, vous pouvez obtenir une qéné-
touse provision du Traitement Combiné
Page pour les bémorroides, & titre abs
tument gratuit eur demande. Ce traite
ment a souland les douleurs des hémos
toides dans des centaines et des milliers
de cas pendant plus de 60 ans.
GRATUIT Une provisien d'essai

Four prouver ce que
nous avançons sera envoyée absolument
gratuitement et sans obligation d'acheter
œujourd'hui ou plus tard. Envoyez vos
mom et adresse pour obtenir votre troie
tement d'essai gratuit AUJOURDHUL
EZ À PAC"CO. Dept. 7A8, Windsoe, Ont,

  
    
    
 

  

Soulagez enfin cet

ECZEMA irritant
Débarrassez-vous, grâce a cette

aouvelle formule, des vilaines pus-
tuios cœusées par l'ecréma sur le

serps et le figure. Arrétes la dé

maugeaison oa même temps que

Les regards jadisgrets scrutast les
Ferçures de votre épiderma.

M w’agit d'un enguent facilement

applicable le soir. Pait d'un gow
drom biome aux proprièlés élonnan-

ten Tnelacheui la pea ui les
vôlementss il ne brûle pes mais
wdoueit et calme. I met vile fa 4
la démangecisen. aide à quérir

Les piaies et à vedonnes à lc poeu
ou pigmeniction rosée naturelle.

Le nom ci SUPERTAH. Demen-
den à votre pharmesies le fermet
d'anc cuss & 51-06. Emplorenie de
sing & sept nuits remarques le soulagement of comment votre
vouu v'éclatrott,   

 

 



  

   

 

   

  
   
  

  
  

  
   

   

  

    
  

 

   

 

  

      

       
  
   

  

  

    

   

  

LA PATRIE

A LA RECHERCHE DE NOUVELLES INDUSTRIES. — Un groupe de 26 hommes d'affaires de la region

du Saguenay sont partis, à bord d'un avion Air-France pour une lonue tournée en Europe. Ce voyage
économique à pour objet d’intéresser des industriels de l'Angleterre, de la France, de la Belgique, de la
Suisse, de la Hollande, de l'Italie et de l'Allemagne de l'Ouest à la création d'industries nouvelles dans la
riche région du Saguenay. Apparaissent sur la photo: MM. Wellie Deschènes, maire de Kénogami; P.-E.
Fortin, greffier de la lle de Jonquières; A.-J. Gagnon, maire de Hébertville; Philippe Girard, échevin de
St-Joseph d'Alma: J.-C. Guy, secrétaire de la ville de St-Félicien: Arthur Lessardreprésentant la ville de
Chicoutimi; Gilbert Proulx, de la Compagnie électrique du Saguenay; Ulysse Boullane, préfet du comté
de Chicoutimi; J.-E. Bolvin, administrateur régional des Chambres de Commerce; J.-Thomas Gagnon;
Roméo Grenier; Paul Ernest Lavoie, maire de Grande-Bale; Paul Levasseur; J.-R. Potvin; Paul Simard,

Didier Tremblay, J.-A. Trottier, Ths-Louis Tremblay, Léonard Grenon, l'abbé Roland Larouche, et M.
Philippe Grenier, secrétaire du Conseil d'orientation économique du Saguenay et directeur du groupe.

Voici quelques mois, j'ai indiqué comment
donmer aus vieux cadres un finissage ‘ancien’.
La question semble avoir soulevé un vif
intérêt car plusieurs personnes ont, depuis,
réclamé de nouveaux renseignements à ce
sujet, ce que je m'emprease de faire.

POUR IMITER LA PATINE

Les vieux cadres aux sculptures profondes se
prêtent particulièrement bien au finissage
“ancien”. 11 faut appliquer l'enduit unifor-

de vernis

mément, au pinceau, puis 'essuyer immédia-
tement en allant du centre vers les bords On
peut l'enlever complètement sur les parties les

 

  
  

POUR DONNER UN
FINISSAGE"ANCIEN"

À L'AIDE D'UN PINCEAU, RECOUVREZ
TOUTE LA SURFACE. D'UN ENDUIT
SPÉGIAL-QUE L'ON ESSUIE
IMMÉDIATEMENT,SAUF DANS LES CREUX.
S} L'OBJET EST VOLUMINEUX
(COMME UNE TABLE),ON NE FAIT QU'UNE

\ PARTIE ÀLA FOIS EN PRENANT SOIN
D'APPLIQUER UNE COUCHE UNIFORME.

FORMULE OE L'ENOUIT
$ CUILLERÉE À SOUPE DE, VERNIS CLAIR,

3 CUILLEREES A SOUPE DE TEREBENTHINE PURE,
1% CUILLEREE A THÉ DE PEINTURE A LHUILE

COULEUR “TERRE DOMBRE NATURELLE VARIEZ LA QUANTITE
, DE COULEUR POUR OBTENIR UN FINISSAGE PLUS CLAIR OU PLUS FONCÉ.

MÉLANGEZ BIEN. DANS LE DOUTE, CONSULTEZ VOTRE MARCHAND DE PEINTURE.‘

  

   

nase  
  SOLIDES CHARNIÈRES.' =   

 
plus en relief. On termine avec une couche

PARAVENT DE CHAMBRE À COUCHER
Nous avons un nouveau voisin qui manie les
outils fort sdroitement. Sitdt emménagé,il a
fabriqué un splendide paravent de chambre
à coucher en contre-plaqué de sapin de la
Colombie britannique, puis il en a fait un
autre pour sa socur, cette fois avec du bois

séorAes
Coniasaci DE Ya".

HAREace oe me ——
ENCADREMENTS:LANGUETTES EN METAL.

 

VSHOSOVSOBVSOMNY

Le coin des
RIDGEUR

(Chronique de E.-A. BRIEN)

GVHOAV—HOGVHOIAV

Voici les noms des gagnants des
tournois disputés dans nos cercles
de bridge:

Club de bridge de Chambly, an
centre des “Loisirs” — SameJi soir,
12 janvier: MM. R. Fortier ct G
Brisebois; samedi soir, 19 janvier.
MM. L.-P. Moreau et J.-L. Dubuc;
sameil soir, 26 janvier: MM. Mn-
xime Galarneau et G.-E. Bernier:
samedi soir, 2 fivrler: Mme J.-A.
Grevier et M. Arsène DesRochers.

Cercle de Bridge Lanrter, 5191,
rue Boyer, Montréal — Lund: soir,
28 janvier: MM. A. Dubois (Québec)
et Maurice Delorme: mercred,
soir, 30 janvier: MM. Round Le-
blane et Edgar Hamel; vendredi
soir, ler février; section “A”. MM.
J.-M. Raynault et André Pauzs;
rection “B": MM. O-Louls Bourque
et Arthur Hétu; dimanche, 3 fé-
vricr (Individuel): Mme R. Cor-
deau; lundi soir, 4 février: MM :
Jean-Paul Cartier et Jean-Léon
Charbonneau.

M. Paul Charette a remporté les
honneurs de la première piace du
classement des joueurs qui prirent
part aux tournois disputés les .un-
dis et mercredis soir à ce cercle.

91
di soir, 4 février: lers: Mme A.-A.
Leclaire et M. J. Wiser.
Club de bridge de Joltette — Mie

manche soir, 3 février: Mme J.-Ae
E. Roch et M. Albert Bélanger.

Club de bridge de Farnham, ches
tes Chevallers de Colomb — Jeudi
soir, 7 février; Nord-Sud: MM. Ro-e
f£er-Nadon et Adrien Secours: Este
Ouest: Mme 8. Bower et Mlle M-
R. Morissette.
Le tournoi d'équipes de quatre

joueurs organtsé par la gue de
Bridge de Montréal fut gazn* par
Mme J.-B. Béigin, MM. Ralph Coe
hen, M. Shiller et E-I. Marsh.

Slicitations à tous ces heureux
gagnants!
A demain, et tous les jours de la

semaine, pour une intéressante
donnet

——mmermen—
WASHINGTON. — Des agents

douaniers entrainés spécialement à
décaier la présence de bombes ato.
miques dans des colis suspects sont
en surveillance constante à des en
droits wtsatégiques des Etats-Unis
pour empéchez l'ennemi d'introduire
illégalement ou pars des armes qui
sortent de l'ordinaire. 

 

REGULARITE DE L'INTESTIN
(EN 3 JOURS—où remise
double de votre argent”
Voici Le moyen commode, sûr ot efficace d'avoir vm
Intestis régulier, &t qui convient spbcialoment ang
personnes desive de is unsCet Ie Barwian,
sompoad principe fru woes Trade,
retr rrective pout soulager constigue

classement établi d'après les C.119 | Gen vi fréquente sujourd'hul.
meilleures moyennes obtenues au al Barua contient pas de prodnity Chimiveeny

ia, rmiingrédiants voluminous Irritents.
cours du mois de janvier. M. Emile éécicache um ofiet dous fous A fait différent den

Beausoleil fut bon deuxième

Mount-Royal Bridge Academy,
1527 rue Crescent, Moniréal -Lun-

| lasatiés violents
Hssayez Baruten aujourd'hui. Ai dans 3 jours

votre Intestin n'a pas rageis sa régularité, retournez
Fempaquetage vide et aves

| daubls $n prixd'achateSi pris (ei qu'indiqué

oiseaux à l'aide d’un vieux tabouret de piano,
Le dessus est en verre pour permettre de voir

provenantdecaissesd'embaliage. Ledeuxième
est aussi réussi que le premier,

MANGEOME POUR LES OISEAUX

Un de mes amis a fait une mangeoire pour les

parfaitement les oiseaux. Un pourrait se sere
vir tout aussi bien d'une vieille table à café,
Il a souligné que la partie surélevée de la
mangecire doit être placée contre les vents
dominants pour empêcher que la nourriture
ne soit emportée par la brise.

SÉCHOIR À CHAUSSETTES

Mon ami Georges s'est fait un efchoir à
chaussettes avec un cintre à vêtements. Pour
lui donner meilleurs apparcnce, il 'a simples
ment trempé dans de l'émail.

  
  
        
  
    

    
  

  

        
  

POUVANT SE TRANSPORTER N'IMPORTE OÙ,
LA SURFACE SUPÉRIEURE PEUT ÊTRE EN VERRE.
LAVITRE EST MAINTENUE EN PLACE PAR
PES RAINURES OU DES MOULURES.
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ANNONCES CLASSEES
ATTENTION

GAGNEZ p.18 n'argent en faisant ré-

ration € + biqueta Ronson, Presto.

Avail facile, agréable, rémnunerstenr.

Liste de prix ries pieces 1llustrées ser-

want ¢ la réparation des br quets

“Lighters” eaveyée sur de.nande ax

intéressis. A. Br.éere et Fiis, 6139, 3t-

Denis, Montréal.
—_— pe

TRUISEZ-VOUS dans vos loisirs.

Ba questions traitant de tout sur le

monde ent-r. Faites demander au plis

tôt notre prospectus gratis: Casier

Postal 72. Bte-Murle, Co. Beauce.
——__

A ECHANGER

CRAVATES
ous faisons l'échange de cravates.

Novoyez-nons cde une à eix cravates

que vous ne portez plus. Nous retour-

nerons autre choix de cravates. Be-

mises à Teuf. Payez $1.00 et frais sur

COP LAKE & MORIN
4317, Aveo-ie Cariton, Montréal.

 

  

 

 

AUX LISEURS

CATALOGJE — Articles divers, Attrg-

pes. Farces, [rucs Tours magie livre

français divers. Sience nocuite secrets
magiques. Mmagnétisme

=

nypaotiene

parfums cnsrmeurs ete. Fnvoyer :0
sous pour catalogue Comptoir Postal
Luxor. (1338. Drapeau Monuéal 12
Canada.
—
JATALOU'TE gratis sur demande .d-
vres tous genres Abonnements. Le

“ivre Enrg. 5130 Jeanne-
D'Are Montréal

 

OEMANDEZ catalogues gratuits Avons
tous genres lvres venant Paris 2,000
titres au mine, milliers dollars en
stock, fournisenns 12 catalogues dif-
térents par an. Le plus grand ebois
eu Canada %tolle 377 Mont-Royal B.
Montréal.

 

MEDICAMENTS

ACNE. boutons sus figure. voutous tête
noire. démangeaisons, maiadies de tn
peau. Rinpioyer Lotion SULPOL, 0.90
et 61.50. Laboratoire Herlinge. 8367. rue
st-Denis. Montréal

ETES-VOUS MALADE?
  

 

REGLEMENT DE DETTES

els Que »olent vos troubles d'arsent,

tien actions saisies, Loi Lacombe,

nous vous aiderons à sauv:r votre Kc-

tif. Achetons compte, balsnce de orix

de vente. L. CHABOT, BA. Ph. L. 419

est. rue Notre - Dame, Montréal,

LA 722 .

PERSONNELLES

LA BERNARDINE

Merveltieuse Lusane préparés pas see

Pères Culrrciene pour maladies de

l'estomac, de l'intestin du foie, de

le peau. #1 25 la boite ABBAYE DE

NOTRE DAME DE NAZARETH
Rougemont, P.Q

  

OULTURE Pnysique. beauté. pousser
cheveux renforcir ia vue, malgrir, gran-
dir, céuesir: etc spvorer 10 ce. Evans
Boîte 141. ‘tation G. Montréel.

VOUSETES MALHEUREUX ?
À cause d'abus de boissems? Beteuves

Ja paix et Le bonheur du toyes -

ARRETANT OF BOIRE uvec l'aide des
Capsules

“SOB - REX”
tmottemsives. qui donnent use oversies

qgraduelle des boissons tarisn bières où

TreitemenS-iours “SOB-REX": Prim: $3.10

malle ei taxe incluses PAS DE C.OD. -
tmballage discret

Note: Ces Capsules ne peuvent se donnes
& une autre personne sans qu'elle w

sache

“RALCO" Enrg. CP. 183-M
Saint-Hyacinthe, Qué.

NE FUMEZ PLUS !
Bpargnes votre cocur et votre gorge
Retrouvez Is mémoire et l'appétiti—

Kpargnes $100 et plus par année!

ARRETEZ DONC DE FUMER
avec l'aide des fameuses Capsules

“ANTI-NICO”
Inotfensire et éprouvées.

Traitement complet 8-jours.

Prix: 62.10 malie et taxe incluses
C.0.D. (payable sur livraison) 42.34
“RALCO" Enrg. Casier 183-X

Saint-Hyacinthe, Qué.
—_—rare

RESTEZ JEUNE À TOUT AGE
Hommes et femines, pout avoir du jmuvoir,
de l'énergie, de ia virilité, faites usage des
tablettes

“ANDROXYL"™
tout indiquèrs jour révellier votre jeunesse
wt votre pulwance endormies où rulentira.

 

 

P
pare. 3

voyez votre paiement avec voile oLm-
manue ot éjargnez © Mc "frais du C.O.D°

 

. Fnvaves votre commande &
“DRYLCO" PRODUCTS RIG'D

ACINTHE. P.Q.
postal :32-P.

PLASTIQUE - PLATRE
fravailles pow vous-même dams votre
maison privee. Faites des niatueties et
des bibelots en plastique. marb © liquide

ou pidize etc… avec des moules de caout

chouc Ce commerce peut être &abl dons
instructions, to.muies et
ce monian! vous partira

 

 

 

ot tormules vous
recevrez Gratuitement: 1 pot de ooout
ehouc liquide, 2 chiens ploquettes. | Din
ceau et is matériel pour faire plusieurs

bibetots
Faites votre remise pas mandat de

Poste (] ou commandes COD. O3

Informations gratuites pat
correspondance (1

R. MERCIER, DEPT. D.
3706 Chéteaubriond, Montréal.
pe ereerrata.

POUSSINS » VENDRE

ACHETEURS DE POUSSINS. Assures-
vous de ronunknder votre quantité ha-
dituelle de poussins pour ia prochaine

Nous enmmes certains que ies
élevertru engatés dans la bonne voie
peuvent et t«tront retirer de gros
profs de cette industrie. Monkton

ultry Farn est une ferme approuvée

  

le gouvernement. Profites de no-
fe escompte sur les commandes nA-

tives en ([alsant venir vos poussiug
@naintensut. Ecrivez-nous POUT Tece-
voir le catal 1952 et nctre llste
ée prix. MON POULTRY FARM,
Monkton, Outario

 

vous avec des temédes, norba-
ges aaturels, tonique pour Le foie
digestion, purifier ie eang. renforcir.
constipation. Laboratoire Fontaine, 3706

St-Denis. deures de Bureau, 10.00 a.m
à 8 n. .m. du lundi au vendredi. ta-

medi de 10 a. an 6 bh. p.m.

 

 

SOUFIRIZ-VOUS Df

Bronchite - Asthme
Essoufflement - Dyspnée?
Me sardes pas davaniage et procures
vous Immédiatement une bouteille de

DYSMALINE
Soulage iss toux bronchites et aide à

améliorer les étais asthmatiques.
Satisfaction assurée ou argent remis

Envoyez $2.25 pour un traitement de
9 à 4 semaines.

PHARMACIE JEAN LOCAS
CP. 195 — Saint-Hyacinthe. P.Q.

SOUFFREZ-VOUS...
de rhumatizms, des reins. de mau-
vaise digestion, de constipation, de
bralements d’estomac. de boutons dans
a figure, etc.?

OBTENEZ UN
SOULAGEMENT DURABLE,
inespéré, de ces malaise, çréce à
l'empioi des merveilleuses Capsules

“RALAX”
ANTIACIDE purement végétal et mi-
néral, ne contenant aucuue drogue,
GARANTI INOIFFENSIF-—Les Capeulus
PRALAX” éliminent l'acide du mang,
cause de la plupart des malaises.

NE BOUFPRKZ PAS davantage, com-
mandes sans délai par ls poste.
PRIX: Trai'sment compiet 1 mola, $2.10
Port payé. où CO-D. (payable sur ll-
vraison) $2.4.

“RALCO” Enrg. C.P. 183-R
SAINT-NIVACINTHE, Qué.

  

COUPONS

SERVIETTES - TOILES - IMPRIMEES
% verge à 1 verge, $145 la livre

(environ 10 serviettes)
Sous-vélements d'été blanc et rose en
coupons 3 à 8 verges (4 4 5 verges In
lUvre le tout $1.25).

SCHEAFER
Bolte 174, Drummondville P.Q.

5 Ibs. COUPONS .89
$ ballos ‘ersey. satin. crêpe.
Eabardlae, doublure,

Mme |. SCHEAFER ENRG.
Bolte 163, Drummondville, P.Q.

COTON PIQUE IMPRIME
Coupons ‘y—1!$ verge la livre 1'os.

Mme |. SCHEAFER ENRG.
B.P. 183, Drummondville, P.Q.

PALTES 50% ET PLUS
DE PROFIT

Dans toutes nos lignes de marchand-
ses séches. marchandises à (a verge.

tissue. menus articles et vaisselle. De-

mandez notre Nouveau Catslogue au-
tomne-biver. offert gratuitement aux
marchande et agente

PENNY UP MERCRANDISE OO.
14746, Boui St-Laureat,

. Montréai. 18, Qué.
eae

MORCEAUX POUR
COUVRE-PIEDS $1.

Paquet contenant beaux Coupons pour

tenvaus piques. Equivalant 4 12 v&s x

26 po. de largeur Morceaux de coton
fleuri lavaules, lorges Assez pour 1
couvre-pieds. M patrons et cadeau
utile gratuit, Envoyez $1.00 pour
chaque paquet à:

SEARS
5436 St-Ucdain, Dépt P.

Montréal, P.Q.

   

 
 

 

ATTENTION MAGASIN
DE COUPON

avons ub grand amsortiment
bone en ein. toute mesure.

Venee nnus ve Où écri-
Que late de prix gratuite,

Assdeiated Cocveriers +169 Gnint-Leu-
vent Mnertréel

COUPONS

20 VERGES DE COUPONS
SEULEMENT $2.75

3 Ine. tongueurs de 4 8 3 vg» Un ex-
cellent assortiment comprenant beau
‘ersev de Rayon pout lingerie. Crépes.
3puns. Soles, Cotons. etc qui vous
merveitiernnt, 3 v2s d'élastique RTA-

tuit Comunande d'échantilloo d'une tb
$1.00 Livrauson (Immédiate. Bovoyes
votre remise aujourd'hui à:

SEARS
8458 St-Urbain. Déj  

 

10 LBS. COTON JAUNE $7.89
Pour tale-orellier, drape, etc.

Mme |. SCHEAFER ENRG.
Boite 163, Drummondville, P.Q.

  

MAGASINS DE COUPONS
Coupons Gs ‘y; à 3 verges: crêpe de

trés belle quilité, taffetas, soie, satin
et ocle à oublure, satin imperméable

gaburdine, le tout en lot de 20 livres
à $1.10 la livre.

æ. LACROIX
BP. 5¢1, Iverville, P.Q.

AGENTS DEMANDES

AOENTS—nomrues. femmes.—300 dol-
ars par semsiae durant lotsirs. expé-
rience, licence ou permis pas nécessal-
re. Casier 222. Dépt 5. Hull, PQ.

POURQUOI PAS VOUS?
HOMMES OU FEMMES

350.00 et pius par semaine, tout en
travaillant avec vos amis. Vous rece-
vrez, informations et 2 échantillons de
plaques à clefs en métal avec chaine,
en envoyent votre nom et adresse eu
complet et 50 cents A DN.P. Regd.
25- lléme Ave BSt-Jean-Baptiste Co.
Drummond.

 

 

VENDEURS sérieux demandés: vendez
hibclots en piètre, jusqu'a 150% pro-
fits, ROYAL PLASTEX, Gt-Moise, Qué-
bec.

 

ATTENTION VENDEURS
Enfin Presto-Press est arrivé. Article
indispensahle pour la ménagére. Pour
ls modique somme de $1.50, elle ré-
duit son travaii de moitié. car Presto-
Preas lui permet de repasser son linge
des deux côtés à la fois. Représenter-

mission. Territoire
Casier Postal 196, Station Rosemont.
Montréal.
 

AUX MAGASINS & JOBBERS
SEULEMENT

Nous avons le plus grand choix
de coupons, de t'ssus, au plus bas
prix. Soleri’s, 12.nages, cotonnades,
nylons. Vengz nous voir ou écrivez
pouf avoir notre catalogue gratuit.

LA COMPAGNIE ABERTON LTEE
2792, Bivd St-Laurent, Montréal.

 

COUPONS DE LAINAGE
Toutes coulcurs, laine pure, diff.
épaisseur 56 po large, pour man-
teaux d'hiver: coupons de 3% A 1
verge 31.20, de 1 72 verges $1.73

de 3 à 4 verges 9245 la livre
Beaux MORCEAUX DE LAINAGE
POUR COUVRE-PIEDS, carresutés
et unis, 2 livres $1.20 pius 13c pour
port. Aussi morceaux de coton. frip-
pé, flaneiette, 2 livres $1.00, port
compris. MATERIEL POUR PANTA-
LONS $1.60 .x livre. FLANELETTE
blanche et ravée, grahds coupons

livre, PLANELLA OAR-
BRAUTEE pour chemise, .09¢ la
verge. COTON JAUNE $1.00, ur
draps de lit, $120 la livre. ur
cununsndes payées davance (mini-
mum $4.00) pas de frals de poste.
Demandez notre liste de prix.
ROSE TEXTILES, 62 est rue Mont-
Royal, Moutréal. Conditions spé-
claire pour magasine.

POUR REVIVREDEMAIN LES
JOIES D'AUJOURD'HUI

Service à dauxicile, enregistrament sur
disques en toutes circonstances, 24
heures par jour,

STUDIO PAUL-OMER
rél.: PA. #17,

   

 

COUTURIERES - TRICOTEUSES. Laine
botany, 3 drins, sur cônes. Coton tisser.
naturel, 3-16. Ml coudre, cones cing
mille verges. Priz d'aubaine. Tricot &
Artisanat, 212, Principale, Granby.

TISSUS A LA VERGE —

COUPONS EN BALLOT

Demandes le bsllot spécial à $5.00.
Vous en skies satisfait.

COMPTOIR DES TEXTILES

J. S. GUIMOND

CP. 16, 3tation R.. Montréal.

MEDECINS

A CONSULTER, Docteur Prévost, bé-

taux de Paris Lonc 3 New-York
utes maladies l1.times, hommes, fem-

mes. jeunes filles: Maladies peau, véné-

rennes, sexuelles urinaires 340. Hut-
“hison Montréal PL 4148

re

ee
Docteur LE RICHE Dpôpitaus Londres,

cithique privée. traitements maladies

secrètes, aiguës. chroniques. hommes,

femmes. ‘eunes files Maternité. Lm-

puissance. Circulation sangu.ne. Cir-

concision sans douieur LA Boepi-
talisation. 1633 8t-Denis. HA 6410
A. BRISEBOIS, NM Médecin, Chirwr-
glen, gradué de l'Univetsiité de Paris
Maladies du coeur. est mac, foie, reina
peau. sang, fmpuissance, atérilité. ms-
adtes urinaires, sénérennes, diabète
qoutte, ntéaité. 816. rue Sherbrooke est
prés St-Husert. PR 5252.

COTE . maladies sexuelles, vêéné-
rennes, syphilis, chancre. Aussi traite-
ment par correspondance. CR. 4038,
6854 St-Denis.

MONTRES A VENDRE
SPECIAL: montre 17 plerres aux prix
d'importation, à l'épreuve de l'eau et
des chocs, ch‘ffres lumineux, boîtier
rose ou jaune, prix dég. $83. spécial
$21.95 garan‘le pour 1 an. Aussi quel-
ques montres de 15 pierres à l'épreuve

l'eau et antimagnétique, boltior
jaune $14.95, valeur de $35. xarantle 1
an. Nous expédierons catalogue de ligne
compliéte en mcntre avec envoi de
25. P. Therrien, 6508, Moison, Mont-

  

 

DETECTIVES
HOMMES AMBIMIEUX de 18 ans et
plus demandés t au Osanads
pour devenir detectives. Ecrives im-
médiatement à Ounadian Investigators
Huadtute. Case 25 Station T. t-

HOPITAUX PRIVES

STE-ANNE 3529 Ave du Parc, maternité fille, sion avant terme. JeAE
DO. 5984.

AGENT ET VENDEUR
A DOMICILE

Demandé pour vendre bijouterie: 70!
Mers pierre au Rhin, montres, chape
lets, bagues, etc. Mfix du gros. Horlo-
ger, bijoutier, réparations de toutes
sortes, au yros et détail.

AGENCES LAROSE ENRG.
9250, Lajeunesse, Montréal. DU. 2500

  

Voici l'occasion d'augmenter vos re-
venus durant vos loisirs. Vendez sur
catalogue, biTues à diamant, montres
chapelets, etc… Pour avair catalogues
et le prix du groe s'adresser h: “OPE-
RA Diamond Distributors”, Casier Pne-
tal 148, Station R. Montréal.

VRAIE AUBAINE À LA MENAGERE
Savon à laver. produit de Proctor &
Gamble. Spécial ia livre 23c, au cin-
quante livres 20c

Nous i‘vrons à domu-ile

AGENCES LAROSE ENRG.
9250, Lajeunesse, DU 2500

Montréal.

ATTENTION AU FEU
Faites 320040 & $200.00 par semaine
en vendant et installant dans toutes
maisons, ertrepôts, salles publiques.
ete, l'uniq'ie Contact Electrique OT
pour avertisseur à Incendie. Il est rel-
lement sensible que seulement Is cha-
teur de l'haleiua fait déclencher Uslar-
me. Achetez directement du imanufac-
turier. Ecrire seulement à CIT Produet,
15, rue Clatre-Fontaine, Québec.
ps

ATTENTION HOMMES. FEMMES
Faites de l'ai t, numéros, noms pour
portes faits de plute-glass et métal ve
vendent rapidement et factiement. Cir-

  

 

CLAIRO, 132, Te avenue,
Montréal 36. P.

rmre
AUGMENTEZ v28 revenus. Plein temps
ou temps pariiel. Vendes a domicile:
remédes, articles de toilette, essences.
ncttoyeurs, désinfectants, etc. Capital
de $15.00 & $14.00 suffisant pour part r.
Produits MontpLar, 2420, est Notre-
Dame, Montréal, Qué.ar
ATTENTION: Hommes, femmes, faites-
vous un commerce à vous à teinps
partiel ou plein temps. Munufacturez:
Coamétiques, poll, savon, Kau de Ja-
vel, essence, insecticides, sans machine
ries. Catalogue ccntenant plus de 100
ldées envoyé gratis sur demande. Les
NOUVEAUTES DUC Enrg… Dépt, LP.
Casier postal 673, Eherbrooke, P.Q.

FAITES JUSQU'A $20.00
PAR JOUR

Vendez nos plaques de porte Lumineu-
ses. La vente est facile. N'hésitez nas.
Envoyez-nous dèc maintenant $1.50
pour votre échantillon à votre non.

ander notre catalogue sratult Illus-
trant plusieius articles.

FINSELCRAFT REG'D,
Boite 38. 8t-Hilaire, P.Q.

ATTENTION! Toute personne intéres-
sée A se faire un revenu enviable, suit
par tempe® partisl ou réguiter. Vendez
notre nouvelle ligne de bijonterie, noit
bagues de flançailles, montres brace-
lets, briquets, aussi bas de nylon pre-
miére qualité. Eacompte trés favora-
ble. En dehors de Montréal seulement.
BUISSE WATCH REG'D, 6809, rue Des
Ecores, Montréal, Canadas.
—_—
400% DE ¢ROFIT. Vente taclle et ra-
ide. Expérience pas nécessaire avec nos
instructions. Poses nos lettres en mé-
tal dans les vitrines, des enseignes, des
camions. ste… etc. Echantillons gra-
tis. Argent 6 foire Clairo, 7152, 7ème
Avenue, Rosemunt, Montréal 36. Qué.

JITO vous offre pour $iB.40, l'opportu-
nité de vous constituer un commerce
rémunérateur. Vendez leurs 225 néces-
sités domestiques comprenAnt articles
de toilette. médecines, culinaires, thé.
café, etc. Bons territoires vacants. Dé-
tas JITO: 3130 Bt-Hubert, Montréal.

FEMMES, FILLES DEMANDEES
VENDEUSES DEMANDEES

Conime représentantes dans chaque
localité pour vendre des bas ny-
lon directement au consommateur.

Commission parable d'avance.

Ecrivez à Pas Familial Enrg.
C.P, 421, Sherbrooke, P.Q.

 

 

 

 
  TERRES DEMANDEES

ACHETEURS achéternient terre avec
roulant, bâti, comptant voulu. Eczire
0825, Bivd St-lav:ent, Montréal.

E === Dimanche, 24 #tvrier 1952
AGENTS DEMANDES

AVIS IMPORTANT
FAITES $15.00 PAR JOUR OU PLUS
en vendant crs vétements faits sur
mesures, nis plein ou partiel. Cha-
que vêtement ent. garanti. Expérience
pas nécessaire, NOUS vous moltrerons
comment.

HABITS GRATUITS ET GROS BONI

D'ARGENT GAGNE

FACILEMENT

Magnifique ensemble
d'échantilluns gratuit.

CHAQUE TISSU EST UNE
BONNE VENTE.

Pour une agence exclusive. dites-nous
quelques chose à votre sujet.

(ECRIVEZ AUJOURD'HUI)
Dépt LP. Boîte 2634, Place d'Armen,

MONTREAL, QUEBEC.

 

PHOTOGRAPHIES

GRATIS
AGRANDISSEMENT 5x7
Malles ce coupon AVEC VOTRE COM-
MANDE vous recevrez un COUPON vous
donnant droit & um ma: AGRAN-
DISSEMENT $ x 7 de votre PHOTO pré
férée GRATIS.

GRATIS — Album avec chaque
rouleau agrandi

Rouleau 8 poses té7. ou agr. .. 0.38

Rouleau 12 Pgpes aur. 34x34 . 0.50

Reulsau 16 Poses car. 34x44 .0.70

impressions, Rég. ou ayrandiss .. 0.04

Spécial 30 impressions . . 1.00

Poste Minimurs par rouleau . . 0.08

HOLLYWOOD FOTO
Dépt. I. C.P. 70, Station “AR”, Montréal

 

SERVICE du même jour! Plime déve-
loppés et Imprimés 35e chacun. (me
pressions n'importe quelle grandeur 4e
chacune Agrandissement gratis aveo
chaque rommande de 40c Studio Ha-
pide Dept. ‘PX"” Station “E” Mnnt-

 

TIMBRES-POSTES

Catalogue 1342 pour le Canada et

 

  

sea proviuces . ...... ..... 200
1000 Timbres diif. Monde . $1.0
wo “Allemagne . $300
150 ~ * Belgique ..... 090
100 = * France i.e... 130
200 “ France ...... 03
100 - « « 040
300 = ~ 1.43
100 * . … 07e

 

Catalogue gratuit sur achat de $4.90

LA MAISON VINCENT
204 Ste-Oathsrine Ouest, Montréal.

ATTENTION
FEMMES, JEUNES FILLES

Occupez agréablement votre tempe Îl-
bre en jouant l'inetrument de mus-
que de votre choix. Aucuns aptitude
rausicale “equise, aucune limite d'âge.
‘Test d'orientation gratuit; variété d'ins-
truments. Conditions faciles. Appelez
ou adressez-vous en personne à l’ECOLB
DE MUSIQUE TURCOT. 566 Ste-Caths-
rine est, coln Buint-Hubert, HA. 9332

terer

COLLECTION canadienne gratuite
Comprenant spécimens du régne de Vice
toria-—Jubils—Orendes valeurs — Come
mémoratifs—Imprimés Spéciaux—Terrce
Neuve. Illustrations, etc… etc. de mô-
me que magazine ‘’Philatopic” gratut-
tement. Envoyez 5 sous de timbres.
Empire 3taiap Company, Dépt. LA. Toe
tonto, Canaia.
—_—

GRATIS sur demande, notre bulletin
mensuel, illustré de 24 pages des Nou-
velles Emissions de timbres du monde
entier, Aussi liste de 700 paquets diffé-
rents. Trans Canada Stamps, Boîte 33,
Station Delorimier, Montréal,

 
 

 

      
    

      

      
     

T5>ARRÊTEZ de FUMER
duuisses d'une m-lleure annté. Sa
vi recente méthodes aciratifique
vous enseigne comment perdre l'ha-
hitude de Im cigarette comme par
magi. La mellicare formule connue
de In sctrner,
Envoyez seulement 51. pour Itté-
entoure, FORMULE, #t instructions
a:

Produits UNIK Products
C.P. 131-E, Ststion N, Montréal 18

 

 

Achetez au prix de gres. Vendez
ou prix de détail notre sélection
de bijoux y ntis de haute

qualité.

Demandes catalogue et
renseignements an écrivant à CP. 75 Stution Resement,

Mentréci, P.-Q.    
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En cz vinsriéme SIÈÈLE, Re
LÀ VIE DE CHAQUE JOUR "
N'EST-ELLE PAS UNE FOR- IL
TE GRANDE OUVERTE A

 

   
OuF!LE Prix
DUNE PAIRE

| p6 SOULIERS.
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14(ÆNCESANNÉES DUNMONDE
QU A LENVERSNEVOYONS-MOUS

| PAS AFFICHE PARTOUT2°.
tl NORTIFIEZ-VOUS/ PASSEZ-HOUS-

((¥ ENCETSOHEZ COTENTSS*
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   SN & pri. 7 BST
MEME DANS NosHEURESDE DÉTENTEDENMERITÉES,
OYFELT¥TROUVER MATIERE A DENTBHEE. ——=

tae|jeLuc     
        Chemises d'AviateurUNIFORMES

2 MORCEAUX
Pautalen of

CHAUDS PARKAS
Ea belle

h gabardine

        
puchon 2 poches. $1 +

 

  

  

  
     
    
 

  

  

fourrure.

Teiniee SPECIAL
TUNIQUE de l'armée kaki légére-rrro PANTALONS
CASQUETTES de chaufieurs pour Rég. 158.95 12"
Freier 2.25 a 2.95 POUF c2+c00s0000 Eeine

ShriaieSHEE onde on $24.50 srco
talon, 18.50 mouton ... ae "ge

pour

Vestes sans Grandours:
manche BOTIES we

Doublées en duvet JN
recouvertes de qc- 4
bardine. 2 poches NESE.
Fermeture éclair —
Grandeurs: 36 à 4

Brunes. Doublées de FEUTRE
meute, polatures 6 Qualité durable, fai

  

 

 

  

 

   

 

 
  

D'AVIATEURS  BOTTINES DE  

  

    
Aubaînes deFévrier

< PALETOTS

Ls “ STATION - WAGON ”
Modèles LONGS

Déflex Jes froids et les intempéries. Per
te: un de cos paletets si chœude, a
confortables. Il est si populaire qu'il est
devenu le choix parfait des classes tent
professionnelles qu'ouvriéres en ville et
& la campagne.

© Doublure en peau de meutes
© Fournitures en satin piqué
© Tointe: beige.
© Grandeur: 36 § 44.

Prix rég.
$49.50

  
     

    
      

        

        

      

    

 

  
  

  

 

  

  

  
   

 

  geund;1{>>SSSEE=EDSSRUUSy
HO Modèles TROIS CUARTS, doublés em solim
§ Piqué. Pour jeunes gens H9™ :

8 SPECIAL ’
REE.

 

  

   

    

  

9... ~oupe-vent ENSEMBLES “MESS TIN"
p BOMBER JACKET

  En aluminium 4 morceaux avec sac
pratique pour chasssurs, péchours.
campeurs. genre eméricais — 2"

g SEULEMENT
COUPE-VENT genre ‘Bember|SPÉCIAL autres modèles de 25
Jackel” doublé en satin piqué.) l'armée es ler blanc. usagé
Toutes grandeurs _—

$8.95 a $1850— $= |

LUNETTES SOLEIL  piaquées er
“Mitis-Alr'* “Navigator” de l'er-

  
  

  

  

   
 

                 

 

     
     

who américaine ........ $1.98

Autres qualités
à ... $2.50 — $3.30 — $3.95

UTS À 2 EIAGES, en métal, de{Modèles plus petits peur
l'armée. Prix très SPECIAL. domes .. ...... ...... $3.95

MATELAS neufs — Modules pour le nuit, contre
SPECIAL $6.50 ot $7.73 les éblovissements ...... $3.49

COUVERTURES DE LAINE oovves|—u

   

   

   

  

  Gris uni 60 x 80
SPECIAL ........ $5.25 or 5.73

Rouge avec raie noire CAPOTE
SPECIAL .............. sv4si (anzat COAT)
Pour sute 54" x 66" —
SPECIAL 2.222000 00 0000 $8.75

   
       

 

de l'arnrée,
kekd, genre

BOTTINES |~%:.:-vinclate;

MILITAIRES polio
talons ferrés, gres-| & l'usure;

” se semelle épaisse. pratique
A Prix spécial. pour cultive-

Aussi BOT; ours. ve
“PALMER'S”, cule| Vous
mité à l'huile, se- ote.
elles “Pance” Modèle trois

arenes. quarts neuf.

SPECIAL

tot doi1,49 $6.50

 

  

         

    

 

 
  

  
  
 

      
__ SURPLUS OK GUERRE J:

LE PLUS GRAND CENTRE AU CANADA
SPECIALITE: VETEMENTS DE (RAVAIL POUR HOMMES
 

Commandes postales remplies avec sein. F.AB. Montréal. Ajoutez tame
provinciaie et frais de Wonsport. Moublies pos de mentionner la evulour
et la pointure. Mille ol un autres arlicies ou megusin nou énumérés Lei.

4559 à 4565 rue PAPINEAU

|

montibras

DE MEUBLES
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Les-armioiriesde. Verdun!
“Sur l'iniiative de son Conseil Municipal,” la

:grénde Cité de Verdun,
par le chiffre de sa popu

troisième: de la. province

lation, vient d'être dotée

d'armoiries bien personnelles, dont la création et

l'exécution ont été confiées à l'Institut Généalogi-

que Drouin de Montréal. #——

Ces armoiries se blasonnent: “De

gueules, à un château de deux

tours dor, couvert du même, ou-

vert et ajouré du champ, crénelé

et coul de sable, surmonté

d'une feuille d'érable d'argent et

posé sur une terrasse aussi d'ar-

gent chargée d'une rivière d'agur;

I'dcu accosté de deux paimes de

sinople croisées en pointe et liées

de gueules”. Devise: “E Viribus

duorum”.

Chacun des éléments de ce blason

traduit, dans le langage imagé de

Ihéraldique, une particularité de

in Cité de Verdun. A ce sujet,

l'Institut Drouin a Qien voulu nous
communiquer les explications qui

suivent:

Maman chatte adopte
des lapereaux

On constats la force de l'instinct maternel
quand deux lapereaux de trois jours furent
eonfiés à Tibe, tune chatte de Brantford
Qui vennit de perdre = portée de trois
chattons. Depuis plus de trois meta sous
1a garde ste Tibs, la mère et les lapereaux
adoptifs forment un amusant trio.
Plusieurs faits Identiques au précédent
ayant été remarquée, il vaut le peine de
se rappeler que l'in:itinct de chasser et
manger une telle venalson l'aurait sûferment
emporté si la chatte sus-mentionnée n'avait
pas été nourrie selon une diète oompiète-
ment équilibrée.
Voici Un moyen simple d'assurer cette
diête dûment équilibrée & votre chat:
Donnez-lui à manger les nourritures Koss-
Miller pour chats. Elles contiennent de in
viande, du foie, du lait, du pousson, de la
nourriture d'os. du blé et de l'huile de fole
de morue fortifiée — toutes les vitamines,
protéines et aeis minéraux nécessaires pour
Garder un chat en santé. Kasayez-en un
paquet aujourd'hui. À cause de sa basse
teneur en enu 1 livre de Ross-Miller équi-
ns à 3 livres d'aliments ordinaires pour

 

MILLER'S PET FOODS
- . Untarte 

 

ORIGINE HISTORIQUE ET NOM
DE VERDUN

L'origine de la Cité de Verdun

se trouve dans un fief noble situé

au pied des rapides de Lachine,

et concédé le 26 décembre 1671 à

Zacharie Dupuis, major de Mont-

réal.

Zacharie Dupuis donna À son

tief le nom de Verdun. L'endeoit

portait jusqu'alors le nom de “Côte

des Argouleta”. Pourquai Zacharie

Dupuis adopta-t-i} celui de Verdun?

Une fois de plus, ce sont les Ar-

chives généalogiques et les vieux

registres paroissiaux qui fournis-

sent la clé d’un problème histori-
que. L'acte de mariage de Zacharle

Dupuis, inscrit dans les registres
de Québec à la date du 25 octobre
1668, révèle que l'intéressé était
originaire de “Sçaverdun en Foix.
diocèse de Rieux”. À n'en pas dou-
ter, c'est en pensant à son pays
natal, Saverdun, que Dupuis
“baptisa” son nouveau fief Ver-
dun.

La petite ville de Saverdun, si-
tuée autrefois dans le Comté de
Foix et, depuis la Révolution Fran-
çaise, dans le département de I'A-
ridge, possédait ses armoiries, qui
furent enregistrées & l’Armorial
Général de France, dressé sous la
direction de Charles d'Hogier, gé-
néalogiste des Ordres du Roi, en
vertu d'un Edit de Lonis XIV en
1696. Le manuscrit original de ce
recuell officiel, qui ne comprend
pas moins de soixante-neuf énor-
mes volumes, est précieusement
conservé à la Bibliothèque Natio-
nale de Paris Par autorisation
toute spéciale du Gouvernement
Français, l'Institut Généalogique
Drouin de Montréal à pu micro-

 

onnoncées,
naires détenant des actions
tou! autre nom, de les faire 

AVIS AUX ACTIONNAIRES

CHIBMAC MINES
LIMITED

(Sans responsabilité personnelle)

215 ouest, rue St-Jacques

Montréal

Comme des nouvelles importantes doivent être bientôt

nous recommondons fortement aux oction-

sonnel immédiatement par l'entremise de The Chortered

Trust Company, 388 ouest, rue St-Jacques, Montréal, Qué.

1 l'agent officiel de transfert de la Compagnie.

au nom de courtiers ou de
enregistrer en leur nom per-  
 
 

 

que réalisées par

flimer intégralement cette inesti-

mable documentation et le Canada

se trouve être ainsi le seul pays au

monde à posséder la photographie

authentique et complète de l'Ar-

moral de d'Hozier,

L’Armorial Genéral décrit com-

me suit les armoiries de “la com-

munauté et ville de Saverdun”: “De

gueules, à tin château d'or, avec

cette inscript'on autour: Castel de

Saverdun, en caractères d'argent”.

Puisque la Cité canadienne de

Verdun porte un hom inspiré de la

ville de Saverdun, #1 était naturel

que ses nemoiries reprissent aussi,

en les adaptant, les éléments essen-

tiels du blason de sa “marraine”

frança'se, C'est pourquoi son écu

comporte un champ de gueules ot

un ghiteay d'or. :

L'ANCIEN FORT DE VERDUN

Dans les armoiries de Verdun,

le château évoque de plus le fortin
qui existait à Verdun au XVIIe sid-
cle et où la population se réfugiait
lors des fréquentes attaques dés In-
diens. Ce fortin apparaît notam-
ment sur Un vieux plan daté de 1677
et y est désigné sous le nom de
“Fort Verdun”. .

“L'UNION FAIT LA FORCE”

81 le texte de l'Armorial Général
parle d'un “château” dans les ar-
moiries de Saverdun, le blason co-
lorié correspondant reproduit, sans
équivoque possible, le dessin d'une
simple tour. I1 n’y à d'ailleurs pas
lieu de s'en étonner: le cas est loin
d'être isolé et les héraldistes du
XVIIe siècle confondaient fré-
quemment tour et château.
Dans Jes armoiries de la Cité de

Verdun, les héraldistes de l'Inst!-
tut Drouin ont blasonné et. dessiné
un château, et plus précisément un
château de deux tours. Le langage
héraldique exprime ici une idée
chère à ia municipalité et à toute
la population de la Cité: si Verdun

est devenue ce qu'elle est, la troi-
sième ville du Québec, cela est dû
avant tout à la bonne entente, à
l'harmonie qui y & toujours regne
entre les deux races composant sa
population. Les deux tours repré-
sentent done, l’uñte l'élément de
langue française, l'autre l'élément
de langue anglaise.
Mais deux tours isolées ne seront

jamais que deux tours, et peut-être
deux tours rivales qui risqueront de
se neutraliser réciproquement. Réu-
nies, elles ne formeront plus qu'un
seul chateau, une seule forteresse
et la valeur de chacune d'elles en
sera bien plus que doublée. De mé-
me, à Verdun, les deux races, tout
en conservant leurs qualités, leur
génie, leur personnalité propres,
sont unies par le ciment de la con-
corde et coopèrent étroitement pour
leurs destinées communes.

Le château présente ici uné® au-
tre particularité pleine de sens:
les deux tours, comme le corps de
bâtiment central, aont couvertes.
Dans l'architecture des châteaux
du Moyen-Age, c'étaient les cons-
tructions servant à l'habitation qui étaient munies d'une toiture; par

YiRiaus DUOR

a magnifiquement prospéré, si elle |bak.
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VOICI LES NOUVELLES ARMOIRIES de la Cité de Verdun, telles

l'Institut Drouin de Montréal, En les adoptant dans sa

séance du 12 février 1952, le Conseil de la Cité a confié aux auteurs le

sein de leur enregistrement Immédiat à Ottawa.

exemple le donjon seigneurial pos-

sédait un toit, tandis que les ou-

vrages de défense se terminaient

en terrasses. Les toits indiquent

donc le caractère résidentiel de la
Cité de Verdun. ~

De plus la grille ou “herse” re-
levée, dégageant la poterne et ou-

vrant un libre accès au Château,

symbolise le large accueil que re-

çaivent traditionnellement les vi-

siteurs de Verdun.

La feuille d'érable est, comme
chacun sait, l'emblème natlonal du

Canada: La Cité de Verdun a tenu
à le faire figurer dans ses armoi-
ries et à lui donner une place pré-

éminente: la feuille d'érable occu-

pe dans son écu le milieu du chef
et domine le château Par là Ver-

dun affirme hautement, non seule-
ment aa fierté d'être une grande
cité canadienne, mais aussi son

souri de placer le patriotisme et
l'idéal nationaux au-dessus des in-
térêts locaux, des particularismes
de race ou de langue.
La terrasse d'argent qui soutient

le château et est chargée d’une ter-
rasse d'azur symbolise la situation
de Verdun au bord du Saint-Lau-
rent et la célèbre promenade Jon-
geant le fleuve aur deux milles et
demi, qui constitue l’un des &t-
traits de la Cité et dont les allées
sont à Ja belle saison, le rendez
vous des promeneurs élégants ve
nus de toute l'Île de Montréal.

RECREATION ET SPORTS
Comme elle se plait à Je rappe-

ler avec une légitime fierté, le Ci-
té de Verdun est, de toutes les vil-
tes de la Province, celle qui con-
sacre, proportionnellement à son
budget, les dépenses les plus im-
portantes pour la récréation et l'é-
ducation physique. Le magnifique
et très moderne ensemble que cons-
tituent l'auditorium, la piscine, la
piste de courws, ie terrain de foot-

… etc. sont renommés et les
sportifs des localités avoisinantes
s'y rencontrent avec ceux de Ver-
dun. :

Get aspect de l'activité du Con-
œil de la Cité, toujours attentif à
entretenir le bon état Je santé de

  

Bill2t fémipin

Trois reines

pleurent
—La mort a des rigueurs à nulle
autre jarettles

Le pauvre en sa cabane où :e
[chaume le couvre,

Est sujet A ses lois;
Et la xarde qui veille aux barriéres

: (au Louvre
N'en céfend point nos rois

Trois reines pleure un roi!

Cest la mère, la reine douatriére

Marie, celle qui fut l'épouse de

Georges Ÿ. Agée maintenant de

quatre-vingt-quatre ans, elle porte

en plus du poids des années, un

coeur lourd de deuils. Cette femme,

qui incarne la tradition anglaise

dans toute sa rigidité, s’est tue en

apprenant la triste nouvelle. Seule

la firité de son regard a dit pour

un instant foute limmensité de sa

peine. Puis elle s’est retirée dans ses

abpartements et personne n'a vu de

larmes sur sa figure. On ne saura

jamais comment une reine pleure

un fils...
C'est aussi l'épouse, la rcine mère

Elisabeth, celle qui pendant vingt-

huit ans à encouragé, soutenu, aimé

son épour. Ce dernier ne voulait

pas être roi mais le devint par la

force du destin. II a toujours trouvé

en sa fidèle compagne l'appui mn-

rai dont il avait tant besoin. Le

beau sourire de la reine Elisabeth,

celui que nous avons tant aimé au

Canada, est disparu de sa figure.

Douleur immense de la perte-d'un

épour qui se traduit cependant di-
gnement. Elisabeth, l'épouse, n’a pas

laissé le monde voir ses larmes.

C'est dans la solitude qu'une reine

pleure son compamnon de route

C’est enfin la fille, celle qui entre

dans l'Histoire sous le nom d’Elisa-
beth II de Grande-Bretagne. Elle a
vingt-cinq ans. Lorsque son mari, le

duc d'Edimbourg, lui fit part de la

mort subite de son pére, elle éclala
en sanglots. Puis elle entreprit le

long, le pénible voyage de retour
vers son pays. Les journaux nous
ont montré sa fine silhouette, toute
vêtue de noir, ses traits pâles em-
preints de tristesse et de dignité.
Elle, non plus, n’a pas donné ra
douleur en spectacle. C'est avec Ro-
blesse qu'une reine pleure un pête…
Car les reines n'ont pas le droit

de crier au monde leur souffrance.
Sans cris, sans déjaillance et pres-
que sams larmes, elles montrent à
tous, dans leur chagrin que- l'on
sait immense, comment pleurent les
reines.
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la population par les exercices phy-
siques, l'Institut Drouin Fa goncré-
tisé dans les crmoiries de Verdun
par les deux palmes de sinople qui
accostent l'écu; danse l'Antiquité

hellén'que, c’est une palme que re-
cevait en grande pompe le vain-
queur des Jeux Olympiques. La
palme est ainsi devenme le symbole
des victoires sportives, La couleur
verte des palmes rappelle que Ver-
dun est, ogi:ame le dit presque son
nom, une cité 1e verdure.
La devise de la Cité de Verdun:

“E viribus duorum” se traduit lite
téralement: Par les forces des deux.
Elle affirme une nouvelle fois que
ce sont les efforts conjugués des
deux races qui ont assuré le dévo-
loppement de Verdun, et que la po-
putation ent:nd marstenir toujours

cette féconde collaboration,
I1 est à remarquer que cette de-

vise contient une allusion subtile

au nom mame de la Cité: Virodu-
num en Latin, 
 

   

 

    
  
  
  

  
   

   

 

nouvelle page intitulée
gine parisienne.

On y assistera à

naires, bien illustrés en
Ne manquez pas

“Patrie” du Dimanche.    e Lynx Blanc
Dans sa section d'aventures illüstrées en

couleurs du 2 mars prochain, la “Patrie” du
Dimanche commencera l« publication d'une

mentées se déroulant dana les îles de la Sonde.

On y lira le récit d'actes d'héroïsme extraordi-

début des aventures du Lynx Blanc,

      

  
‘Le Lynx Blanc”. d'ori-

des péripéties mouve-

couleurs.

de vous procurer la
2 mars. pour lire le
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La mode...
(suite de la page 90)

à couture plate ou soulevée. On
peut choleir des escarpins à souf-
flets élastiques, donc sang lacets.
Golf: souliers plus habillés pour
compléter le costume du goleur
élégant. Deux tong de brun, ou
cuir brun coupé de cuir blanc. Le
aoir chez aol: pantoufles de cuir
ou de tartan...

GAGNEZ $50
PAR SEMAINE
Mesdames ef mensieurs: aver notre

vousmeeveilleux PLAN DE VENT

ln verge. Vous n'avez pas beauin
* Envoyez tout de suite votre

noir et adresse pour remseignements
aratuiés nu sujet de notre meneitlens
PLAN DE VENTE.

RFX TRADING CO. (Mept, 2)
Bolte 83, Station HB, Montreal

 

VENTE SENSATIONNELLE A $1
563 timbres authentiques différents

1. Etfigies ROOSEVELT
de ylusieurs pays. 31
timbres historiques ra
res,

2, Collection GEANTE de
500 timbres, tous JH.
rents, cumpren.nt émis.

 

sions de guerre, com-
mémoratifs, &éôriens,
etc, Valeur d'aprés ca’
talogue: plus de $13.

8, Collection EXOTIQUE—

fn africnins, sports, émissions mill-
Indonésie, Angola, oiseaux

Chué Vaticune, Israël classiques primi-
tlfs du royaume de Népal, etc.
Yrnission RARE 1904 du Nicaragua por-
tant surcharge invertie. LES QUATRE
LOTS — 563 timbres authentiques diffé-
rents — {v-teur régulière 8:4.75} pour
seulement $f  Moursisaions pour choix

AL RTAMP BALES, Dept 218
jehth Ave. New Fork 19. N.Y,

 

   
   
  
  

 

 

“aan aires

G.MARTINEAU&C*
BRANDY

FRANCAIS SPECIAL
* Kk kx
PRODUIT FRANCAIS

JEUNES FILLES!"

  
 

 

D’r .ancHe, 24 février 1952

  

LES SOULIERS 1982 seront plus frais €et plus légers. A gauche un
soulier brun en cuir combiné avec crocodile. Le crocodile sera très
en vogue cette année. A droite, un soulier de détente, lacé à deux-

AU BONHEUR DES HOMMES
Pour revenir aux complets, disons

que les nouveaux complets en
rayonne viscose feront le bonheur
des hommes durant la snison esti-
vale. Ce nouveau tissu, léger et
lisse, procure une sensation de

fraicheur que l'on apprécicra dans
les grandes chaleurs de l'été. Ajou-
tons que les tissus en rayonne vis-
cose ont été traités de telle sorte
qu'ils ne #e froiasent pas. S'il se
forme un faux pli, il e'effacers
pendant la nuit st l'on a soin de
suspendre le vétement.

Les autres tissus récemment. dé-
couverts ont aussi de grands avan-
tages. Ces nouveaux tissus élargi-

ront considérablement ie champ de

la mercerie pour hommes et les dé-

taillants devront s'efforcer d'édu-

quer le public, de lui faire connai-

tre les avantages des tissus synthé-  

oeillets, et maillé de façon à permettre une parfaîte aération. La
« semelle épaisse est en caoutchouc léger.

tiques, C’est bien Ce que déclarait
M. Peter Webb, gérant général des
ventes ,pour Courtauk Ltd, à l'ou-
verture de ‘exposition de la mode
masculine cette semaine.
“Les détaillants de la confec-

tion pour hommes devront se mon-
trer plus agressifs duns leurs pro-
cédés de vente et leur réclame”, a
dit l'orafeur. M. Webb a ajouté
que l'annonce de la mercerie pour

hommes avait diminué depuis 1938
alors que dans tous les autres do-
maines on avait augmenté l'annon-
ce dans les journaux.

D'ailleurs, la mode n'est elle pas
la soeur du jougnal? S'il eat vrai

que 1a nouvelle d'hier n'est plus
une nouvelle, ll eat vrai aussi qu.
la mode d'hier est démodée. Dans
cinquante ans, Ia jeune génération
regardera dana les albums les vé-
tements 1852 qu'lls trouveront fort
étranges.
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Une
veFT"ali
atituellen: nt en 7

jours. Coûtent peu.
Chez votre

NEpharmacien

 

COBALT, Ontarto — On recher-
che depuis Noël un bûcheron du
nom de Fernand Gaudet, sa femme
et leur fils adoptif de 18 mois. On
craint qu’ils ne se soient trouvés
dans l'auto qui enfonça dans le

lac Témincemingue le 12 janvier,
mais alors où se trouvaient-fls en-
tre le 22 décembre et le 12 janvier?
Ils quittèrent leur maison tout
joyeux trois jours avant Noël. Les
Mte avaient été faits ot les armoires
étaient pleines. Les lumières furent
allumées pendant deux semaines
dans l'arbre de Noël. Mme Gaudet
avait dit à le cuisinière du chan-
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0 AXE, do AL de GORGE, dos CRAMPES ot de Le ORT

Directions grue je bouteille

Di
Des millions s'en servent     

On ne peut même
rire à son goût
MOSCOU. — La définition du co-

mique préoccupe "L'Art soviétique”.
L'humour troverse une crise, déclare
gravement le critique du journal. L'os

ne saurait plus faire rire le specta-
teur soviétique à l'opéretie de ‘a

Les lumieres resterent allumées
2 semaines dans l’arbre de Noël

Gaudet à Cobalt
tier qu'ils allaient rendre visite à
des parents. Tous les appels télé
phoniques à leurs parents de Val
d'Or, Cadillac Kewagama, Mani-
waki, Belleterre et Ville-Marie,
dans Québec, et Callander, Onta-
rio, ont été vains. Gaudet, 30 ans,
commença A travailler au chan-
tier l'automne dernier. Il construl-
sit et meubla sa maison et y fit
venir ea femme ot son enfant de

Nation qui prie,
une nation unie
PHILADELPHIE. — Le commandant

national’ de la Légion américaine, M
Donald R. Wilson, a ouvert le con
grès de l'organisation en invitant Jes

4,000,000 d'anciens combattants qui
en font partie. de prendre la tête
d'un mouvement de réveH spirituel. Il
adressait la parole à la cérémonie
tenue dans la chapelle dédiée à
Chéroisme des chapelains. deux pro
testants, un juit et un catholique, qui

cedèrent leurs Ceintures de sauve
tage à des soldats et s'enfoncèrent en
nriant avec le Dorchester, à y a
reuf ons, dans le Pacifique. A leur
mémoire, la Légion a lancé une cam
pagne pour ramener le peuple amé

ricain à Dieu et à sa lai. Elle préco-
nise I’ tance à l'office tous les
dimanc] la prère quotidienne,
lenseignement religieux. La famille

 

qui prie est uno famille unie, décla-
ra M. Wilson. Une nation qui prie
est une nation unie.

Elevage du faisan
CALGARY. — Le gouvernement de
l'Alberta.a élevé 5,068 faisans à sa
station de Brooks en 1951. De ce
nombre 3,050 ont été remis en li-
berté dans le sud de la province
Le reste n été gardé à la station
afin d'assurer une quantité d'oeuls
suffisante pour la prochaine cou-
vaison, autrement |] faudrait les
acheter aux Etats-Unis et. ces
oeufs sont chers. Une tempête a
presque annthilé la population de
faisans le printemps dernier dans
le sud de ia province.

UN FOIE MALADE. Une tisane

de santé. Prix- $1.50 la

boîte (un mois)
Nu,

Envoyez votre nom 
 

 

Pas de courrele
Pas d'emplètres
Pas d'elastique     
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La chaleur pénétrante, calmante de la
Ouate Médicamentée SHERMOGÈNE est où

et si réconfortante .

.

. merveilleuse
pour les enfants.
Aide à soulager les rhumes de trina,

maux de gorge, bronchites, Fdiy+
autres douleurs.
Prenez des fumigations de Baume

THERMOOÈNE, UN produit apparenté,
pour aider @

soulager lez
rhumes de

 

     

   

 
TISANE No 9 de l'ABBE WARRÉ

NETTOIE — DECONGESTIONNE —

GRATIS>V SANTÉ PAR LES PLANTES
MANUEL FAMILIAL DE

MEDECINE PREVENTIVE

Un livre qui vous fera connaître les
maladies, leurs causes, les régimes et

les remèdes appropriés que nos fabora-

toires offrent à ceux qui souffrent.

CIE DES REMEDES DF L'ABBE WARRE ENR'G.
Case postale 65, Station ‘’T*,

  

   
  

 

LE MÉDICAMENTÉE  

  

  

   ENFIN!!!
Fafin, tes principaux pris

de

   

    
  

  

     
  

avaler, faciles à apporter aver vous.
Four La tére foin, vous obti

drez un RÉGULATEUR du foie DOUX,
que vous pourrez prendre

  

   un oi 36 pluie WARKE TABS

  
of adresse à

 

DANe Un

Montréal, Qué.   
 

  
Les gazolines Esso et Esso Extra

même façon que jadis

“NM fout, dit-il, élever le rire dans
l'opérette soviétique au rang d'une
véritable satire sociale. Il faut en |"
faire une arme pour démasquer les   

  
 

i

| garisent le peupie et préfèrent com-
| poser leurs héros à l'aide des o-

10 TEINTES POPULAIRES | miques.®

ennemis et les traitres au peuple oin.
si que des agresseurs. Il doit devenir
un moyen d'éduquer le peuple, un
moyen de critique et d'introspection,
une castigation des reliquats du pas-
sé dans la conscience du peuple et
dans les relaftons humaines.

“Les compositeurs soviétiques n’ont
pas encore résolu le problème de ia
comédie. Dans la présentation du psu.

jes opviettes sont égo-

lement déticientes en ce qu'elles vul- .

 

ce secux et des anciens masques eo

 

sont des carburants Modernes que
l'on améliore continuellement afin
d'obtenir un rendement bien équilibré
— démarrages instantanés, puissance
souple et abondante, accélération
rapide ect protection contre le
cognement du moteur. Adoptez les
Razolines Esso, et vous serez tou-
jours “en avant”!

GAZOLINES  



A
l
e
s

‘e
st

er

e
n
n

A
r
a
m

Ih

96

ANNONCES CLASSÉES
HOMMES, GARÇONS DEMANDES

Les emplois sous-mentionnés sont

vocants dans une manufaciure

foisant égolement du service,

établie en permanence eu Ca-

nada depuis 1928, et qui se

construit va nouveau “plant”

près de Montréal, Qué.

INSPECTEURS-
JAUGEURS

Ayaai fréquenté high-achoo! ou

reçu instruction équivalente, pos-

sédost connalssonce dpprofon-

die des chiffres dans un atelier

et de l'emploi des tables stan-

dard et des chartes Doivent être

bien ou courant de l'usoge et du

soin*des instruments de jauges-

ge précis, de l'équipement, ef

pouvant fire et comprendre le

deusih des instruments.

INSPECTEURS DES

INSTRUMENTS

Doivent être familiers avec jau-

ges de hauteur, blocs de jas-

geage Johanson et autres ins-

truments de mesurage précis.

Connaissance pratique des chif-

fres dans un atelier, comprenant

trigonométrie, grandement dési-

rée.

Toutes les réponses reçues à #-

tre confidentiel doivent donner

. détails complets de l'expérience

acquise e* manfionnar saldire

demandé.

Adresser à case 316

La Patrie, Montréal

ur

rt

EEEE

NOMMES, FEMMES DEMANDES

SITUATION STABLE ET PAYANTE

Com: biem étbaile demande tro's

tants, hon:mes ou ‘emmes, 15 &

ans, ayant l'habitude du public.

pour travail 4e scilicitation tactie. Une

seule vemte par jour rapporte $80 par

semaine. Aveun Capital à investir, au-

oume marcnindise acheter. Pour aé-

taile, écrire à TEXTELLE INC. Dépt.

#K", 4568, rue Et-Mubert. Montréal,

EMPLOI DEMANPE

Engénieur élnetricien, méceni-

clen, diplômé Université, 29 ans, culti-

vé, organisateur, cherche situstion Ca-

nada. Branche indifférente. Ecrire: OÙ -
guy. Orielx, H.-P. France.

LAINE A VENDRE

LAINE votany, gros, détail, machine à
tricoter. leçons gratuites. Auits Dra.

gon. $249. Bribowf, Montafal, 80. 2034.

TIMIDITE INDECISION

“LE DEVELOPPEMENT de In Personne-

 

HWA", cours par correspondance pour
pemsonnes pinées, timides, nquidtes,
indécises, 4 Renseimnements:rées. 3
80.23. Conrad Langlois, Lachute, Qué.
—_—

COURS PAR CORRESPONDANCE

ANGLAIS rancais. arithmétique, slgd.
bre, géométrie, cumposition francaise,

latin, etc. appris facilement par cor-

respondance,
à

tout
Dépt. 1, Custer 800, Lachue, Qué.

: EDUCATION
COURS commerciui apbeial par os
respondance. Detnandes Prospectus yra-

= Adresses: Oumier $, Stiliyncinthe

PHOPRIETES A VENDRE

PROPRIETE à vendre, trois étages,
tre logis, um de libre Jo lor mad.
Dorchester est, Montréal.

CAMIONS A VENDRE

CAMION International 2 tonnes. en
parfait état sous tous rapports, comme
neuf, 6 bons pneus. . B'adresser à
720, rue Lenatr Tél. WE, 2038.

ARGENT A PRETER
A TAUX KAISONNARLES.
DU on pramééee Rypothéque. villes, cam-

Service rapide, confidentiel
Part Ace. Moawial, HA 2006

———

ea

tr

ATTENTION! Taux raisonnable argens
obtenu pgeamiere hypothigue, ville
campagne, vevies confidentiel.
+Xpd Blvd St-Iaurent, Montréal.

 

obte-

durant lolsirs,

|

magne,

Petite menufasture de nouveautés en
parer coma:

aoû à faire de $109
par semaine actuellement, Goublers à
l'été. Bacrifiera pour $3,000. t

 

CHANBONS COMIQUES: Recueil de
chansons æoustilluntes. Pour adultes
seulement. $100 franon. Adreeser: Jean
Riffard, CP. 252, Mt-Ceorgen, Hesuos.

CHAUDIERES ET ENGINS
A VAPEUR

Nouvequ manucl en français, ave£ me-
sures canadian, candidats aux
classes 3 st 4 d'ingénieurs atationnaæ-

Tes, mécaniciens et chauffeurs de bouil-
îoires. Momubreuses illustrations. Voos-
buiaires français-anglais Le seul du

genre. J65 payes $4.50 franco. Plusieurs
sutres mantele techniqass em fran-

cuis. Catalogies gratuits. Belisle, Edi-

teux, 4 St-Jacques, Québec.

 

BLECYRICIENSI CONTRACTEURS!
MARCHANDS!

PIXTONES ELECTRIQUES
ACCESSOIRES DS PILAGE

REFRIGEZATEURS RLECTRIQUES
POFLFS ELECTRIQUES

LAYREUSES ELECTRIQUES
Mcrivez pour catalogue

Thomas Electric Reg'd
931 rue Amherst, Montréal

 

COMMERÇANTSet
ELECTRICIENS

tures,

SUPPLY OO.

307A, Carré Youville,

ture femme. narfum
dea amoureux. Euvoyez 10 sous. KO

DARNOC, is-Statiom Délorknier. Mon

VOULEZ-VOUS vendre vos produits vos

services, vos talents. étudiez mon nou-

venu cours de vente, amélioré, en fran-

cuis. Ecrivez à G. Robert, 3808, Sainte-
Bmétie, Montréal
en
ALTERATICNS, couture du vétemens

paleiots, abi’ pantalons Jacmms
Charpeanesn,

 

600 NOUVEAUX BOUTONS
Jott boutons, tous les sty-
les, couleurs et dimensions $ 00
pour Lous lee bessins. En
aéries. robes, biowses,
costumes, etc. C'est la meilleure eunat-
ne jamais nfferte, $2.60 paste payée.
Frais de poste en plus sur “C.O.D.”. Sa-
tiafaction assurée Ou argent remis

SELCO PRODUCTS DEPT. 1
4850, avenue Patricia, N.D.G, Momtréal
 
 

MANUEL «et “atelogue combinés trai-
tans du décoipege du bois, 200 des
sins et modéies (llustrés. Prix 28 cenu
(Pas de témbre a.v.p.) Atellers Ep Art
de-Thétdere d’Acton. Raget. Qué.
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FANFUN (fann fonn)
JEU DE CARTES DE BASEBALL
jonas du Baseball do calibre majeur
HN & Bun, Secriles. Bqweess Play.
Employes fruppeurs d'urguace, lem

Elseamteess $7 50
Gxplicutions détaillées.
Se jour @ doesn. quatre en an solitaire.
Envoyez votre cammonde wves voiss

paiement eu C.O.D. à

Drylce Products Reg'd.
Casier pastel 1227, SsSiyasinthe, P.O.

 

VENDEZ ou demandez les lignes de vo-
tre choix. Rccesver dans votre malle, lt-
térature. sur mouvelles inventions et

2 f { F ;

trie”, Montréal.
 

MACHINES A COUDRE

SPECIAL! MACHINES A COUDRE
Mngue ceconstriultes à tête bossutante.

construites par Ges experts. Garantie de
6 ans Plein montant où $8 d’scompte.
MATIONAL SEWING MACHINE 0O.

288, Collsge Bt. Toronto, Ont

 

« A VENDRE

OCCASION

EXCEPTIONNELLE

vendues paf malls.
de profit

meublées Inclus nsDO. ass. Constdérerats ouest
Ut avenue, Rosemont, Montréal:

 

  

   

  

     

   

   

  

   
  

  
   
  

secrets conversion du ministre M. R. R.
» Butler; sur un autre plan: rétablis-

Sur la tombe...
(Suite de lu page 08)

fit abolir pour ses successeurs is
déclaration biasphématoire.

pole de l'enseignement supérieur et

Catholic retief act supprimant des
lois pénales iniques et ouvrant aux
catholiques d'accès de toutes les
charges putliques, la couronne ex-
ceptée; Education act, en faveur des
écoles catholiques, à Ja suite de Ia

sement de la Hiérarchie en Angle-
terre par Pie IX (1850) et en Ecos
se par Léon XIII (1878), Mouve-
ment +d'Ozxford et Conversations de
Malines, conversions retentissantes,
élévation de Newman (1879) et de

ternational de Londres (1906), dé-
claration de Léon XITI (1896) sur
I'invalidité des ordinations anglica-
nes, eatonisation de John Fisher et
de Thomas More par Pie XI, ec.
De cette affirmation croissante

des catholiques anglais on peut voir
un signe dans l'établissement de
rapports diplamatiques entre la Cour
de Saint-Jacques et le Saint-Siège,
camme aussi dans les visites d’hom-
ses d'Etat et de souverains britan-
niques as Vatican.
La proposition de l'établissement

de rapports diplamatiques récipro-
ques entire Rome ef Londres remon-
te au temps de l'empire napaléo-
mien. L'Angieterre savail que Pie
VII avait été détrôné et déporté
par Napoléon surtout à cause de
son refus au blocus continental, en
sorte qu'une sincère admiration
pour les souffrances et les vertus
du Pape avait pris la piace de I'an-
clenne antipathie. En 1812 la flotte
britannique avait même tenté de li-
bérer Pie VII à Savone, mais Na-
poléon avait fait éloigner som pri-

  

   
  

  
  

   

 

  

         

    

   
  
  

  

   
   

  

   
   
  
   

  
  
   

   

  

 

   

   

  
   

    

   
   

 

Benoît XV au Souverain Pontificat.
Une fois de plus, c'était l'action pa-
cificatrice de la papauté qui rap-

se catholique. Les deux premiers
ministres furent des catholiques: Sir
Howard et le Comte de Salis. La

prétexte que Benoit XV s'autorise-
rait de la présence à Rome d'un di-

Maite. Quant au Baint-Siége, H n'a
pas encore d'agent diplomatique à

d'Angleierre,
de la Tumise en 1938. ne représente
point officiellement le Vatican au-
qrès des autorités civiles
Au couronnement de Georges V

(1919 le Bienheureux Pie X se fit
représenter par Mgr Granito Pi-
gnatelll di Belmonte, nonee, accom-
pagné d'un jeune prélat aujour-
d'hui Pape: Eugène Pacelli. Douse
ans plus tard Georges V et la reine
Marie rendaient visite à Pile XI. En
1924 Austen Chamberiain a rendit
au Vatican, pour sonder les vues du
Saint-Siège sur le paix et la SDN.
‘Trois ans plus tard arrivait Winston
Churchif!, qu! renouvellers ea visite
su ovurs de in deuxième guerre
mondiale. En janvier 1929, peu de
jours avant sa mort, Pie XI reçut
en audience lord Halifax ét Cham-
berlain.
Rencontre des plus émouvantes, et

pour le vieux Pape, qui sentait ae
fin prochaine et voyait approcher
1a guerre, et pour les deux hommes
d'Ftat britanniques, qui ne trou-
vaient rien de rassurant dans les
dispositions de Muszolini. A l’ooce-
sion de cette visite le duce organi-
sa une manifestation gymnique ou
plutôt militaire su forum Mussali-
ni. Des baliilas et des jeunes fas-
cistes armés de fusils évoluèrent
sous les yeux des deux ministres. Je
vois encore la haute stature de ‘ord

Je revois l'é-

naient, iwres, vers Ja tribune des
deux Anglais, en ayant l'air de leur
dire: “Voyez comme nous sommes
bien préparés...”
Dans la bibliothèque privée de Pie

les yeux,
Grande-Bretagne avait encore de
parefls champions du droit en face
de la violence. .

 

  

“Diable!

nous venions

dedécoller...”

rimeer te Bone Norma

et avant presque de vous 68

rendre comple vous êtes à

destination, ayant joui d'un

voyage aussi: douillet ot ausal

enchanteur que replde. NORTHEAST
diaponse célérisé, sécurité entre

Now-York, Béston, Montréal et à

travers toute la Meuvelle-

Angleterre.

à destination
de BOSTON

Plus de formules à rem-
ptir, finies les restric-
sensi...Void le mo-
neat de voyager, de gol-
ter le service NORTH-
EAST. Trois envolées que-
tidiennes rapides à des-
tination de Boston.

NORTHEAST desserf Mow-

York, Montréal, Boston of

ote le Meuvelle - Angle-
serre. Correspendances dé-

roses œusc lignes du Sud

et toutes réglens des L-U.

ot du monde enter.

 

        

  

     
    
  

    
   

 

       
    

   

 

  

* RETENUES: Appelez
MElrose 1-3583 ov

voire agent de voyages,

© Demi-sarifs fomilioux les
mordis, mercredis of 
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Dimanche, 24 février 1952

CHASSE e‘ PÊCHE
par Gaétan Benoit

 

Verra-t-on un jour l'élevage du chevreuil
s'implanter au Canada en vue de la production de
la viande tout comme on
chose se produisait, nombre de braconniers seraient
désappointés car ils ne pourraient plus se livrer
à leur commerce néfaste.
Quoi qu'il en soit Je Prose Ca-

madienne signale qu'à Vancouver
deux soologisteg de l'université de

Ja Colombie Britannique préten-
dent avoir découvert un régime
alimentaire, qui permettrait d'éle-
ver le chévreuil en captivité à peu
de frais.

Cea deux hommes de acience di-
sent que Ce régime consiste en Cé-
Téales ordinaires, mélangées dans
des proportions bien déterminées.

Après cing mois d'expérience,
on & constaté que des faons, éle-
vée à l'université de la Colombie
Britannique, qui pesaient 5 livres
à leur naissance en pesaient 80
à la fin de cette période. C’est de
80 à 40 Jbe de plus que ces faons
auraient atteint comme poids s'tle
avaient été Jaissés en liberté.

Les deux zoologistes, le Dr Ian
Mactaggart Cowan et le Dr Alex
Wood, poursuivront leurs expé-
riences pendant encore cinq ans.
Qu'arrive-a-t-il ensuite? II faudra
attendre jusqu'en 1967 pour le ma-
voir.
D'autre part si l'élevage du che-

vreuit ge développait considérable-
ment, nombre de Chasseurs trou-
véraient moins d'attrait aux lon-
Kues courses dans les bois, parfois
sous la pluie froide et dana d'au-
tres conditions atmosphériques plus
eu moins agréables.
Attendons donc!

ss 5 +

Des chasseurs de faisans trop
enthousiastes ont démontré A Ma-
roa, dans !'IRlinois qu’ils n'avaient

Pas un trop grand respect pour le

Un fermier, qui est en même
temps un taxidermiste amateur,
avait un faisan empaillé et la veille
de l'ouverture de la chasse au fai-  

fait peur l'agneau ? Si la  san, Nl placa son oiseau dans un
champ bien clôturé, à environ 100,
pieds de la grande route.

Puis le fermier se retira dans se
maison pour observer ce qui se,
passerait. Parmi les quelque 200
chasseurs dont l'attention fut at-
tifée par le faisan empaillé, il n'y
en eut que deux qui demandérent
au fermier la permission de chasser
sur sa ferme.
Les autres stoppérent: leurs voi-

tures en faisant grincer les freins
et descendirent en toute hiite pour
tirer sur l'oiseau empaillé.
Presque tous les chasseurs violè-

rent trois lois. D'abord. ils tirérent
en restant sur la grande route, ce
qui est interdit dans l'IDinois.
Deuxièmement, ils ne demandèrent
pas la permission pour chasser sur
une propriété privée, permission né-
cessaire selon la loi. Enfin, ils
transportalent des armes chargées.
dans leur auto.
Peu de chasseurs observèrent une

régle, reconnue chez les sportsmen
qui font la chasse aux oiseaux,
consistant à faire lever l'oiseau
dans l'air avant de tirer dessus.
Presque tous tirèrent sur Ja faisan

immobile. Quelques. chasseurs ti-
Tant jusqu'à cinq cartouches sur le
pauvre oiseau inoffensif.
Les réactions des chasseurs dupés

furent variées, selon le fermier.
Certains d'entre eux éclatèrent de
rire mais d'autres retournérent à
leur auto et refermérent les por-
tières avec violence.

On voit d'ici l'esprit sportif de
certains chasseurs de l'Illinois.
Mais, à propos, est-ce qu'on ne
pourTait pas faire la même consta-
tation dans notre province ?

$s 5%

Le neuvième tournoi internatio-

(suite à la page 98)

 

UNE AUTRE BARBARA ANN SCOTT, Suzanne Morrow, de Toronto,
aurs A livrer le performance de sa vie aux Jeux Olympiques contre les

  
étoiles du monde entier pour le titre de reine du patio

 LA PATRIE

KHODA WURTELE-EAVES, de Mo.

 

 

ntréal, à droite, sur les épaules de
laquelle reposent les chances du Canada de remporter un championnat
aux épreuves de ski aux Jeux Olympiques d'Oslo. Elle est Ia aœur
jumelle de Rhona, à gauche. Il est assez difficile de les reconnaître
tant elles se ressemblent. Les deux sœurs se sont distinguées dans
toutes les courses de ski depuis quelques - années tant au Canada

qu'aux Etats-Unis.

Wilf. Lépine l'emporte facilement
dans le Derby de chiens à Ottawa

OTTAWA, 14, (P.C.) — L'extraordinaire conduc-
teur de chiens de Québec, Wilfrid Lépine, a rem-
porté tous les honneurs
d'Ottawa hier.
Pour la troisième journée consé- |

cutive, le grand et mince canadlen

francais s'est sauvé de tous ses ri-
vaux. En triomphant, Lépine a
ajouté une note dramatique au Der-
dy, puisqu'il à établi un nouveau
record en cette “troisième journée
épuisante du Derby.
Deux Américains, Je docteur Char-

 

SUZANNE MORROW, en Laquelle

on se plait à reconnaitre une
future Barbara Ann Scott, est
favorite au titre de championne
mondiale du patin de fantaisie
sux Jeux Olympiques. Elle est
aussi jolie qu'agile sur le patin.

 

du derby internationa.
 

les Belford. de Deerfield, Mass. e.
le millionnaire Bill Shearer, de Bos-
ton, ont suivi Lépine au fil d'arri-
vée.

C'est par un froid aibérien que
Lépine l'a emporté. D a émerveillé
une foule d'environ 10,000 specta-
teurs grelottants qui longeaient le
canal Rideau et qui s’étaient tou-
vé des points d'observation tou! à
fait baroques.

Lépine en est à son deuxième
triomphe dans le Derby internatio-
nal depuis sa réincarnation en 19-19.
I avait triomphé en 1950,

Lépine succède à un autre québe-
cols, Emile Martel, de Loretteville,
qui & fini en quatrièrne position cet-
te année. Martel était champion
de 1951.
Leg temps respectifs de Lépine

pour les trois journées ont été dv
2:08:48, de 2:10:19 et de 2:08:20
Pas un seul de ges adversaires n'a
mame réussi un temps plus rapide
que son temps de la deuxième jour
née. L'étape la plus lente de Lé-
pine était donc encore plus rapide
que la meilleure de tous ses com-
pétiteurs.
lépine a reçu le trophée en or

Ballard, ainsi que la somme dc
F$1.000 décernée au vainqueur du
derby sur le canm) Rideau même

Lépine a donc devancé son plus
proche concurrent, le Dr Belford,
par un peu moins de 13 minutes

au cours deg trois étapes d'environ
30 miles chacune,
Voici les temps respectifs de 

  

97
Lépine, Belford et Shearer pou:
les troia journées de concours: Lé-
pine 6:12:27; Belford 6:40:23; Shea
rer 6:42:22,
Avant le commencement de l'éta-

pe d'hier, Lépine était grand favori
pour l'emporter. Ses chiens de race
mélée ne le trompèrent pas. Ile
partireht comme l'éclair et ils re-
vinrent comme l'éclair. Parti en
dixffime position ce matin — lem
equipes partaient à trols minutes
d'intervalle — Lépine n dépassé
sept compétiteurs en route.

CLASSEMENT FINAL
1 Furbot penine, Quebec, 2:08:48-2:10:19-

2-Dr ChartesEBeliord, Deerfield;
5. 21136-3:1801-2:12:2528 40 Mase,

ill Shearer, Boston, Mass., 3:1 -
2:17:23-2:12.14—6:42:32, ae

+ Emile Martel, Loretteviile, Qué,
2:18:20-2-22.14-2:28:41—7-00:25.

or Roland Lombard, Aukurndale,
»  2.15-32 -2:28:31 - 2:28:18—

pani Sauvagenu, Quévec… 2:47:46-
2:24 :10-2:23-36—T7:33:3;

T—Ovide Carrter, Gules. 2:22:53-
2:42:24-2:40:36 —7 4:

Denis Ha: Pesatire 2:35:00-
2:35-00-2:79:38—7 40:36

$—laird A veliette Le Pas,
2:54.37-2:41:09-2:34:2—8 10.11.

10—Tat Duval, Augusta, Mo, 2:47:15-
2:51:40-2:15:28—8 24:23.

11—Lieut. Kent Lawrence. Tilton, N.-H,
2:52.34-2.51-48-2:52:02- 8-15 25,

13—Pernand Telmosse, DeschAnes, Qué,
2:59:36-2:58-08-2:52:14—8 58.

13—Pete Collins,
2:39 :00-5:15 18.

  

 

   

  

 

   14—Ted Lemieu CQ
3:05-11-3-23:92-2:53:29-10-21:42.

18—Russell O'Nelll, Ottawa, 3:27:570
2:33:00-3:19'34- 10:40:21.

16—Mme Runty Dunlop, Fronte, Ont,
2:23:12-3.10.25-3:50:36—11 03:13.

17—Herb Suies. Britunnia, Ont, 3:26:27«
3:52:17-3:57.50— 11:18:43.

18—Mme Marte Cutllette, Le Tas, Man,
4:03:60-3:73 46-3:52:3-—11 50:29.
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      Votet le célèbre YVON ROBERT,

huit fois champiem mondial & le
tte. Yvwun posséde une fures in-
croyable et un physique enrellent;
11 ae sert du systéme Welder dans
san ensirainement et M vous eon-
seille de faire comme lui. Quel
meilleur ocnseil désirez-vous?

M1 vous manques d'enertie, vi vous
soufires d'inoomaie, s| vous êtes
reamstipé, sl vain manques
sit: nd vous souffres @'indi
vi votre peau est mausaise,
êtres trep maigre ve trop pres,
méthodn Weider fers un homme
museau de vous sm 36 jours.

de 4 pares, aves
3 «6 dunnerm la preuve que

te aystème Weidre rat ls meilleur,
Une copie de lu revue Ranté el
force, Tomplie de hows rumnells
mur im santé, la force, aue ten dié-
tes et remplie de des mett-
leurs euiturintes. Awash une copie
dr In revoe “LUTTE, remplie de
photos de vou luttrurs preferds ot
leur bintoire. Aussi une photo
d'Edounrd Thérinule,
Envoyer arilement the pose ems-
reir lon frais de poste à:

BEN WEIDER - ma. 2738
Dept M, 4406 Cutuniate, Muntréai
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porte-couleurs
aux Jeux Olympiques

OSLO. — Il est à peu près impossible de pré-

dire quoi que ce soit au sujet des Jeux Olympiques,

mais, de l'avis de tous les connaisseurs qui se sont

réunis pour les Jeux d'hiver réunissant plus de 1,700

athlètes de 30 nations, Dick Button, le roi des pati-

peurs de fantaisie, et Hjalmar Anderson, de Nor-

vège, le patineur de vitesse, sont à peu près assyrés

de gagner des médailles d'or.

Button lui-même croit qu'il l'em-

portera, disant qu'il s'est amélioré

depuis qu'il a gagné le champion-

nat olympique à Et-Moritz en 1948.

Ti a gagné le tournoi pour le cham-

plonnat mondial chaque année de-

puis. Son plus sérieux rival sem-

ble être un autre Américain, Dick
an.

Quant à Andersen, s’il ne gagne

pas au moins la course de 10,000

mètres, ce ser@ un désastre natle-

nal pour la Norvège. I est Tathid-

te le plus populaire Ce son pays. et

son record phénoménal de 16.328

miautes établi l'autre dimanche le

place dans une classe à part

Les experts sont d'avis que les

athlètes Canadiens ont de brillan-

tes chances de s'assurer trois

championnats
Les Mercurys d'Eimonton, qui

représentent 1e Canade au hockey.

sont grands favoris pour ragner je

championnat. Ie n'ont. été battus

qu'une fois depuis le début de leur

tournée d'exhibltion en Europe, en
prénaration des Jeux.
Dans le patinage de fantaisie,

Susanne Morrow, de Toronto, est

la plus sérieuse candMate su titre

gagné par Barbara Ann Scott en

1048, Bes plus sérienses rivales sont

Jeannette Altwegg, d'Angleterre, la

championne amateur du monde,
Jacqueline du Blef, de France, et

Sonys Klopfer, 1a patineuse de 17

ans de Brooklyn.
NOTRE FORT

C'est dans le domaine du ski que

les Canadiens ont des chances de

remporter une autro première pla-

ee, grâce surtout à Rhoda Wuitcic
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Une ou deux

ROBCL
co $0ir=

effet demain
matis

354 la boîte. 3 pour $1.00

2—————_——
Eaves, de Montréal Mme Eaves
compte toutefois des rivales for-
midables dans Andres Mead et

Jeannette Burr, des Etats-Unis.
Darmar Rom et Erika Mahringer

d'Autriche, et Tulle Gasmann, de
Norvège.

Voici les autres favoris: Pati-
nage de fantaisie, couples : Ria et

Paul Falk, Allemagne, les cham-

plons du monde; Karol et Peter
Kennedy, de Seattle, ex-champlons.

Slalom géant, hommes: Stein Erlk-
sen, Norvège, Othmar Schneider,

Autriche, James Contter, Fra-:n.

qui est arrivé deuxième en 1948;
Henri Oreiller, France, troisième en

1948; Stig Solander et Ake Nilason,
Suède. Slalom spécial, hommes:

les mêmes favoris que le slalom

géant, en plus de Ciharu Igays, du

Japon, qui devrait faire meilleure

figure dans cette course moins

longue, et Olle Dalman, Suède.

Course A relals, ski: Pinlande,

Suède et Norvège (naturellement).

Descente en skis, hommes: Zeon

Olo, Italie, le champion mondial;

Couttet; Etien Eriksen, Norvège:

Christel Pravda, Autriche, et
Schneider. Course 18 km. en skis:

Heikki Hasu, de Finlande, suivi de

plusieurs autres compatriotes

Combiné nordique: Hasu, Per

Gjelten et Simon Slaatvik, Norvège.

50 km. en skis: Nils Karlsson.

de Buède, le vainqueur de 1948, et

Anders Tornquist, de Suède; Ma-
gnar Estenstad, Norvège.

Baut spécial: Du point de vue

norvégien, ceci est le “clou” des

Jeux Les saute seront disputés le

dernier dimanche, 24 février, au

mont Holmenkollen, et su moins

150000 personnes y assisteront. Les

favoris sont Arnfinn Bergmann,

Thorbjorn Falkanger et Arne Hoel
de Nogvége, ainsi que Sepp Brad,

d'Autriche.
LES FAVORITES

Slalom et descente, dames: Les
favorites sont Rhoda Wurtele Ea-
ves, du Canada, Andrea Mead el
Jeannette Burr, des E.-Unis, Dag-
mar Rom et Erika Mshringer,
d'Autriche, et Tulle Gasmann, de
Norvège.

Bob-slelgh, deux et quatre hom-
mes: les Allemands, les Suisses et 
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Encore fatigué ?

N'hésitez pos à recourir aux PRULES MORO qui vous elderent &
le dessus. Dans tews les cas do fatigue, de meng de force,

de porte d'appétit, de norvesiié, de malaises cavets per l'épuisement,

les PILULES MORO on? apporté des résuitéts surprenants.
Les forces se rofent, le sang s'améliore par l'action du for. Cont

secret des PILULES MORO à base de for et d'éléments reconstituant
sang. Sur le marché depuis au delà d'un demi-siècle, ce bon tenique
uidé des milliers d'hommes à retrouver une meilleure sunté ;

pourquel pas vous aussi, mensiour ?

PILULES MORO
684 la belie

PRIX SPECIAL — 3 bolles pour $1.80

Ge Chîmique FRANCO Américaine Lido, 1350, rus 3Deate. Montréal

de votre santé.

 

  

   

LE VAINQUEUR ET SON CHEF DE FILE. — Le sourire de la victoire

aux lèvres, Wilfrid Lépine, de Québec, le gagnant du derby de chiens

d'Ottawa, caresse ici Ross. L'équipe de Lépine garda l'avance pendant

toute la course de trois jours. Lundi Lép.ne détenalt une avance de

trois minutes, avance qu'il augmenta par Is suite. Il finit 13 minutes

. avant son plus proche coneurrent.

 

les Américains ont des chances à
peu pres égales.

Hockey: le Canada, suivi de la
Tchécoslovaquie, la Buide et les
Etats-Unis.
Patinage, 500 mètres : Ken Hen-

ry, de Chicago, suivi de Kiyotaka
Takubayashi, du Japon, et Finn
Helgesen, de Norvège.

Patinage, 1500 mètres : Vim Van
Der Vourt, Hollande ; Hjalmar An-
dersen, Norvège, qui préfère toute-
fois les distances plus longues ; et
Johnny Werket, des Etats-Unis.
Paunage, 5,000 méires: Ici An-

dersen rencontrers probablement
son plus sérieux rival en Kees
Broekman, de Hollande.

Patinage, 10,000 mètres : Le seul
qui pourrait battre Andersen, c'est

Eroekman, et, comme on l'a dit
plus tôt, ce serait alors une grande
surprise et une tragédie pour les
Norvégiens.

Ce résumé laisse les Canadiens à

l’arrière-pian, excepté au hockey et

au patinage de fantaisie, tan:lis que

dans le ski, seule Mpe Wurtele

Eaves pourrait gagner un cham-

plonnat ; mais dans les jeux d’élé,

à Helsinki, en juillet, le Canads

devrait faire meilleure figure.

NOS ETOILES CHEZ

NOS VOISINS

Un bon nombre de Canadiens

ont brillé dans les épreuves de plate

aux Etats-Unis depule une couple

d'années, Le groupe comprend Dos
McEwen, Jun Lavery, Dick Fer-
guson, John Ross, George Lynch,

Roy Pella, Jack Osteoll, Al Ran-

kin et Ross Coats, qui fréguentent

tous des universités américaines.
McEwen est probablement le plus

formidable concurrent du groupe.

D n gagné sept épreuves dans des

tournuls imteruniversitaires aux

Etats-Unis. Son temps de 9:01:9

minutes pour deux milles est réel-
tement fmprossionnent. En 1250, 1?
a été cholat ecmme Je meilleur
coureur de deux milles dans les
universités des Etats-Unis,  

  Lavery eat l'Un des plus rapides

sprinterg de l'heure. L'an dernier,

il a couru 440 en 47.6. Ainsi,

le Canada sera mieux représenté
que jamais depuls longtemps dans

168 épreuves de piste l'été prochain,

mais les Canadiens auront tout de
même une lourde tâche à abattre
avant de s'assurer un championnat

Dimanche, 24 février 1952

LEDIGESTE
duSPORHIF
Pour enfiler facilement

des bottes de
caoutchouc

Chasse et pêche (suite de la page 97)

.nal de pêche au thon aura lieu les
,10, 11 et 12 septembre, à Wedge-
| port, Nouvelle-Ecosse.

a | Des équipes, représentant plu.
! sieurs pays, se feront la lutte en
vue de décrocher le célèbre trophée
Alton B. Sharp, qui a été remporté

{l'an dernier par des pêcheurs de
Grande-Bretagne.

> = 8

Dimanche prochain, votre chro-
niqueur vous parlera du problème
des coyotes dans la province d'Al-
berta, où l’on vient d'adopter de
nouvelles mesures pour combattre
ce fléau.
Ces mesures n’ont cependant-pes

pour but de détruire totalement
l'espèce, mails bien plutôt de l'eme
pêcher de se propager trop, car ie
coyote joue un rôle Important dans
l'équilibre de la nature.

Il n'y à pas moins d'éloquence
dans le ton de la voix, dans les
yeux et dans l'air de la personne,
que dans le choix des paroles

De la Rochefoucauid. 
 

entrepreneur général de Jeffrey,  BILLY BELLETETE de Jeftrey, N.-H, et son équipe de neuf
“Huskies” Sibérien sont inscrits dans Ia course d'attelages de chiens
qui aura lieu durant le Carnaval d'Hiver à Ste-Agathe. Belletête, ua

N.-H, & été membre de l'équipe
auéricaine.de Recherches et Secours ds l'Armée
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on AR DISTINGUE orice a BRYLCREEM
Vous roulez veus convalners que BRYLCREEMest le fixatif
“parfait” pour les cheveux? Faites cevi: essayez sculement

BRYLCKEEM une fois. Remarquez comme il améliore
instantanément votre apparence, comme il fait “paraitre

vos cheveux plus beaux, plus sains, plus attrayants!

Voyez conune il garde vos cheveux en place toute la

journée, les fait paraître doux et naturels!

BRYLCREEM gards les cheveux beaux et bien peignés; il n’est * 1
ni gonmeux, ni graisscux. Vous serez content de l'avoir

essayé parce qu'aucun autre fixatif pour cheveux ne peut

faire rractement ce que Brylcreem fait pour vos cheteux—

et‘pour votre apparencel . . . Vous verrez pourquoi plus

d'hommes achètent BRYLCREEM de préférence à tout

autre fixatif pour cheveux! Achetez BRYLCREEMà
n'importe quel comptoir de produits pharmaceutiques

aujourd'hui. Demandez toujours & votre barbier une

; application de Brylereem.

 
Il n'y a Rien de Mieux—

Absolument Rien!
# Ultra-concentré pour vous donner plus pour votre argent ]
—il en faut moins que de fous etdre vléocrème,

« Carde les cheveux parfaitement bien peignés toute la journée.

+ Ni graisseux, ni gommeux, ne contient pas d'alcoul

* Agit comme nettoyant du cuis chevelu.

. stralise lcs acides de la tranapiration - aide À garder vos

Levens propres et frais.

 
« Enraye la siccité; en massage, fait dixparnitre les pelhcules,

« S'étend vûe sur les cheveux —les garde douxe lustrés, sauve

MAINTENANT! Voyez pourquoi BRYLCREEMest le fixatif pour cheveux qui se vend le plus au monde  
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HMAROGER MELOCHE——

Les nouveaux Alouettes
Il est peutêtre un peu tôt pour parler de

football, mais les Alouettes ont jugé bon d'engager

immédiatement Doug (Peahead) Walker comme

coach pour l'automne prochain afin qu'il puisse,

avec l'aide de Lew Hayman et du nouveau burea.

de direction, commencer à rebâtir l'équipe qui

représentera Montréal dans le Big Four. La nomi

nation de Walker a causé une surprise, car on avait

annoncé que le successeur de Lew Hayman serait

une figure bien connue dans les rangs professionels

américains. et Walker n'a jamais évolué comme

joueur ou coach, chez les pros. Ceci ne veut rien

dire cependant, car Tommy Ivan, le meilleur coach

de la ligue Nationale, n'avait jamais évolué dans

le hockey majeur avant de prendrela direction des

Red Wings.
Certains observateurs avalent laissé entendre que Walker ne serait

qu’une marionnette et que Lew Hayman continuerait à diriger le club,

mais le nouveau président Roy Robertson a précisé “Lew Hayman

administrera le bureau du club et Walker sera le patron sur, le

terrain. Naturellement, !1 demandera des conseils 4 Hayman parce

qu’il devra se familiariser aux règlements canadiens et qu'il ne connaît

pas les joueurs de l'an dernier, mais c'est lui qui choisira son aligne-

ment et dirigera l'équipe sur le banc”. Les nouveaux membres du

bureau de direction — Robertson, le secrétaire Fred Skelcher et le

trésorier Charlie Stone — ont chanté l'éloge de Walker, disant qu'il

avait développé plusieurs excellents joueurs, dont Ray Cicla, au

Collège Wake Forest, avant de devenir assistant du coach Hickman a

l'Université Yale C'est un expert dans l'art d'ériger une défense contre

les passes aériennes et un vétéran dans l'exploitation de la formation

A

 

offensive ‘“T”.
Le grand problème du club ac-

tuellement est de trouver un bon
quart-arriére pour remplaces le ci-
tron George Ratterman, ainsi
qu'une couple de bons alllers-exté-

 

 

VOYAGES ÉCONOMIQUES

NEW-YORK
à PAQUES

Départ le 10 evril, p.m.
Retour à Montréal, 14 avril, a.m.
Taux à partir de $27.50

Fonds Can.
Incluant transport oller-retour =—
Chambee double avec bain — Tare
d'hôtel ot Radio City Music Hall

Pour intormations et réservations
VOYAGES ECONOMIQUES

UNE DIVISION DE

TOBIN'S TRAVEL BURIAU INC.
1240, rue Peel .. .. UN. 86-7811 

 

»- —
rieurs (ends) pour attraper les
passes.

L'équipe devra être réorganisée
presqu'au complet, car un seul “im-

porté” reviendra, Ray Cicia, Selon

les rumeurs, le club perdra aussi
les Canadiens Johnny Taylor,

Raiph ‘Toohy, Keith English et
Johnny Douglas.
Hayman et Walker ont déjà l'oeil

sur plusieurs excellents bons joueurs

américains, mais leurs noms ne se-

ront naturellement révélés que plus

tard. On peut s'attendre à ce que

le quart-arriére ait une grande ré-

putation, car les Alouettes ont be-

soin d'un “nom” pour vendre des

billets de saison.

Joueurs francais
Roy Robertson a révélé que le

club fera un effort pour aligner
nu ou plusieurs joueurs ayant des
noms français. “Les joueurs de  
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(Suite à la page 162)
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: Servi avee orgueil |

dans des occasions spécial es

“quand seuf le meilleur

satisfera

VRFEEE

Il porta les

a

qu'il cherche les moyens
réaliser une ambition.
Pour ce garconnet, c'est une

grande émotion que d'être près des

joueurs du hockey organisé et de

voir les professionnels à l'oeuvre

dans les pratiques. :
Quelques-uns de ces jeunes nour-

rissent l’espoir de porter eux-

mêmes un jour l'uniforme d'un club

de la ligue Nationale, et c'est ce qui

est arrivé à Dollard St-Laurent,

qui a signé un contrat de deux ans

avec les Canadiens il y à quelques

semaines, en même temps que

Dickie Moore, qui avait commencé

la saison avec lui dans l'uniforme

du Royal senior.
St-Laurent. qut a 22 ans, est un

joueur agressif qui est dangereux

à l'attaque tout en se montrant

solide A la défense. et les con-

naisseurs prédisent qu'il deviendra

bientôt l'un des meilleurs joueurs

d'arrière-garde de la ligue Natio-

nale.
DoMard était en charge des bâ-

tons pour le Canadien junior en

1946-47 et l'année suivante. Son
frère miné était alors essistant-
entraineur du club.
Lorsque Frank Currie est devenu

instrustour du club, 11 à accordé un
essai à Dollard, qui a promptement
fait sss preuves, jouant deux ans
avec le ciub avant de passer au
Royal senior la saison dernière.
Né à Verdun le 12 mai 1929, St-

Laurent est un produit des lTuce 
mineures de la QAHA à Verdun.

COURS SPECIAUX AUX GARDE

qui vient de s’écouler, quelque 40 gardes-

cours sur les lois de chasse et de pêche, sur la discipline

des causes, sur la cartographie et l'usage de la boussole, sur l'ichtyologie, les animaux à fourrure

et l'ornithologie. Ci-dessus, on voit dans la partie supérieure de la photo M. Gustave Prévost, directeur

t des explications sur les lamproies. Dans la partie inférieure,

donne des explications sur certains poissons. Celui qu'il est en

de gauche & droite, assis: MM. Bernard Magnan, de Sainte-

Thérèse de Blainville ; Arthur Larouche, de Montréal : Benoit Lambert, de Montréal ; Vianney Legendre,

Savard, de Montréal; Armand Saint-Amour, de Saint-Donat,
de Lachute: Guy Stowell, de Dundee;

de Mont - Laurier ;
Bertrand, officier en charge de la

du service provincial de biologie, donnan

c'est ML Vianney Legendre, biologiste, qui

train de montrer est une barbue. On voit,

biologiste ; le sous-inspecteur Ludger

Debout, dans le même ordre: MM. Fernando Lamarche,

Alexandre Milburn, de Châteauguay; Richard Constantineau,

Bergeron, de Montréal ; Henri Bertrand, de Sainte-Adèle ; Edmond

barrière nord du parc de la Vérendrye ; Henri Péclet, de L'Annonciation.

æ-

 

bâtons -

du Canadien avant de

porter ses couleurs
Quand un jeune joueur de hockey devient

“stick-boy” pour un club junior au Forum tandis

 

qu'il joue lui-même avec une équipe juvénile sur les

patinoires extérieures, c'est généralement une preuve

d'atteindre un but et de

 

 
 

Tl est le troisième hockeylste de
Verdun & passer & la NHL.

Les autres sont Jimmy Peters,

des Black Hawks, de Chicago, et

Buddy O'Connor, qui est mainte-

nant à Cincinnati, après avoir joué

plus de dix ans dans la ligue Na-
tionale avec les Canadiens et les
Rangers de New-York

Le “Saint”, qu: à été surnommé
ainsi par ses coéquipiers, possède
toutes les qualités nécessaires pour
réussir dans la ligue Nationale. Il
est rapide patineur, hablle à la
mise en échec et peut compter d:s
buts asses fréquemment, ce qui est

rare chez un joueur de défense.

St-Laurent mesure cing pieds, il
pouces, mals il est trapu, et pèse
190 livres,

Certains le comparent à Kenny
Reardon parce que son style, quand
U entreprend une course avec la
rondelle, ressemble à celui de Ken-
ny. Doliard possède toutefois un
avantage sur Reardon en ce qu'il

est meilleur patineur. La plupart
du temps, Kenny “courait” sur scs
patins.
St-Laurent à vivement tmpres-

slonné les partisans du Royal d't-
rant sa saison et demie avec le
club de Frank Carl. 1 voue 42
“pilier” de la défense du club e:
un joueur dangereux à l'attaque. Au
fait, 11 était je deuxième meilleur
compteur du club lorsqu'il à signé
un contrat avec les Canadiens.
Dollard était extrêmement popu- 

 
(Photo J.-J. Sénéral—La faire)

S-CHASSE ET AUX GARDES-PECHE. — Durant toute la semaine

chasse et gardes-pêche du district de Montréal ont suivi des

et le travail policier, sur la préparation

l'inspecteur Raoul

laire dans la ligue senior. Il a
compté 10 buts et 16 assists en 27
parties avant de se joindre aux
Canaciens. L'an dernier, 1l a accu-
mulé 15 buts en 68 parties de la
saison régulière et des éliminatoi-
res avec le Royal. Il à terminé cette
campea avec un total de 43
points, le deuxième meilleur chez
les joueurs de défense du circuit,
St-Laurent n'a rien trouvé d'é-

trange à Ja ligue Natienale lorsqu'il
s'est joint aux Canadiens pour de
bon. M avait joué trois parties en
vertu du prét-location auparavant
et avait fait une exccliente ime
pression.

A SES CONDITIONS

Son engarement par le Tricolore
a été retardé, parce qu’il a toujours
Tefusé carrément de signer un con-
trat contenant une clause par la-
quelle ls Canadiens pourraient
l'envoycr sous option à un club dns
lUgues mines pour un salaire de
ligue mineure.
La d'r--{:-1 des Carmdiens s'est

finalement pliée à ses exigences, et
mainte-.pit, 81 le Tricolvre veut © »
voyer Dolard dans les mineures, il
devra luf payer le même salaire
qui tour-he aujourd'hui.

Il ne s“ra vas annaremment née
cessa‘ra d'anvoyer St-Laurent dans
un cirouit mineur, car il s'est ré=
vélé assez ha’:!le jusqu'ici pour se
mérit:r um poste permanent avec
les Canadi>:s. Il deviendra plus
forrida’ 4 mesure quill prend-a
de l'exnérien-s et aera bientôt le
digne succe-s-ur d'Emile Bourhard,
le vétivan pi'or qui achève sa care
rière dans l'uniforme Bleu Bianc
Rouge.

Soulardes
TORONTO. — Plus du dixième dos

14.259 personnes arrêtées à Toronto
l'an dernier pour ivresse étaient des
‘emmes. Cent un record pour les 28
dernières années. Le minimum. 3.028,
fut enregistré en 1933 durant la dés
pression. Vingt des 62 personnes ar
rêtées pour violation de la loi des
narcoliques élaient des femmes.

  

    

 
 



   

 

TROIS-RIVIERES, 15.

Non seulement, les Trifuviens

dans le baseball. 
notre hockey junior.

avec un groupe de joueurs inexpé-
rimentés et inconnus, mais & cha-
que mois de février, ses jeunes se
cinssent en de sérieux aspirants et
donnent la frousse aux grandes
organisations, telles que Canadien
Junior, Citadelles de Québec et
autres. Plusieurs de ses anciennes
vedettes juniors évoluent déjà dans
les ligues mineures ou dans le
senior. ‘

Les Reds de Trois-Hivières occu-
pent actuellement la troisième po-
sition, avec d'excellentes chances
de se classer deuxièmes et de par-
venir à la finale du prochain détail.
Nous avons vu les Reds évoluer
contre les combatifs Jérômiens,
mercredi dernier, et dans le camp
de Toupin, Jean-Guy Talbot, un
bloqueur, nous a grandement im-
pressionné. Nul doute que ce Talbot
promet beaucoup. Il possède le coup
de patin et le “hockey sense” des
pros. Jean-Guy Gendron, Pierre

illant, Jean Leclerc, Gilles Bois-
vi Maurice Fillion, Jean Berna-
ques et Claude Germain impres-
sionnent également, de même que
les Dessureault, Pilon, Bartlett, La-
pointe et Rousseau du camp de
Bylvio Mantha.

Si le hockey junior est très popu-

Jaire aux Trois-Rivières, nous avons
la conviction que le hockey senior
atteindrait le même degré de succès
dans ‘ce centre, dont la population
est de 75,000 âmes, si on y inclut la

population du Cap-de-la-Madeleine.
Malheureusement, Trois - Rivières
n'A pas un Colisée assez vaste pour

supporter avantageusement du
hockey senior.

Le nouveau Colisée de cette ville

est bien aménagé mais il n'a qu'une
capacité de 2,000 sièges et de deux
&ctres mille places pour se tenir
debout et les chances sont minces
pour un agrandissement. Le Colisée

actuel est une immense améliora-
tion sur l'ancien Aréna, mais u
faut plus que ccla de nos jours pour
faire un succès dans le hockey
senior. Il faut un aréna à grande
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paisible et laborieuse cité de Laviolette, aussi bien
qu'au Cap-de-la-Madeleine, a été des plus agréable
puisqu'il nous a donné l’occasion de bien juger
l'esprit sportif et le “fair-play” dss Trifluviens, Plu-
sieurs seraient tentés de croire que la politique est
l'activité la plus bruyante dans cet important centre
de la province, lieu de résidence et château fort du
premier Ministre de la province mais votre com-
mentateur, pour un, a été surpris de constater que

l'industrie et les sports y occupent une place domi-
nante dans la vie de chacun.

sportives mais ils les discutent avec une impartialité remarquable.
Orr compte aussi dans ‘Trois-Rivières, une multitude de bons sportifs,
Qui se dévouent sans compter, pour le succès de nombreuses et fruc-
tueuses organisations, non seulement dans le hockey et le baseball,
mais dans une vingtaine de branches sportives.

Naturellement, Jacques Toupin joue le plus grand rôle dans le
hockey tandis que le Dr J.-L. Rochefort remplit un rôle aussi intéressant

Toupin, un aflier droit qui fit sa marque dans le
hockey professionnel en s'aliTnant pour plusieurs clubs, principalement
pour Springfield et Chicago et qui refusa de devenir un ailier du
Canadien vers 1932 parce qu'il pouvait réaliser un meilleur salaire sous
d'autres cieux, est depuis quelques années, le plus habile coach de

Toupin com:uence chaque saison Ÿ—

 

— Notre séjour dans la

s'intéressent À toutes les branches

capacité afin de profiter des gros-
ses recettes quand des joutes im-

portantes surviennent. Valleyfield.

Sherbrooke et Shawinigan Falls
en savent quelque chose; Il faut
savoir profiter de la manne quand
elle tombe en la ramassant avec de
£ros plats et non des petits Un
mouvement est actuellement en
branle pour lancer le hockey senior
aux Trois-Rivières, grâce à Jack
Toupin d'une part et au jovial et
populaire François Hétu, d'une
autre part. Leur réussite sera plus

certaine quand ce centre aura un
arena d’une capacité de 6,000 sièges
ou plus. Les risques auront alors
été éliminés car la, population spor
tive trifluvienne saura bien secon-
der un te! projet

Les Trifluviens et les fervents
du baseball des environs attendent
avec impatience la prochaine sai-
son. Le club Trois-Rivières s'est
classé pauvrement depuis une cou-
ple de saisons mais ce marasme est
maintenant terminé parce que do-
rénavant, il sera un club-ferme des
Yankees. Le docteur Rochefort a
réussi le coup de maitre d'obtenir
cette entente des champions moc-
diaux du baseball. Le Doc Roche-
fort a non seulement aldé son camp
mais il & aussi obtenu, grâce à
d'excellents contacts, des ententes
de plusieurs clubs majeurs pour
d'autres équipes de la ligue Pro-
vinciale. Le club Trois-Rivières se-
ra plloté cette année par Frank
Novosel, choisi par les Yankees et
alignera la crème des recrues des
Yankees.
La direction de ces Jerniers a

aussi assuré le docteur Rochefort
que même, s’il lui en coûte $100,000
pour développer une étoile cana-
dienne-francaise pour le baseball
majeur et les Yankees, elle sera sa-
tisfaite. Le joueur de baseball Ca-
nadten-français aura donc toute la
chance possible de se faire valoir!
avec le club Trois-Rivières, au !
cours des prochaines saisons.
En jetant un regard sur les ac-

tivités des sports majeurs, la meil-  
 

leure déclaration de ia semaine, à
été certes la suivante: “Ne parlez
plus de moi d'ici à ce que je sois
guéri complètement. Il y a d'au-
tres joueurs que Richard sur l'ali-
gnement du Canadien” — Maurice
Richard. Et comme nous le con-
naissons, Maurice ne cache jamais
sa pensée quand fl parle. Il signi-
fle par cette déclaration qu'il est
conflant de guérir complètement et
que grâce à sa modestie coutu-
mière, il veut que l'on donne cré-
dit à ses coéquipiers qui défendent
bien la cause du Tricolore, pendant
son absence. Maurice admet qu'il
à commis l'erreur de revenir trop
tôt au jeu et qu’il lui faut un long
repos. I1 a fourni de si gros ef-
forts et il a été tellement harcelé
pendant plusieurs saisons que Mau-
rice, sans tout en étant presqu’un

Surhomme sur la glace, devait tôt
ou tard subir un choc physique.
Il retourners surement au jeu
mais peut-être ne devrons-nous pas
compter sur lui avec autaut d'as-
surance que nous avons eue en lui,
pendant de si nombreuses années.
La retraite de Jack Stewart mar-

que le départ du meilleur joueur
de défense du hockey mateur de-
puis 15 ans. Jack jcuait Cur mais
{1 étalt loyal en tout temps...

Nl sefuble qu serait juste et
raisonnable que l'équipe de hockey
du Carada dans leg Jeux Oiympi-
ques d'Hiver actuels à Oxo aligne

une couple de joueurs Canadiens
Français. A la QAHA. de faire
valoir Ce point -de vue auprès de
a C.AHA. pour les prochains
Jeux Olympiques. . . Une équipe
canadienne dans un s! grand tour-
nol international devrait néceseal-
rement aligner au possible, des
Joueurs qui représent-nt les dix

provinces de notre pays. . .

La belle tenue dé Geoffrion
Moore et St-Laurent doit certes
convaincre la direction du club
Canadien, qu'à l'avenir, i] sera
profitable et logique de juger le
talent de chez nous avant celui des
voisins Les salaires qui se
paieront dans le bascball majeur
cette année, seront fabuleux mais
l'augmentation ne représente que
la marge de surplus que les joueurs
ont à payer en Impôts sur le revenu
à l'Oncle Sam. Si l'on exempte
l'impôt, Ces salaires ne sont pas

plue fabuleux que ceux d'U y à dix
ane €t auparavant. . .

Le nouveau coach des Alouattes,
Peahead Walker, sera bon et po-
pulaire en autant qu'il ofganisera
une équipe gagnante, dans nos pe-
rages. . . Biliveau est en tête des
compteurs et à notre avis, il ne
sera pas délogé de cette première
place. Jamais Un junior n'a obtenu
autant de succès retentissants à sa
première année comme srnior. . .
Une source autorisée nous avisc
que le Canadien offrira un contrat
de $13,000 pour la prochaine saison
mals que Québec offrira $3.000 de

. . Yvon Robert annonce sa
retralte mais nous aavons tous
qu'un lutteur peut évoluer jusqu'à
un âge relativement avancé. Yvon
ést encore jeuna et retournere
dans l'arène, un de ccs jours. . .
En attendant, sa pemonnalité el
son habileté manqueront beaucoup.

L'excellent cogneur Chico Ge-
rard, un porto-ricain, Aaron Osofs

Ky, lanceur au bras de fer qui peut
lancer à tous les deux jours et je
lanceur noir Barnes seront proba-

blement les zeuls joueurs de l'an
dernier, À évoluer de nouveau pour
le club de baseball Trois-Rivières
cette année... Les Yankces céde-
ront 20 joucurs à Ce club et tous
ces joueurs n'auront pas plus de 21

ans... Trois-Rivières est avec Qué
bec, l’un des principaux centres de  

courses sous harnais dans noun
province, Et la saison du trot en

1952, dans ce centre, s'annunce

comme étant formidable. Il y aur:
en effet, 75 jours de courses sur la
piste ultra-moderng du Terrain de

l'Exposition des Trois-Rivières, au

cours de l'été Les propriétaire:
locaux préparent leurs trotteur-
en conséquences, Edmour Hudor
aura encore sous sa tutelle Moose
Hanover, champlon ambleur de

1951. Antoine Godin a toute son
écurie en branle en Ontario, cer
temps-ci. L-P, Laventure et au
tres se préparent également ..

Le hockey junior B est aussi fort
populaire dans la Région de la
Mauricie. Grand'Mère a terminé la
saison en tête de la ligue mais
l'équipe du Cap de In Madeleine
l'a suivi de près. On anticipe mé-
me une vive lutte entre ces deux
clubs dans le détail. Le club Cap
Junior est géré ‘par Jean Leblanc
tandis que Paul-Emile Lallemand

en est l'excellent coach. Gabriel
Alain, Je meilleur compteur du cir-
cuit, est l'étoile du Cap Junior et
nul doute qu'il fera sa marque
comme compteur dans le junior A
ou le senior. dans l'avenir. Léon
Michelin promet aussi beaucoup.
Charles-Emile Mongrain et Hono-
rius Francoeur sont avec ralson
deux grands supporteurs de cet ha-
bile club...Clyde McCarthy conti-
nue de se dévouer pour la bonne
cause du hockey amateur de la ré-
gion de la Mauricie... Maxime
Gauthier accomplit de la belle be-
sogne comme dirigeant du Coli-
sée... Les confrères Albert Cau-
thtier et Armand Martel se dépen-
sent sans compter pour l'expansion
sportive de la région. Albert y va
de toutes ses forces pour le base
ball, Branch Rickey et la ligue Ru-
rale tandis que K!d Martel seconde
le hockey comme pas un...

Del Dugré, qui accomplit une tA-
che superbe pour Donat Siniotte
et CHLN. commencera bientôt à
galopper tôt le matin, en vue de
In prochaine saison de courses. Il
faut à tout prix que Del soit en
grande forme. Bon beau-frère, le
sympathique Ted Clair, préfère le
ping-pong au galop matinal . Do-
nat Sinotte est chagriné; une bête
de marque ne fait pas son possible
sur sa belle ferme de Champlain .
Les Trifluviens sont enchantés des
succés que remportent Jean Béli-
veau et Boom - Boom Gceoffrion
Les employés de la Taverne de
Jacques Toupin ont organisé une
grande excursion pour la partie que

disputeront les Reds au Canadien
Junior, au Forum, ce soir. . Henri
Gauthier, ancien magnat des clubs
de hockey et de baseball semi-pro-
fessionnel et maintenant dirigeant
d'un beau magasin d'articles de
sports, vient d'être nommé gérant
du Port des Trois-Rivières Les
Trifluviens sympathisent sur le
sort .des Cataractes de Shawini-
gan Armand Plouffe se plait au:
Trois-Rivières. Armand et hon aa
socié, Hudon, dirigent le Baint-
Maur:ce avec doigté et profits .
Plouffe aura quelques trotteurs qui
feront sensations, cette année mais
Lucien Dugré de Sherbrooke n'a
pas encore dit son dernier mot

Claude-Henri Grignon
au collège St-Laurent
L'Association des anciens du col-

lège de Saint-Laurent inaugurera,
le lundi 25 février, une série de
bulfets-causeries, avec comme con-
férencier M. Claude-Henri Gri-
gnon, bien connu des radiophiles.
M. Grignon, qui cst lui-même un

ancien de Saint-Laurent, à donné
comme titre à sa causerie celui-ci
qui reflète bien l'esprit de l'au-
teur: “Mes belles années d'école
buissonnière”,
Ces buffets-causeries seront mixe

tes et s6 tiendront dans l'audito-
rlum du collége & 7 heures du solr.
Tous les anclens sont invités à
s'y rendre accompernés.

Blessé par
un taureau
TIMMINS--M. Hilaire Rousson,

50 ans, cultivateur, poursuivi pen-
dant plus d’une demi-heure par un
“eune tatreau, à reçu des blessures
graves. Il est à l'hôpital de Tim-
mina,

 

eee
 

SAVON
QUALITE SUPERIEURE

Saven en poudre (buanderie)
140 Ms . .......... 0.134

Savon gronuté (aromatisé) plan
chers bois, Terrozxe .... 0.18

Savon on poudre (sans rinçage)
plenchers tullas, ssnhaite 0.11

7.0.5. Moatréal
Garantie de satisfaction

Sanitex Chemicol Prod. Ce. 3743 ast, bowl. Govin DU. 1918
Montréal 12   Produits senitaires de qualité
 

 

 

  

Je serai intoressé & ach
BS.V.P. relou:nas tar le pr

     

  

   

RESTAURATEURS
HOTELIERS

Augmentez vos profits d'une façon

agréable en achetant un

PHONO-AUTOMATIQUE
PRIX A

COMPTER DE

===.0U Po Nuomn=as=ss=æ=e

pon PHONOGRAPHE AUTOMATIQ

§ donnnnt détails supplémentaus .
3 NOM maasenrerrnear cce nec
§ADRESSE ne
§ VILE ; L'PROVINCE ©
(TTTITIPTTTUTTTTTETTS

1815 ouest, & ANIEL Tél:
Notre-Dame 7 Esaussrient © WE. 1125

$150

     

 

courtiee pamphlets explicatifs.

    
 

PREPARE PAR 
Le wedllown

  NOS EXPERTS

lalaca àpire natnelt

UN PRODUIT DE 8. NOUDE & GROTHÉ LTÉE

 
-

101

 

  



 

T
N

t
v

  

, Le meilleur ailier gauche de la NHL au prin-

temps '53 sera notre Dickie Moore. En dépit d'un

genou malade et de blessures reçues dès les

premières minutes du jeu, jeudi, Dickie s'est encore

affirmé le maîtré de la glace contre les “pig-gies”

de Toronto. Il est facile de se rendre compte, que

l'arrivée de Connie Smythe est proche car c'est à

qui aurait commis l'assaut le plus délibéré ou porté

le coup le plus illégal. Et devant l'insignifiance de

ce pauvre Red Storey, une bonne nature, les Leafs

ont eu leurs coudées franches. Le président Camp-

bell était présent à la boucherie : il a probablement

approuvé comme c'est son habitude. Ses arbitres

sont toujours parfaits.
A l'issue du match, M. Ubald Boyer, vice-président de 1a Banque

Provinciale, « proclamé avec gros bon sens que l'étoile de ja partie

avait été l'arbitre. FI a vertes éclipsé le jeu prodigieux de Dickie Moore.

les lancers-boulets de Boom-Boom et la magistrale tenue de Elmer Lech

et de Dick Gamole. C'est sans doute Storey, l'arbitre, qui a reçu les

plus grandes attentions de la foule qui l'a conspué avec entrain du

commencement à la fin.

Jim MacPherson a débuté à la

l'a bien accueilll. Dick Irvin n'a

place de Saint-Laurent et la foule
puni que son joueur en laissant

MacPherson sur le banc du Forum au cours des quatre à cinq dernières

semaines; le public a souvent hué le grand Mac parce qu'il commettait

des bévues. D'autres joueurs ont déjà été hués, même Doug Harvey

l'an dernier, mais Doug s'est reasaisi à tel point qu'aujourd'hui ses

dénigreurs le considèrent comme l'un des deux meilleurs bloqueurs

de la ligue. Que Irvin laisse MacPherson prendre sa pilule comme

Jes autres et s'il à l'étoffe. 1] saura

Joe DiMaggio & New York et Ted

Williams à Boston ont toujours été

hués par un certain élément et lls

n'ont pas été pour cela retirés du

jeu. Le Canadien mérite d’être fé-

licité d’avoir gardé MacPherson car

aprés tout il est notre unique subs-

titut et il est supérieur à Lowe,

sur la défensive. Nous compre-

nons aussi que Frank Selke avait

bien droit de protester contre l'ar-

bitre Storey après l'échantillon que

la tête rouge nous a servi, ici,
Jeudi.

SELKE CHOISIT MEGER

Frank Selke Sr est allé pronon-

cer une grande causerie ches lui

Kitchener, Ont, samedi dernier.
Les journaux montréalais n'ont

pratiquement rien publié du fa-

méux discours dont voici les gran-
des lignes: “Je suis opposé à viell-

Ne les juniors d’un an, c'est-à-dire

à les laisser jouer junior jusqu'à

l'âge de 21 ans. Et je crois que la

CAHA commettrait une erreur le

printemps prochain en se rendant

aux demandes d'un groupe de ma-
gnats juniors qui réclament le
changement. D'ailleurs. peu impor-
te la décision car les profession-

nels sauront bien déjouer leurs
calculs par une nouvelle réglemen-

tation.
“Je suis vraiment consterné au

sujet de la condition physique de
Maurice Richard, Gordie Howe est
un mellleur joueur mécanique que
Richard mais Maurice est plus spec-
taculaire et plus dynamique. Cepen-
dant, Howe ne commet jamais d'er-
reur sur la glace. J'ajouterai que
même s'il a manqué une douzaine
de parties, Richard a presque au-
tant de buts que son fameux rie
val
“J'admets que Terry Sawchuk est

bien traverser la crise.

accordera au club St. Jean. de la
ligue de baseball Provinéiale. sous

forme d'option d’une douzaine de

brillants jeunes prospects, aemble

avoir réjoui tous les magnats ain-

si que les tous les officiers de cet-
te forte ligue de calibre C. Le ma-

wnétisme du nom de Rickev. ce
ire. “M. Baseball” constituera

maintenant un excellent toniqu

pour notre baseball provincial.
“Crest quelqu'un’, comme dirait Al-
bert Molin. Aussi, sa venue au

sein de la ligue Provinciale est
un insigne hogneur! Tous les six
clubs de ce circuit Molini son’
maintenant affiliés A des clubs de
ligues majeures de sorte que si les
magnats veulent maintenant être
sincères entre eux on respéctant
les limites de salaires, leurs trou-
bles financiers sont une chose du
passé... Louis Marie Morin, direc-

toute la semaine à l'hôpital Notre-
Dame de Montréal. Question de
suivre sérieusement un bon régi-
me alimentaire!.. Les Orioles de
Baltimore ont cherché en vain &
échanger Al Cihocki aux Royaux
pour Walter Fiala. Un joueyr d'u-
ne piastre contre un de cing! Ot-
tawa recevra le premier but Lou
Limmer qui promet d'être l'idolc
de la Capitale.

Art. King abandonnera le cham-
plonnat de l'empire pour devenir
sujet américain... Raoul Godbout

opposera Terry McGovern de Lon-
dres à Armand Savoie pour le
championnat de l'empire sl Armand
fait belle figure contre Saddier.
Ce combat pour le titre aurait lieu
le lundi de Pâques. . Jack Rogers
semble avoir un excellent jeune
boxeur dans l'anglais Gerry Dreyer,

un fameux cerbère, mais il devra | de Londres. Deux combats à date

évoluer bien d'autres saisons avant
de me convaincre de sa supériorité
sur Bill Durnan ou pur George
Hainsworth. Je crois que le Cana-

dien a de fort belles chances de
remporter la Coupe Stanley si tous
ses grus atouts sont en condition)

pour jouer.

“Je crois et J'espère que Paul Me-
ger gagnera le trophée Calder. Je

crois aussi que le Canadien junior

est le club à battre pour le trophée

Memorial”. Comme chaque homme

a droit à son opinion pourvu qu'elle
soit franche. nous laissons au lec-

teur le privilège de tirer ses pro-

pres conclusions. TI nous semble

toutefois que le Canadien a cinq
fameuses recrues qui ont des chan-

crs au trophée et qu'il est de mau-
vais goût à cette époque de la saison
pour un officiel du club d'afficher
une préférence. Nous ne croyons
pes que le choix devrait être décidé
avant la fin de la saison car après
tout le Canadien doit encore jouer
cinq semaines très importantes qui

décideront de la seconde position
du classement. _°

EN QUELQUES LIGNES.
Le support que Branch Rickey

et autant de victoires par ko...

Jimmy Powers vient de surnommer

Bernard Geoffrion le Dizzy Dean
du hockey: souhaitons que Boom
Boom répète sur la glace les ex-
ploits de Old Diz sur le monti-ule

Georges Schmees évoluera au
premier but pour les Browns...

Ceux qui décrient Jean Béliveau

depuis le début de la saison dol-
vent avoir des couleurs sur la fi-
gure. Qu'on ne s'en fasse pas, Jean
Béliveau est probablement le meil-
leur joueur de hockey “amateur”
au monde, aujourd'hui et probable-
ment l'un des m~illeurs de tous les
temps. I! est de beaucoup le mieux
rémunéré!

Ti sera invariablement cholsl le
joueur le plus utile de son circuit
et nécessairement son meilleur
centre. Pour un novice ches les
séniors. c'est du propre!l.., La
N.H.L. vient de perdre une grande

wart qui & toujours été notre idole

sur la défense. C'est une perte ir-
réparable! Stewart & accompagné
sa décision radicale avec son choix
d'un elub d'étoiles composé des

 

teur du St. Hyacinthe, a séjourné E0

étoile dans le retraite de Jack Ste-.

joueurs de son temps. nl a done

choisi Bill Durnan et Maurice Ri-

chard, du Canadien, Eddie Shore,

de Boston, Ebbie Goodfellow et Ted

Lindsay de Détroit et Syl Apps.

!de Toronto . Eddie Shore a dû

| retraiter à son tour après avoir

,fnit suspendre le jeune joueur Alf.

Guarda, de North Bay. Ce dernier

avait signé une formule C et Shore

voulait l'obliger A pratiquer avec

son club de Syracuse. Comme on

peut le voir, les injustices contre

nos jeunes athlètes sont commises

par tout le pays mais Québec a été

 

la tyrannie des magnats...
Bouhaitons que nos législateurs

fassent une enquête sérieuse sur

la liste de négociation du hockey

professionnel. Que les joueurs im-

portunés écrivent à leurs députés!

. Le livre officie! de la N.HL.

est de plus en plus officiel. Ainsi,

la saison voit ses neuf joueurs ob-

tenir un total de 90 buts dans les

relevés officiels. Et pour le prou-

ver, voici le record officiel du U-

vre de la NHL.: Newsy Lalonde

(23), Odie Cleghorn (23), Didier

Pitre, (14), Jack McDonald 48},

Joe Malone (7), Joe Hall (7, Louis
Berlinguette (5), Bert Corbeau (2)

et Billy Coutu (I> Total: 90. Il

appert que la N.HL. songe à

remplacer sous peu son statisticien

... Billy Larochelle, le plus petit

joueur d'attaque de son club. vient

de participer à treize des dix-huit

buts de son club. Il a compté cinq

buts et obtenu huit assistances

quand Temiskaming Royals a dé-

fait RCAF Plyers par 18-4... Con-

nic Smythe a quitté In Forde

pour aller voir ses Leafs & New-

York dimanche dernier et là iI

a fait la déclaration sulv te: ©

été baptisé à l'âge de NEUF ANS.

Quel nom portait-il alors au cours

de ses huit premières années?

Vous avez deviné juste: Piggy

Wiggy!... Ray Robinson rencon-

trera Joey Maxim nr: T° : tes

Yankees en juin. Ce sera probable-

ment le dernier combat de Ro-

binson qui prendra alors sa retra-

te... Joe Louis ne se b.ttra plus

‘famais!

COMBATS DE LA SEMAINE:

Ted Davis vs Fred Plummer 4 Pa-

nama, aujourd'hui; Rocky Grazia-

no vs O'Neil, à Louisville, Ted Mur-

ray vs Al Wilson, à New York,

fundi: Harold Jones vs Gérald La-

broi, à Cincinnati, mardi; Vic Car-

dell vs Johnny Bratton, & Chica-

, mercredi; Dan Nardico vs Ro-

bert Villemain, à New York. ven-

dredi. Nos FAVORIS: Davis, Gra-

ziano, Murray, Jones, Bratton et

Villemain .
Elmer Lach n'a plus besoin que

de deux assistances pour égaler le

record mondial de 353 assistances

de Bill Cowley Après le match

de jeudi dernier, il ne fait l'ombre

d'un doute que Elmer Lach est en-

core supérieur & Ted Kennedy qui

semble avoir ralenti consdérable-,

ment Le livre Maurice Richard

de Ed Filkin de Toronto, traduit

par Camil Desroches du Forum, se

vend maintenant à Montréal à Tai-

son de cinquante cents.

BONNE FETE A: Guy Lafleur,

44 ans, Paul Meger, 23 ans, aujour-

d'hui: Paul Berlenbach, 51 ans

Red Baraber, 44 ans, Jean-Jacques

Patenaude, 38 ans, Joe Gordon, 37

ans, Herman Wehmeler, 25 ans,

Tom Johnson, 24 ans, lundi; Oscer

Roettger, 52 ans, Eddie Arcaro,

26 ans, mardi; Muddy Ruel, 56

ans, Tommy Henrich, 36 ans, Lau-

rent Dauthullle et Sal Yvars, 28

ans, Pierre “Le petit But:h” Bou-

chard. 4 ans, mercredi; Tom Yaw-

key, 49 ans, John Le Cavalier, 45

ans, Jean-Louis Dufresne, 30 ans

Me Jean-Paul Cardinal, 29 fins,
jeudi; Des Smith, 38 ans, Jim

Orlando, 87 ans, Sid Abel, 34 ans,

vendredi; Léopold Bernier, 47 ans

Armand Courvilte, 40 ans, Monte

Irvin, 31 ans, Jim Thomson, 25

ans, samedi.

Sport-o-scope...
(Suite de la page 100)

footbail canadiens-français sont tel-

lement rares que ce sera difficile,
a-t-il dit. Nous irons peut-être en
Louisiane chercher une couple d'ex-
cellents joueurs qui æiront non
seulement des noms français mais
qui parieront aussi cette langue”.
Quant aux joueurs canadiens.

Skeicher a révélé que le Big Four

A divisé l'est du Canada en qua-

 

 tre territoires et que chaque club

jusqu'ici la seule à s'élever contre |

le Canadien de la saison 1918-19.

qui à compté 88 buts au cours de:

auras l'exclusivité des joueurs na-
tifs de son district. En ce qui con-
cerne l'affaire Robillard”, Skelcher
le déclaré que les Alouettes ont fait
ldes offres alléchantes à Rocky
imais que celui-ci à refusé afin d'al-
|ler jouer pour les Argonauts de
Toronto. Rocky a pris cette décision
parce qu'il veut devenir institu-
teur en Ontario. Les diplômes du
Québec ne sont pas reconnus en
Ontario et vice-versa.
Pour revenir à Walker, il partira

bientôt en tournée peur établir des
contactg et Inviter des joueurs au
camp d'entraînement l'automne
prochain. I; sait qu'il aura un tre-
vail difficile après l’année désap-
pointante des Alouettre l'an der-
nier, mais semble confiant de bâtir
une bonne équipe.

Il n'aura pas de misère à faire
mieux que ,son prédécesseur au
cours des deux dernières saisons!

Observations
Bernard Geoffrion nous a fait

iplaisir en batalllant avec une
couple de joueura jeudi soir contre
Toronto. ll a fait taire plusieurs
mauvaises langues qui disaient qu’il
n'était pas trop brave! Avez-vous
remarqué qu'il ét rendu huitième
dans la liste des compteurs du cir-
cuit! Il complera encore pius de
buts quand |] cessera de “télégra-
phier” ses lancers
La maladié mystérieuse de Mau-

rice Richard est toujours aussi mys_
térieuse qu’elle l'était à ses débuts!
Dick Irvin a-t-il de nouveau per-

du confiance en Butch Bouchard?
Il ne l'a fait jouer que deux ou
trois fois contre Toronto et a don-
né une chance & MacPhearson d'é-
voluer devant la foule montréalaise.
Nous ne savons si c'est l'offre de
$25,000 des Blick Hawks de Chi-
cago ou bien la tenue passable de
MacPhearson qui a falt changer de
sentiments A la foule, mais elle a

applaudi le bloqueur de l'ouest.

Dollard St-Laureut s'améliore à

chaque partie et devra: former

une des meilleures paires de défen-

se de la ligue Nationale avec Doug

Harvey l'an prochain .. peut-être

avant ! |
La boxe connaltra un essor à

Montréal si Raoul Godbout conti-

nue de faire venir des boxeurs de

grande réputation comme Sandy  
    

Pour obtenir la barbe la plus case
de votre vie, faites la connais-

sance du rasoir moderne Rocket de

Gillette. Le Rocket change de lame

instantanément, se nettoie instan-
tanément et vous rase à la perfec-
tion. vous un rasoir

Rocket et rasez-vous plus rapide-
ment, plus facilement, et de façon
bien plus commode. ©
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L'ensemble complet comprend va resoir

Rocket dans va écrin on Styrene et 10 $129

lames Bloves Gillette duns wa porte-lames —

LA PATRIE =————e= Dimanche, 24 février 1952

Saddler. SI Savoie le bat, il devien-
dra une “attraction” de première

classe.

Publications sportives
Le livre “Maurice Richard,” le

le Rocket du Hockey”, écrit par Ed

Fitkin a été traduit en français

par Camil DesRoches et Paul-Mar-

cel Raymond . C'est un ouvrage

plaisant, Intéressant et qui vaut la

peine d'être lu Nous sommes

étonné cependant que MM. Des-

Roches et Raymond n'aient pas eu

l'initiative d'écrire eux-mêmes

I'histoire de Maurice au lieu de

traduire l'œuvre d'un Torontols. .

Après tout, ils le connaissent intie

mement, assistent à’ chacune de
ses parties au Forum et le volent

presque tus les jours .

Mais ceci n'enlève rien à ls qualité
du livre que nous avons lu avec

beaucoup d'intérêt. ;
Nous avons reçu par la poste le

magazine “Lutte et Boxe” publié

par Ben Weider, le cultGriste. C'est
une publication consacrée aux deux
sports mentionnés dans le titre et
à la culture physique et dans la-
quelle on trouve les photos des

meilleurs athlètes.
—_—

BELGRADE. — Les loups infes-
tent la Yougoslavie. En 1950, ils ont
dévoré 37.000 animaux domestiques.
Ils poussent l'audace jusqu'à exer-

cer leurs ravages dans la plainte qui
entoure la capitale du pays. On at-
tribue leur multiplication à la
guerre qui a privé les chasseurs
de munitions. A la fin du conflit
les citoyens durent remettre en ou-
tre leurs fusils aux autorités.

 

TOUX MATINALES
Tovasez-vous Sars

Et Asthme cesse, surtour 98
matin et Je sou?

Etoutfez-vous. avez-vous de Ia peiné & res
pired, respirez-vous bruyamment et acufs
Îrez-vous souvent d'inromnie? Ces aympe
tômes qui sapent «a vitalité sont peut-être
vausés par den crises 1#eurrentés d'asthme
et de bronchite. Dans de tels cas, im toute
premiere dose de MENDACO- commence

ordin: irement & aglr tout de suite, elle fait
eifot dans le sang et utteint ainsi tes pou-

mans et tubes Lronchiaux, elle aide ainsi &
sculager cette sensation d'étouftement ot

d'enchifrénement, aidant la nature & dé-
tactrer et À faire diaparalsre ce mucus épate
Qui etrançie. Il vous aide ainsi à introduire
du bon air frais dans vos poumons et pro-
vogue un sommeil reporunt. Demandes
MENDACO à votre pharmacien. Satisfae
con vu remboursement
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  Paf PHIL SÉGUIN
L'incompéient Red Storey a coûté son troisième

blanchissage de la saison à Gerry McNeil, jeudi
soir, mais, malgré sa complaisance envers les Maple
Leafs, les Canadiens ont réussi à l'emporter, amélio-
rant ainsi de beaucoup leurs chances de terminer
la saison en deuxième place. Lorsque Tod Sloan a
compté le seul point des Torontois vers la fin de
ki deuxième période, le jeu aurait dû être arrêté
plusieurs secondes auparavant. Jimmy Thomson,
qui avait brisé son bâton en mettant quelqu'un en
échec, a donné un croc-en-jambes à Dickie Moore
près du filet des Leafs, tandis que Gardner, Watson
et Sloan commençaient une contre-attaque,

Storey ns Pien vu et Thomson s’en est tiré sans punition. Les
Canadiens, ainsi privés d'un joueur, étaient affaiblis défensivement, et
le but a résulté. Les arbitres de la ligue Nationale, à l'exception de
Storey, sont satisfaisants, et assez compétents, mais Storey ne devrait

jamais être déstgné comme arbitre. Il ne patine pas assez rapidement,
et ne semble pes connaître ses règlements à perfection.

Dans la dernière partie à To-*
14 1

ronto, Lach a été coupé au front | Seen?dela lMgue né lui donnerait

par un coup de bâton, mais le | Les Leafs, qui étalent devenus u,
coupable, Fern Flaman, s'en est, peu plus “gentilshommes™ sous ry

tiré avec une mineure. Mortson n'a’ direction de Joe Primeau, sont re
pas même été puni pour avoir in- |tournés à leurs anciennes tactiques
fligé à Gecffrion une coupure qui |bruteles et déloyales depuis quel

@ nésessité sept points de suture Te temps, et si tous les arbitres
jeudi soir, et Gardner a lui ausgi | N'étalent pss plus compétents que
évité une punition après avoir ten- ! Storey, is remporteralent plug de

té de mettre Moore en pieces en, "9eCis qu’ils n'en connaissent.

projetant Dickie sur M clôture| Frank Boucher, le “Nostrads
ns im première période. Moore

; mus” des Rangers de New-York,
s'est blessé à un doigt, es on & était en ville vendredi av; ec son
eraint une fracture, mais heureu- club pour la partie de samedi soir
sement, ce n’était rien de grave. |.,, Forum.

Storey a des façons étranges de} Le gérant général des Rangers
procéder. Par- exemple, il lssera | s'est acquis une réputation de pro-
deux joneurs se chamalller et'phéte au début de la saison 1947-
échanger des coups de bdtons sans 48, lorsqu’ll a prédic l'ordre exact
punir personne, et puis quelques dans lequel chaque club termine-
instants plus tard, il sévira pour raft la campagne. Les Canadiens
imposer une punition pour une venaient de gagner quatre cham-
peccadille. plonnats consécutifs, mals Bos-
Cem de cette facon qu’ a aidé |cher. convaincu que le Tricolore

les Leafs à- battre leg’ Canadiens à [s'était trop affaibli en vendant
Toros le scmaine dernière. I! sl! Buddy O'Connor et Prant Bidoïs
pus Jehinsom powr ume raisom que [aux Rangers. a préait que le Tri-
Jui seul connait, et peadant l'ab-lcolore ne participerait pas même
Semce de Tommy, les Lenfs ontlaux éliminatoires

TRUtrelebuts ot se somt swe Tout le monde s'est moqué ge)
M . ui alors, mais les événements 1

reari.a.‘ait ont dormé raison, puisque les Ca-
furieux après estte joute. Il a par-|'Mdiens ont terminé Im maison en

3 dese plaindre à Clarence Camp- |Ciæquième place, derrière les Ran-
Dell, mais M ne d'in est pas donnc [Cers, qui se sont assuré Ia quatrié-

le peine, sachant bien que le pré- me position grâce à O'Connor et

 

 
 

 

 

 

 

 LA PATRIE

Rédolls OConner » même gagné
le trophée Hart cette année-là
et n’a été devancé pour le cham-
pfonnat des compteurs que par
un point, Elmer Lach terminant
en tête

Il y a deux ans, Boucher a pré-

dit que ses Rangers participeralent

au détail et de nouvean il a eu rai
son. Son elub à éliminé lez Cana-
diene dans la première ronde. et en
finale, les Red Wings de Détroit
ont dû jouer sept parttes” pour ga
goer la coupe Stanley, comptant le
but décisif de la dernière partie
dans la deuxième période supplé-
mentaire.

L'an dernier, Frankie était de
nouveau comflant de voir ses Ran-
gers s'assurer In quatrième place
au moine, mais il n'avait pas prévu
Fnecident surveau à Edgar Lapræ
de, qui s'est. fracturé une jambe
en janvier, et lorsque les Rangers
ont dû se contenter du cinquième
rang, i a offert de démissionner,
mais le général Kilpatrick l’a per-
suadé de rester à son poste.

Quand nous lui avons demandé
ce q u'il pensait de la situation ac
tuelle dans la ligue Nationale, Bou-
cher n'a pas hésité.

“Détroit terminera en tête par
une marge eonfortable, a décla-

ré Frank. Les Canadiens et les
Leafs se livreront un duel contes-
té pour la deuxiéme place, que je
concédera) aux Canadiens si RJ
caard revient au jeu bientôt Sans
Rickard, je crains bien que le Tri
colore ne se vole obligé de se con

tenter de la troisième position.”

“Quant aux Rangers, ile termine-
ront en 4ème place. Nous avons
été affaiblis par ls perte d'Allan
Staniey, mais nous sommes tou-
jours sur un pled d'égalité avec
Boston, et Stanley reviendra au
Jeu d'ici une couple de semaines”.

“Les Rangers alignent de meil-
leurs compteurs que les Bruins, et
Rayner, malgré ses faibiesses occa-
sionnelles, est des plus fiable aux
moments critiques. J'ai pu le re-
marquer au cours de notre dernier
voyage”.
Ce qui inquiète Boucher, c'est que

les Rangers ne peuvent gagner as
sez régulièrement chez eux. “Dans
nos six dernières parties à New-
York, nous n'avons triomphé qu'une
fois et annulé une fois, dit-il Heu-
reusement, cette victoire était aux
dépens des Bruins”.
Les Rangers foueront 11 de leurs

18 dernières parties ches eux, et
normalement ceci devrait être un
avatitare. Les New-yorkais sont
présentement en excellente pootare
pour éloigner des Bruins, qi
viennent de commencer un Ion
voyage. Les Dostontais joueront
quatre parties de suite à l'étranger
et ne retourneront chez eux que lb
26 février.

Camille “Cam” Henri des Citadelles

le joueur le plus utile à son club
Dès son arrivée dans le circuit Horwood en 1950,#———-

Camille, bien que petit de taille, se montra à la
hauteur de la situation et cette année-là il contribua
à 45 points da son club, ce qui est un record impres-
sionnant pour un joueur qui laisse les rangs
juvéniles pour passer directement chez les Jr “A”
sans faire le stage habitueldans un club junior "B”.

brillant »Qui ne connait pas Is ¢ vinciale, et 8 devzait réunir le vote
performance de “CAM” cette année unanime.

"est sane équivoque Je pilier del Cam” est une étoile au hockey,
Citadelles. II à contribué aus MO-|it n'y n pas de doute, et H me Vest

ment où ces notes sont écrites à 106 [pas moinssu bassbal prie oces
tnt pour . [Pe avec gr po n &'ar

aemia détenirpe rêt-court I jouait l'été dernier aver

compteurs. de la ligue Junior “A“|!e Victoria junlor de la Ligue ju-
Provinetuie. C'est un hablle paii- nior de Baseball de Québec. Il à cu

peur, um manieur de gouret pial |l'Opportunité de figurer dana deux
santet un compieur prolifique. 1 parties sur l'alignement des Bra
wait profiter de toutes les ouvertu- ves de Québec de la Ligue Provin

res, et ne manque pas de faire scia- [ciale du président Albert Molin
tller la lumière rouge lorsque ls l'an cours de ces deux parties Ca.
moindre occasion sen présente Imilte n frappé un coup sûr en six
Frank Byrne vous dira cependant: [appnritions au bâton, il a pris part
“le Grand BI m'a fait gagner Dptu-|à trois doubles-jeua et ne fit qu'u-
steurs parties dans le passé, Mais }¢ ne seule errcur en duuzr chances
compte en Camille un dimme rem-|Loraque les Braves de Boston de

plaçant. HN n’a pas la couleur du |i Ligue Nationale ont tenu lewr
premier, mals Hl à quelque chose de [école de Baseball l'été dernier au
commun avec lui : li fait allumer la |sStade Mumicipai de Québec. Ca
le lumière rouge, et c'est ce[mijlle Henry fut choisi le meilieur
qui compte”. Camile Henry et|prospect parmi 200 jeunes athiltes
ie candidat M plus sérieux À lA venus de par toute la province pour

une invitation des Braves de Bos
tor pour prendre part à leur camp
d'entraînement à Myrtle Beach.
Questionné à ce sujet, Caml'e nous
à déclaré: “Je n’accepterai certab
nement pas l'invitation = les Citæ
dalles sont encore en lice. A tout
événement le baseball ne devra pas
nuire à mon hockey, car je préfèra
Ce dernier sportau premier.”

Questionné sur ses joueurs pré
férés Camille nous a conflé ses
choix: Ligue Junior: Marshall du
Canadien; Ligue Senior: Béliveas
des As de Québec; Ligue Nationa-
le: Ted Kennedy, des Maple Leafs
de Toronto. I considère que Char-
He Hodge est le cerbère le plus dif-
ficile à prendre en défaut, et à
son avis le meflleur joueur de dé
fense est Talbot des Reds des Trois-
Rivières. Au Baseball, il a beau-
coup d'admiration pour Joe Dim-

magio, et maintenant que ce der-
nier se retire du basebsld mon
homme sera Lou Boudreau, de nous

dire Camille.

TI attribue une grande part da
ses succès à Jean-Paul Poulin qui
fut son premier instructeur et qui

ne manque pas Une occasion de le
conseiller encore.

Camille a vu Je four à St-Roch
Québec, le 51 janvier 1083, et  position de centre de la 1ère équipt|démontree Jeurs talents dans ce

d'étoile de Ia ligue Junior “A” Pro- sport. Tout récemment M “ecevatt
de
est le
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Le Canada en 7. position
O8LO (BUP.) — La fédération

internationale de hockey vient de
décréter que les joutes de hockey

pour les Jeux Olympiques de 2954
auront lleu en Suède. La Suède
8 recuetilt 20 votes. l'Italie es a
obtena 13 et la France 9.

Voici maintenant, après la troi-
sième journée, la position respec-
tive des pays qui varticipent aux
Jeux Ofympiques dhiver a Oslo,

Norvège. Le barême est lè suivant:
10 points & celui qui se classe pre-
mier dans une épreuve: 5 au
deuxième: 4 au troisiéme: 3 au
quatrième, etc.

1 — Les Btats-Unts: 34% pts,
12 — l'Autriche: 26 points, 3
Norvège: 18's; 4 — Allemagne: 14;

5 — Italie: 13; 6 — Suisse: 12; 7
— Canada: 3%; 8 — France: 3
9 — Belgique: 1: 16 — Suède: +.

 

qui 15 ans avant son jeune fils con-

naissait des jours rempils de gloire

dans le monde du hokey local et
provincial. Camille le père, ailler

droit, & évolué avec plusteurs clubs
de la viellle capitale et de ia pm-
vince, notamment lex As de Québec

et le club Sherbrooke. Avec cet'e
dernière équipe, t! se méritait le tre-
phée “Le Miroir” alloué au joueur
le plus populaire du club par le quo-
tidien Le Miroir de cette importante
ville des Cantons de l'Est.

Camille est {hs unique, m doit être
ghté, diront les malins? Non, Cam,
comme l'appelle ses amis et co-équi-
piers, est des plus sociables et il
est l'ami de tout le monde. Il n'est
pas égoïste et auesi le voit-on très
sotiVent dépensé de gpn temps com-
me arbitre à l'Ecole de hockey des
Terrains de jeux de Québec où 1!
faisait ses débuts dans le hocky
organtsé 1! y a sept ans. I est dis-
ctpliné.et sait accepter un conaell
avec reconnaisæance. C'est un soor-
tif dans le plein sens du mot, et st

la défaite le peine {I sait quand
même l'accepter en gentilhomme.

Camille. Henry a fait ses débuts
dans le hockey organisé en 185
alors qu’il figurait avec les “Gene-
ral” de [a ligue Bantam de L'Oeu-
vre des Terrains de Jeux de Québec
Jusqu'en 1950, Ul continua & évoluer
dans les rangs Bahtam, Midget «t
fuvénile succemivement, sous la h-
rection de Jesu-Paul Poulin, ins
tructeur à l'école de hockey de l'O.
T. J. Lorsque Frank Byrne enre-
gistra un club dans le circuit Jr
“A” Provincial, II institua son sy»
ténie de clubs fermes au sein même
de l'école de Hockey et dès ce mo-
ment Camille Henry fut appelé à
signer une cart» avec les Citadcftes
Midget. I! faisait le premier pas
dans la grande organization de
Frank Byrne, et en 1950 {1 passart
des Citadelles Juvéniles aux Cita=
defles Jr “A”. Durant les cinq an-
nées parsées dans les ligues mine-r-
res, Cam se classa quatre années
consécutives premier compteur de la ligue.
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Unemontréalaise élève des

rats croisés pour éloigner
le monstrueux rat de quai

Vous connaissiez maintes sortes de rats, n'est-ce

- pas? Le rat de bibliothèque vous est familier, le rat

de cale ne vous est pas étranger. Ces deux espèces

de rats qui sont bipèdes n'ont jamais fait jucher les

jeunesfilles sur des chaises. Et puis, vous connais-

sez enfin le rat quadrupède, l'hôte exécré des caves

JOURNAL

«Le plus fort tirage des journaux français dominieaux d'Amérique

MONTREAL, DIMANCHE 24 FEVRIER 1952

A i
et des égouts, l'immonde
Mais connaissez-vous le rat blanc

et noir qui chasse les rats nuisi-

bies ? Vous a-t-on déjà parlé des

rats moustachés, terreur des rats

des caves et des quais? Un peu

comme la médecine combat le virus

par linoculation de ce virus, cer-

taines personnes, pour éloigner les

gros rats élèvent quelques rats

moustachés ou croisés ou blanc et

noir comme un chacun les appelle.

Mme. Ambroise Bordages, 9868.

rue Goupil, élève pour sa part sept

rats inoustachés dont la présence

a, dit-elle, chassé les rats qui infes-

talent sa maison. La rue Goupil,

située derrière 1'hopital Saint-Luc.

dans un quartier d'une pauvreté

navrante, ne se trouve guère éloi-

gnée des quals du port de Montréal.

Cette proximité a entrainé depuis

longtemps une pullulence de rats

de toutes grosseurs et toutes mé-
chancetés.

INVASION

Ze logis de Mme Bordages était

habitant des quais,
2——————___—_

taient jusqu'à trois heures pour
mourir et souvent, M. Bordhges de-
vait les exterminer en les assom-

mant avec une solide planche de

bois. .
LE RONGEUR CARNIVORE

A trois reprises, durant la nuit,

Ja fillett2 des époux Bordages fut

aasaillie par des rats. La dernière
fois, raconte Mme Bordages, ce fut

terrible. Nous fûmes révelllés au
milieu de la nuit par les cris dé-

sespérés de notre Marguerite. Je

courus à son lit et je vis un rat

monstrueux qui prenait la Tuite. Les

draps étaient rouges de sang et les

pieds de ma petite fille étaient pro-

fondément blessés par les morsures

de ce damné animal.
Les époux Bordages résolurent

d'acheter un chat mais le chat

n'eut guère plus de ‘succès que les

poisons et les trappes. Bien qu'il

fût un robuste matou, il fuyait

devant les rats, qui hantaient tou- Mttéraiement iInfesté. La nuit, le

jour, on entendait les rats courir
jours ln maison. Un jour, Mme

Bordages entendit parier, par une

 

(Photo J.-P. Laliberte La Patrie)

MME AMBROISE BORDAGES, 936a, rue Goupil, élève sept rats
groisés afin de combattre le fléau des rats des quais qui infestaient
sa maison auparavant. Elle prétend que ses rats ont chassé complé-
tement l'ennemi No 1 de sa demeure. Les rats de Mme Bordages,
loin d'être craintifs, sont familiers avec leur maîtresse et se pro-
ménent sans gêne sur ses épaules et ses bras. Il en est même un qui
s'est perché sur la tête de Mme Bordoyges, histoire de se montrer

. origi! -

dans les murs, entre les Manchers
et parfois, enhardis par Ib sentl-
ment de leur nombre, ils se mon-
tralent dans la pièce centrale du
misérable logis qu'ils traversalent
dun bout à l'autre. Cette hideuse
présence était insupportable.
La locataire eut donc recours à

plusieurs poisons à rats: poudres,

vaporisateurs, liquides. Elle dissi-
mule un peu partout des trappes
garnies d'aliéchants morceaux de
fromage. Rien n'y fit: le poison
eembiait inefficace et les rats. peut-
être avertis par l'expérience, évi-
talent
= arrivaitcependant qu'un rat

ft pris au piège. Mais ces rats
de quai qui sont énormés smet-

voisine. d’une sorte de rats qui
chassaient par leur seule présence
les rats des aupis

RODILARD

Peu de temps après, Mme Bor-
dages arriva ches elle avec une rate
moustachée qui mit bientôt bas sept
petits rats, Depuis lors, elle garde.
elle élève, elle nourrit ses zept rats
moustachés et ne se plaint plus des
autres rats, qu'elle n’entend plus,
qu'elle ne voi} plus. Les rats des
quais ont déserté la maison habitée
par les rats moustachés,

“D'ailleurs”, dit Mme Bordages,
“ces rats moustachés sont très
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LFS TISSUS CANADIENS. — A Tloccasion de l'exposition des

industries des vêtements pour hommes, tenue, cette semaine, à

Montréal, M. A. Y. Motte présente, à sa secrétaire Mlle Bérangére
Chartrand, les plus récents tissus sortis des usines de Saint-Jean

d'Iberville.
* * *

e e rd e

Uneindustrie en péril
(par PAUL COUCKE)

“Depuis un an, la régression de l'industrie du
textile est, au Canada, particulièrement sensible.
Si ce mouvement n'est pas arrêté par des mesures
douanières qui compenseront la différence des
salaires entre l'ouvrier anglais et canadien du
textile, on aura détruit une industrie complémen-
taire qui d, toujours, offert de l'emploi aux femmes,
jeunes filles et jeunes gens,nous a déclaré M. À. Y.
Motte, président de St. Johns Textile, au cours de
l'entrevue qu'il nous a accordée, lors du congrès

“Notre situation est rendue dif-
tice, a-t-M souligné par l'importa-
tion des tissus anglais. jouissant de
droite de douane préférentiels. Ces
droits ne protègent aucunement
l'industrie canadienne contre l'adéa
d'une main-d'oeuvre anglaise net-
tement meilleur marché Les ou-
vriers du textile anglais ne gagnent
en effet que 16 à 18 dodacs per
semaine.
Devant un périt semblable au

nôtre, l'Union Sud-Africaine a pris
des meœures douanières qui élèvent
à 20 pour cent les droits autrefois
on cours pour les tissus anglais.

Au Canada aucune mesure n'a été
prise malgré les dévaluations suc-
ceusives de la livre steriing.”

PRODUCTION.

Comme nous demandions à M.
Motte, Leg capacités de production
de notre industrie textile, le préai-
dent des filatures de St-Jean, nous
a déclaré que ies centres textiles du
pays pouvalent fournir plus de 96
pour cent de nas besoins, Actuclle-

quer pourquoi ils font fuir les autres
rats mais je constate tout simple-
ment que nous n'en avons plus.”

EN VOGUE

Mme Bardages nourrit ses ani-
maux domestiques (?) avec des dé-
chets, des pelures de patate, des
miettes de ceci, des miettes de cela.
Les rats croisés sersient on ne peut
moins difficiles et se satisfont de
tout.
Dans tout le voisinage, les rate

moustachés sont à ls mode et cha-
cun à sa petite ménagerie. Les uns
ont acheté leurs rats ches un mar-
chand pour la modique somme de innocents. Ils n'égratignent pes, ils

ne mordent pas. Je ne puis expli-

des industries du vêtement pour hommes,
’r———

mam, on ne leur of demande que

 30 eants; d'autres ont hérité de
deux ou trois rais nés

 

35 à 40 pour cent. “Les centres ca-
nadiens les plus importants eont
ceux da Sherbrooke, de Bt-Jean-
d'Iberville, qui peut fournir à lui
sew] 17 pour cent de la production
cenadienne, et ceux de Granby,
Drummondville Huntingdon et
Québec.
“L'engouement de la clientèle

pour les tissus anglais n’a plus
techniquement perlant sa raison
d'être,” rappelle M. Motte.” A l'ex-
ception de certains tiesus pour
taileurs sur mesure et qui ne re.

présentent que 2 pour cent de no-
tre consommation, | tissus de
laine, produits au ada, sont
égaux, même plus parfaits aux tis-
sus importés d'Angleterre,

INDUSTRIE FAMILIALE °

Revenant sur le caractère fami-
lial de l'industrie du textlle, M.

Motte, qui connaît parfaitement la
questior. puisque originaire d'une des
régions de France les plus riches

des environs. Car les rats sont, on
le sait, les animaux les plus proli-
fiques qui soient et se multiplient
à une allure vertigineuse.

C'est ainsi, dans les quartiers
pauvres, que l'on combat le fléau
des rats.

———————

Un nouveau pont
pour Wakefield?
SAINTPIERRE-DE-WAKEFIELD, ~—

Ou projette d'entreprendre dès lo

 

en industries lainières, à tenu à
marquer l'importance sociale et
économique de cette Industrie

“L'industrie du textile dans le Nord

de la France est née précisément
du “besoin de ‘travailer” d'une
main-d'oeuvre féminine ou juvénile
qui ne pouvait s’employer aux rudes

travauxdes mines. Si les hommes
travaillent dur, la femme, soit au
foyer, soit à l'usine, fait un travail
plus conforme à aa constitution
Nous-mêmes à St-Jean nous utili.
sons une main-d'oeuvre à domicile
qui permet à la mère de famille de

surveiller ses enfants tout en appors
tant au budget familial un précieux
complément. Elle p'est, en quelque
sorte, que la continuation d’un tra
val artisanal d'ailleurs très dêôve-
loppé dans la province.

ARTISANAT

Comme nous demandions au prés
sident des filatures de St-Jedn som
opinion sur les qualités de notre ar-
tisanat en matière de textile, M.
Motte vante les avantages de cet
artisanat pour l'orientation de notre
main-d'oeuvre vers le textile et son
influence sur la cllentdle touristi«
que. “Mais de toutes façons, ajoute-
t-H, l’industrie artisanale aura tou
jours besoin de l'industrie du textile

proprement dite pour l'apprêt et Ja
teinture des tiesus. C'est pourquoi
je puis affirmer que la mort. de l'in
dustrie du textile entraînerait auto-
matiquement la mort de cette bran.

che artisanale.”

METHODES

Selor- M. Motte l'ipdustrie cana
dienne du textile s’est mise rapi-
dement aux goûts et aux nécessités
du paye “Je considère, nous et-it
déclaré, le Canada comme une plas
que tournante entre le goût héré
ditaire des Européens pour les tex-
tiles et lan méthodes américaines
différentes des leurs. Le doublz
apport de l’un et l'autre de ces
éléments permet aux uUs'neg cana
diennes de ricttre sur le marché
canadien des textiles qui profitent
de l'expérience et du goût millés
naire de j'Europe tout en se com

formant aux exigences particulide
rement strictes des tendances mord
américaines”.

CONCLUSION

Si les commandes miltaires ont
maintes fois, en Eupope, aidé le

textile dans des conditions délica~
tes cette solution n'en paraît pas
une pour M. Motte. Tout en récon-

naissant que l'armée canadienne

réserve à notre industrie du textile

une grande partie de sos beaoins

il lui paraît comme “malsain alors
que tout le monde souhaite la paix
de constater que la réalisation de
ces voeux de paix consommerait ia
destruction de nos industries de
textile”. Seules peuvent nous sau-
vec des mesures douanières appur-
tant à nos textiles la protection
normale et justifiée qu'ils récla
ment.”
A oùté des tissus en rayonne, ea

nylon et des nouveaux produits syns
thétiques, ies ticœus canadiens exe
posés dans les salons de l'hôtel
‘Windsor i l'occasion du Congrès des
manufacturiers canadiens de tis-

sus pour hommes font grandement
honneur à lindustrie canad‘enne
et “démontrent sans discussion”,

comme le déclare M. Motte, “qu'eile

a atteint une majorité qui justifie

la prétention qu'elle a, de prendre,

sur le marché canadien la place
qu'dle a normalement le droit

d'occuper.” |

du pont du loc Saint-Pierre-de-Woke-

field. Le nouveau pont de 1400 pieds
serait érigé juste à côté du pont actual
qui existe depuis 1926, et qui cons
titue une menace croissante pour les
camions lourds.

Le coût de la nouvelle construction
sera de plus d'un demi-million - de
dollars. Le gouvernement provincial
en défrayera entièrement les irale.

Le Conseil de ville de Saint-Pierre
de-Wakefled a récemment fait pres
tion auprès de Québec afin de hôtes
le réalisation du jet “Nous cites
doas la réponse de
gouvernement”,. € déclaré le malsw printemps prechale le reconstruction George Fleary.
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